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Hébert est condamné à 30 jours 
de prison et à $3,000 d'amende

L auteur de "J'accuse les assassins de Coffin'1 a été reconnu coupable de mépris de cour à l'endroit du juge Gérard Lacroix, qui a entendu le procès 
de Coffin, et des procureurs de la Couronne en cette affaire. Hébert a été conduit aux cellules; ses avocats doivent en appeler du jugement

par Jacques Guay
QUEBEC. — Le juge en chef 

adjoint, George Challies, a tun- 
damne, hier, l’éditeur montréa­
lais, Jacques Hébert, fondateur 
des Editions de l'Homme et des 
Editions du Jour, a un mois de 
prison et a $3,000 d'amende. 
L auteur de “J'accuse les as­
sassins de Coffin'1 a été reconnu 
coupable de mépris de cour a 
l'endroit du juge Gérard La­
croix. qui a entendu le procès 
de Coffin, et des procureurs 
de la Couronne en cette affaire.

Jacques Hébert a été immé­
diatement conduit aux cellules 
et ses avocats doivent en appe­
ler du jugement aujourd'hui ou 
demain

il avait été arrêté par deux 
agents de la Sûrete provinciale 
vers I h. 15, hier après-midi, 
aux bureaux des Editions du 
Jour, à Montreal, a la suite de 
l'émission d’un mandat d'ame­
ner levé contre lui par le juge 
Challies. Sur les conseils de ses 
avocats, Jacques Hébert ne 
s etait pas présenté en cour, 
hier matin, parce que l'ordon­
nance lui enjoingnant de com­
paraître ne lui avait pas été 
signifiée, En fait, l’ordonnance 
n'avait pas été émise Elle l'a 
clé en fin de matinée et lui 
a été remise apres son arres­
tation.

Par ailleurs, un huissier a si­
gnifié au juge Challies. après 
qu'il eut rendu jugement, un 
bref d'Habeas Corpus qui, s’il 
est accepte par les juges de la 
Cour suprême, lui ordonnera 
d'amener Jacques Hébert de­
vant l'un des juges de la plus 
haute cour afin de justifier sa 
détention. Le bref est pris par 
un des avocats de Jacques Hé­
bert, Me Maurice Marquis, qui 
soutient que le juge Challies 
n’avait pas juridiction pour en­
tendre la cause et que l'arres­
tation de Jacques Hebert est, 
de plus, illégale puisque l'ordon­
nance n'avait pas été émise.

Ce sont là les faits saillants 
du procès de Jacques Hébert 
qui a duré en tout et partout 
moins de trois heures, si on 
exclut la période ou le juge 
a dù ajourner les débats pour 
permettre à la Sûreté provin­
ciale d'amener l’intimé devant 
lui.
“Je ne peux nier qu'il 
a fait beaucoup de bien"

Avant que le juge Challies 
prononce sa sentence il a de­

mandé aux doux parties si elles 
avaient quelques représenta­
tions h faire

Le substitut du procureur gé­
néral. Me Jean-Guy Boilard, en 
citant une déclaration du juge 
Antoine Rivard sur le respect 
dû à la magistrature et en in­
sistant sur le climat “qui règne 
relativement à l'administration

Autres informations 
en page 82

de la Justice ", a déclaré : “Il 
est du devoir de la Couronne 
de souligner qu'il s'agit d'une 
offense extrêmement grave et 
qu'il est grandement temps de 
sévir avec la sévérité justifia­
ble dans les circonstances afin 
que 1 intimé (Jacques Hébert 
dans le langage de la Justice) 
sache une fois pour toutes que 
les attaques contre les juges 
et les officiers de la Justice 
ne se font pas impunément et 
que ça se paie de la liberté. 
Qu'on apprenne que tout le 
monde se passe de ce genre 
de littérature dont la seule con­

séquence est de discréditer les 
institutions esentieJles".

Quant a Me Maurice Mar­
quis, il a affirmé que Jacques 
Hebert a été l’un des grands 
artisans des .changements qui 
se sont produits dans la pro­
vince depuis quelques années 
et'qu en particulier en assurant, 
comme éditeur, la publica­
tion des “Insolences du Frère 
Cntel" il était l'une des causes 
du grand renouveau dans le 
domaine de l’Education “Dans 
votre esprit, a-t-il dit au juge, 
il a commis une erreur. Vous 
devez prendre en considération 
sa vie passée."

Le juge Challies a alors noté: 
“Je ne peux nier qu'il a tait 
beaucoup de bien mais quand 
il excède les normes permises 
il fait beaucoup plus de mal 
que quelqu'un qui n’est pas 
connu."

Le juge a ensuite prononcé la 
sentence. Il était 7 h. 05.

Le matin, à l’ouverture de la 
séance, l’absence de Jacques 
Hébert avait causé une sorte 
de coup de théâtre. Tout en re­
connaissant qu'on aurait dû

Voir HEBERT en page 2

Denis relie le 
sénateur Gélinas à 
l'affaire Stonehili

par Jean-V. Dufresne 
et Jacques Pigeon

OTTAWA. — Me Raymond 
Denis a lie directement le nom 
du sénateur Louis-P. Gélinas, 
trésorier du parti libéral fédéral 
au Quebec, à l’affaire Stonehili.

Autres informations 
en page 23

L’ex-chef de cabinet du mi­
nistre René Tremblay a affir­
mé sous serment, devant le 
juge Frédéric Dorion, que le 
mémoire d’un fonctionnaire du 
ministère de l’Immigration, re- 
lalif a une demande de rensei­
gnements du sénateur Gélinas, 
avait cle porte à son attention 
et qu’il avait communiqué par

Québec: règlement 
du conflit scolaire

par Teddy Chevalot
QUEBEC — Le conflit entrp 

13 commissions scolaires de la 
périphérie do Québec et leurs 
857 professeurs est maintenant 
réglé Ce matin vers 11 heures. 
I entente det ail être signée en­
tre les parties, et les profes­
seurs retournent au travail au 
plus tôt cet après-midi et au 
plus tard demain matin Ainsi, 
après plus de trois semaines, 
13.000 enfants voient leurs “va­
cances forcées" se terminer

Cette entente s'est faite a la 
suite de conversations et de né­
gociations ininterrompues au 
sommet qui ont débute diman­
che derirer pour se terminer 
tard hier soir

I)e fait les deux parties en 
cause ont accepté comme né­
gociateurs leurs organismes su­
périeurs respectifs, soit la Fe­
deration des Commissions sco­
laires représentée par M Alex­
andre Dugre d'une part, et ta 
CiupofSjon des Instituteurs ca­
tholiques représentée par M. 
Laval Grordines Les deux 
riaient assistes de piusieuis 
conseillers.

Le règlement définitif auquel 
en sont venus les deux parties 
est substantiellement le même 
que celui intervenu le 4 février 
dernier entre la commission 
scolaire Notre-Dame-des-Lau- 
rentides et sa centaine de pro­
fesseurs.

Le règlement comprend les 
points suivants :

• Les 13 commissions scolai­
res reconnaissent le principe de 
la Sentence arbitrale exécutoire 
rendue par le juge Victor Tré- 
panier le 19 novembre dernier, 
fientence qui était a la base 
même du présent conflit :

• Les 857 professeurs, de leur 
côte, s'engagent a retourner au 
travail dès cet après-midi au 
plus tôt ou des demain matin 
au plus tard.

• Les commissions scolaires 
payeront pour l'annee 1963-84 
un salaire égal a celui prévu 
par la sentence arbitrale et 
cette rétroactivité sera touchée 
dans les 30 jours .

• En outre, pour l'année 
1964-65, les 13 commissions sco­
laires payeront à leurs profes-
Voir INSTITUTEURS en page 2

téléphone avec le sénateur pour 
le renseigner sur le “cas Slone- 
hill".

("est à la demande du pro­
cureur du parti conservateur. 
Me Ross Drouin, que M. Ray­
mond Denis est revenu dans le 
box de l'enquête Dorion hier. 
L'a v o c a t québécois désirait 
questionner le témoin sur 
l'affaire Stonehili dans le but 
d'éprouver sa crédibilité

Visiblement fatigué, mais 
d une voix ferme, le jeune avo­
cat que Me Lamontagne a accu­
se de tentative de corruption 
a donné sa v ersion des faits au 
tribunal et fourni des explica­
tions :

— Le témoin affirme avoir fait 
part du rapport préliminaire 
sur la demande de résidence 
du millionnaire américain Har­
ry S. Stonehili a deux person­
nes : M. Hal Dornan. un secré­
taire du premier ministre Pear­
son et le sénateur libéral Louis- 
P Gélinas.

— M Denis s'est dit élonné 
rie constater l'ampleur ries con- 
noissances de M. Al Williamson 
sur le dossier Stonehili et c'est 
la une des raisons pour les­
quelles il a mentionné le nom 
du sénateur au cours de l'en­
tretien qu'il eut avec MM 
Williamson et Dornan Le té­
moin a dit qu'il voulait savoir 
la source de renseignements de 
M. Williamson.

— L'ex-chef de cabinet du mi­
nistre de l'Immigration qualifie 
rie "badinerie. qu'il trouve au­
jourd'hui stupide" la remarque 
qu’il a prononcée en présence 
de MM. Norman Williamson et 
Stonehili selon laquelle il trou­
vait qu'il "était dommage que 
M. Stonehili ne misât pas 
$25,000 ou $30.000 sur nous".

— Enfin, M. Denis soutient 
que ce "nous" ne s'appliquait 
pas seulement à lui mais bien 
aussi aux deux autres person­
nes présentes a cette seconde 
entrevue.

Cependant, contrairement aux 
paroles que le magazine "Time" 
mot dans la bouche de M. 
Williamson. M. Denis soutient 
qu'il n'a jamais été question 
d‘ "arrangement" entre le sé­
nateur Gélinas et lui

Ce que l'on appelle aujour-
Voir ENQUETE en page 2
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Jacques Hébert arrive au Palais de justice de étaient venus l'arrêter tôt hier après-midi, a Mont-
Québec. Mandat en mains, des agents de la PP réal, dans l'immeuble des éditions du Jour.

Amos: pcursuîîo de $2 millions
contre les Richsssss naturelle:;

par Claude Gendron
AMOS — Des poursuites au 

civil pour un montant global 
rie $7.000,000 ont en fait été in­
tentées par la compagnie 20th 
Century Mining de Toronto, re­
lativement à la dispute sur des 
daims miniers, dans la région 
de Maladie, qui a son echo ac­
tuellement devant la Cour des 
Sessions de la Paix, a Amos.

Cette compagnie, dont le pré­
sident est M. Gérard Paquette, 
egalement hôtelier à Val d'Or, 
a en effet, après avoir obtenu 
l'autorisation du gouvernement, 
intenté une poursuite en dom­
mages de $2.000.000 contre le 
ministère des Richesses natu­
relles Selon Me Glen H owe, 
qui représenté la compagnie, 
cette procédure a été intente? 
devant la Cour supérieure, à 
Quebec, par Me Gilles Duguav, 
au nom de la Compagnie.

20th Century Mining allégué 
avoir perdu de l'argent depuis 
1962. apres avoir perdu des 
daims miniers “a la suite d'ir- 
regularites" survenues au ser- 
v ice des mines du ministère de 
M René Lévesque.

Par ailleurs, en Cour supé­
rieure a Amos, la compagnie a 
intenté une poursuite de $5.000.- 
000 contre les deux accusés 
subissant présentement leur

procès dans une affaire rie 
pots-de vin, François - Urbain 
Roux, enregistreur des njines 
au ministère ries Richesses na­
turelles et Ray Bazil Carson, 
prospecteur d'Ottawa, ainsi 
que les sociétés Black Cliff Mi­
nes, Dydar Holding et Hanover 
Investments

La compagnie allègue que 
Carson et avec le concours de

Roux, les trois sociétés lui ont 
fait perdre dp l'argent en ob­
tenant des droits qu elle pos­
sédait en 1962 sur les terrains 
déjà mentionnés dans le canton 
de Malartic. terrains où elle 
avait déjà entrepris des tra­
vaux.

Le ministère des Richesses 
naturelles est aussi mis en 
cause dans une requête d'in­

jonction que la compagnie a 
présentée en Cour supérieure 
il Amos visant a récupérer ses 
daims et a empêcher les so­
ciétés impliquées dans les pour­
suites a effectuer des change­
ments sur les daims concernes 
ou a faire des transactions ou 
des travaux sur les terrains en 
question, tant qu'on n'aura pas 
éclairci toute l'affaire.

couronne porte une 
accusation cb parjure

AMOS — Le procureur de 
la Couronne au procès de Fran­
çois-Urbain Roux et de Ray- 
Bazil Carson, a Amos. a fait 
arrêter son premier témoin, 
en fin d'après-midi hier, apres 
que celui-ci eut passe les quel­
que 10 heures qu'a duré son 
témoignage, à se contredire.

Au terme de son témoignage. 
Yves Mercier, 57 ans. de Qué­
bec. vérificateur en chef des 
titres miniers au service des 
mines du ministère des Ri­
chesses naturelles, fonction­
naire depuis 39 ans, a rapide­
ment été accusé de parjure par 
Me Yvan Migneault.

Mercier a comparu sur-le- 
champ devant le juge Félix Al­
lard et son enquête préliminaire 
a été fixée "pro forma" a ce 
matin. Comme le juge l'a ex­
pliqué, l'affcusé pourra aujour­
d'hui choisir la procédure qu'il 
préfère et, entre-temps pour­
rait consulter un avocat "Je 
vous le commande ", dit' le juge 
au témoin.

Néanmoins. Me Migneault 
avait expliqué, au début de la 
journée, qu'il desirait pour­
suivre l'interrogatoire de ce 
premier témoin, maigre ses 
contradictions rie la veille, 
"parce que, dit-il, d'autres té­

moins viendront préciser 
quelles parties de son témoi­
gnage sont vraies et quelles 
parties sont fausses".
Mercier a subi
des pressions diverses

A plusieurs reprises, malgré 
l'affirmation du contraire, Mer­
cier avait fait allusion a des 
pressions qu'il avait subies 
avant l'enquête préliminaire 
d octobre dernier. Au cours de 
l'interrogatoire et du contre- 
interrogatoire par Mes Yves-A. 
Perron et Paul Jolin, qui oc­
cupent pour Carson et Roux, 
Voir ACCUSATION en page 2

Violente sertie d'Air Canada à HATA
Le vice-président d'Ai 
tandis qu'à Montréal,

de notre envoyé special 
Andre Botly

PARIS - Les Etats-Unis ont 
subi ce matin, au cours d une 
seance rie la septième confé­
rence des relations publiques 
de 1 Association internationale 
rie transport aerien 1 IA”A >, une 
condamnation probablement 
sans precedent de leur attitude 
au chapitre de l'aviation com­
merciale. et c'est par le vice- 
president d'Air Canada, M 
Gordon Wood, qu elle leur a ete

M. Wood qui possède un énor­
me prestige au sein de 1 avia­
tion civile mondiale a qualifié 

d arrogante, injustifiée et sot­
te une declaration que le prè-

r Canada denonce I' 
l'OACI inaugure des

sident de la Commission aéro­
nautique des Etats-Unis, M. 
Allan Boyd, avait faite à HATA 
le 28 janvier dernier.

Il avait déclaré que "d'autres 
<il faisait allusion au gouver­
nement américain principale­
ment 1 se chargeraient de régler 
les problèmes de tarifs aériens 
si HATA tien venait pas à un 
prompt accord sur la question".

"Pourrais-je dire a M Boyd, 
a déclaré M. Wood, ainsi qu'a 
n'importe quel autre membre 
de la Commission aeronautique 
américaine qui voudra bien 
m'écouter, qui' les compagnies 
membres de HATA ont réussi, 
depuis presque 20 ans. a sur­
monter leurs divergences d'opi­
nion. Elles ont réussi à réduire

arrogance de? Etats-Unis en matière de tarifs aériens à ia conférence de l'IATA à Paris, 
assises destinées à conclure un accord sur ces tarifs
constamment les tarifs aériens 
alors que les prix montaient 
dans tous les autres domaines, 
et il n'y a, par conséquent, au­
cune raison valable pour que le 
sort des voyageurs aériens du 
monde entier soit abandonné 
entre les mains d'un "political­
ly minded and dominated US 
board" qui cherche à contrôler 
nos affaires

M Wood dont l'intervention 
a été écoutée dans un silence 
religieux a été frénétiquement 
applaudi 'mais pas par tous, 
i! va sans dire 
son allocution.

(Une dépêch 
associée ajou 
a tenu, par

dans les circonstances, de 
contester a un gouvernement 
quelconque le droit a des 
prérogatives nationales, mais 
il a insisté pour dire que 
les compagnies aeriennes 
sont en contact direct avec 
le public, “et c'est ce public 
que nous devons servir". 
D'après la même agence. 
M Wood a suggéré que les 
questions de tarifs soient 
soumises à un tribunal d'ar­
bitrage ne comprenant pas 
plus de trois membres’.

L’OACI et le
trafic aerien

lion civile internationale r0AC!> 
convoquait hier à Montréal une 
réunion spéciale qui doit durer 
quatre semaines et au terme 
de laquelle les pays devront 
obligatoirement en venir à l'ac­
cord auquel il est fait allusion 
a HATA

En effet. les plans régionaux 
de l’OACI, qui spécifient l'em­
placement et le type des ins­
tallations et services de naviga­
tion aérienne dont depend l'ex­
ploitation sure et économique 
des services aériens, embras­
sent ordinairement une période 
de cinq ans. qui est sur le point 
de se terminer.

Comme la circulation aérien­
ne entre l'Europe et l’Amérique 
dti Nord augmente considérable­

ment chaque année, l'espace 
aerien au-dessus de l'Atlantique 
Nord devient de plus en pius 
encombré II faudra sans doute 
élaborer des méthodes nouvelles 
dans les domaines du contrôle 
de la circulation aérienne, des 
télécommunications, de la navi­
gation et de la météorologie.

Le problème se complique du 
fait que des avions supersoni­
ques seront peut-être mis en 
service régulier au-dessus de 
l'Atlantique avant la fin de la 
période d

Le repr 
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sions ont porté sur la nécessité 
d'intégrer tout changement ou 
amélioration du trafic aérien 
nord atlantique dans un plan 
d'ensemble.

Quelques délégués ont déplo­
ré le fait que plusieurs pays 
n'en étaient pas venus a s'en­
tendre sur les recommandations 
de la Commission de navigation 
aérienne, faites il y a deux ans, 
louchant l'aménagement de I cs- 
pace aérien au-dessus de l'At­
lantique Nord et la coordination 
des envolées Le Conseil de 
l'OACI avait par ailleurs de­
mand e à six pays, intéressés de

Voir AIR CANADA en page 2

Yvon Dupuis

Yvon Dupuis
comparaîtra 
le 4 mars

par Leopold Lizotte
ST-JEAN. — Quelques heu­

res seulement après av oir été 
mis en possession du rapport 
final de la Gendarmerie royale 
sur l’affaire Dupuis, trois ac­
cusations différentes ont été 
portées par le procureur ge-

Autres informations 
en page 81

ncral du Québec, hier après- 
midi, contre le député de Saint- 
Jean et ex ministre d’Etat dans 
le cabinet Pearson. Il devra 
comparaître le 4 mars.

Les accusations ont été si­
gnées peu après 3 h, hier après- 
midi, au palais de justice de 
Saint-Jean, a la suite d'une 
entrevue de plus rie soixante 
minutes entre l'un des princi­
paux adjoints de Me Claude 
Wagner, Me Jacques Ducros, 
assistant-procureur général spé­
cialement chargé des poursui­
tes judiciaires dans toute la 
province, le “plaignant offi­
ciel " . l’officier-commandant 
Maurice Nadon, de la Gendar­
merie royale, et le juge André 
Régnier, de la Cour de ma­
gistrat.

Ces soixante minutes, Me 
Ducros les a apparemment pas­
sées à exposer au juge saisi 
de l'affaire la preuve que la 
Couronne entend faire contre 
1 ex-ministre récemment "li­
mogé" du cabinet fédéral.

C'est d’ailleurs coutume cou­
rante. pour les juges, d’exiger 
de la poursuite tin tei exposé 
rie la preuve lorsqu'il s'agit 
d’émettre des sommations ou 
ries mandais d'amener contre 
des personnalités politiques ou 
des "officiers" publics.
Le pot-de-vin 
de $10,000.

Selon les plaintes portées par 
l'inspecteur Nadon, Dupuis au­
rait. entre le 1er janvier et le 
39 juin 1961. à Saint-Jean, Qué­
bec et Ottawa, conspiré avec 
Roeh Deslauriers et d'autres 
personnes jusqu'ici inconnues 
pour exiger, accepter ou offrir 
un pot-de-vin rie $10.000, en 
avant ou en prétendant avoir 
de l'influence auprès du gou­
vernement de la province de 
Québec, d'un ministre ou d'un 
fonctionnaire de ce même gou­
vernement. et cela dans le but 
d'aider à la conclusion d'affai­
res avec le gouvernement du 
Quebec. Soit, dans ce cas pre­
cis, l'émission d'un permis 
pour l'exploitation d'une piste 
de course

Le deuxième chef d'accusa­
tion est sensiblement semblable 
au premier, sauf qu'on y affir­
me que le prévenu aurait prin­
cipalement conspiré pour offrir 
le pot-de-vin à un ministre ou 
a un fonctionnaire, au lieu de 
l'exiger ou de l'accepter lui- 
même.

Quant au troisième chef, il 
se rapporte principalement au 
délit substantif Le député de 
Saint-Jean y est accuse d’avoir 
effectivement exigé, accepté ou 
offert cette même somme de 
dix mille dollars pour obtenir 
le même permis d'exploitation 
d'un hippodrome.

On a immédiatement noté, il 
va sans dire, que bien que 
nommé comme conspirateur de 
Dupuis, le chiropraticien Des- 
lauriets. de Saint-Jean, n'a pas 
été mis en accusation pour les 
mêmes délits.

Le fera-t-on ultérieurement ? 
C'est ce que Me Ducros n'a 

évidemment pas voulu révéler 
dès hier après-midi.
Comparution 
le 4 mars

On sait par ailleurs que, dans 
sa declaration ".solennelle" 
devant la Chambre des com­
munes. l'ex-ministre d'Etat 
avait formellement nié avoir 
jamais exige, réclamé ou reçu 
ce montant de $10,000.

La semaine dernière, toute­
fois. à la suite d'une enquête 
relative a la faillite de Deslau- 
riers. Dupuis admettait avoir 
emprunte une somme de $5,000

du failli dont on était à étudier 
les dgboires financiers.

C'est le 4 mars prochain que, 
normalement, le prévenu de­
vrait par ailleurs comparaître 
eri cour.

C'est la date que le juge 
Régnier a fixée.

H n'e: : toutefois pas impos- 
rie se présenter devant le irta- 
siole que le député choisisse 
gistrat avant cette date. Et a 
n'importe quelle dale, en fait.

Reste qu'il n'etait pas facile 
'à rencontrer au cours de la 
journée d’hier,

A son domicile, on a tout 
d'abord répondu qu'il était ab­
sent pour "une couple de jours".

Puis, lorsque la police, ayant
Voir DUPUIS en page 1Iff?1
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Le grain que 
Lesage ira semer 
dans l'Ouest

"L'orf de la révolution" — 
frire c/e la causerie que vient 
de prononcer en Ontario un 
membre du cabinet Lesage — 
semble le premier coup de 
conon dune campagne qui 
s amorcera cette cnnée au 
Canada anglais.

La causerie se termine d'ail­
leurs par une invitation au 
reste du pays de tenter l'ex­
périence québécoise.

Il s agit de I'experience de 
reconstruction, d'innovation et 
de redéfinition en cours au 
Québec depuis cinq ans et 
dont l'issue relève toujours du 
domaine de la projection, des 
probabilités.

Sur le plan des idées, la 
causerie de Paul Gérin-Lajoie 
ne manque pas d audace, 
d une audace toute politique 
dans ses implications, et qui 
laisse entrevoir la tactique 
qu'emploiera probablement 
Jean Lesage lors de sa fournée 
outre-frontières.
. Il s'agit là d'un premier 
essai. On surveillera sans dau- 
Voir DEMOCRATIE en page 2
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DEMOCRATIE
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le les réactions avant de 
mettra au point la tactique
définitive.

Elle semble vouloir atteindre 
deux objectifs importants : 
garantir l'évolution actuelle 
dans le Québec et foire en 
sorte que cette évolution inté­
rieure du Québec puisse se 
continuer et se perpétuer dans 
le grand tout canadien.

Comme point de départ, 
Gér'n-Lajoie déclare que le 
Québec est irréversiblement 
engagé dans la découverte 
de lui-même, de ses capacités, 
de sa puissance et que, 
demain, les réformes seront 
poussées beaucoup plus loin 
quaujourd'hui. Le ■Québec re­
cherche, dit le ministre, la plus 
grande possibilité d'auto-dé­
termination.

Rien ne sert de se battre 
contre ce qui arrive, dit Gérin- 
La/oie. Ce serait précipiter la 
rupture du pays que d'agir
ainsi.

Dès lors, l'équation cana­
dienne n'est plus la même. 
L'équilibre canadien ne peut 
plus être assuré par l'immo­
bilité et le conformisme.

Ce qui menace donc l'unité 
canadienne, dit Gérin-Lajoie, 
ce n'est pas le changement, 
le brouhaha actuel, mais l'en­
têtement dans le refus de 
changer.

Or, il n'y a pas, à l'heure ac­
tuelle, de terrain d'entente et 
d’action commun aux groupes 
français et anglais. C'est-à- 
dire qu'il n'a pas encore été 
defini, dit plus précisément 
Gérin-Lajoie, en ajoutant que 
ce ne peut être celui de 1867, 
m de 1930, ni celui du mo­
ment.

Il ne peut être non plus 
question de poser en prophète 
et de prédire l'avenir. On sait 
que les chances d'erreur sont 
trop considérables.

Il ne reste plus qu'une seule 
chose à faire, créer ce terrain 
de toutes pièces.

Au Québec, dit-il, l'art de 
la révolution consiste à créer 
l'avenir au lieu de se laisser 
aller au fil des prédictions.

Le Québec inviterait donc le 
Canada anglais à créer avec 
lui un avenir.

Voilà il semble bien le grain 
qu'ira semer dans l'Ouest ca­
nadien et, plus tard dans 
d'autres provinces, le premier 
ministre Jean Lesage.

(Tous droits réservés)

INSTITUTEURS
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seurs un salaire équivalent à 
relui payé par celles de Sillery, 
Beauport et Charlesbourg. Ce

La météo
MINIMUM CETTE NUIT: 10 
MAXIMUM DEMAIN: 30

Bureau météorologique du Canada. 
BORVAI, PC) Régions d* Mont 
réal, Ottawa, Laurentides et Can­
tons de I Est • généralement beau et
ties froid. Nébulosité naissante dans 
la soirée. Vents légers. Minimum et 
maximum à Montreal 5 sous zéro et 
25 au dessus, a Ottawa et Shet^rooke 
10 sous zéro et 15 au-dessus; a Ste- 
Agathe 15 sou* rero et 10 au-dessus.

Régions de Québec, St-Maurice* 
tac-St-Jean généralement beau et 
très froid Vents légers Minimum 
r* maximum Quebec et l.a Tuque 
l> sous zéro et 10 au-dessus; a 
Chicoutimi 15 sou» zéro et 5 au- 
dessus.

Région* de Baie Comeau Rimouskl, 
Gasp* et Sept lia» généralement
beau et très froid. Vents de l’ouest 
de 25 milles, devenani de 15 milles 
dans 1 après-midi. Minimum et maxi­
mum à Baie Comeau et Sept-iles 15 
si-us zero et 10 au-dessus; Rivière- 
du-Louu. Mont Joli et Gaspé 10 sous 
zéro et 10 au-dessus

Régions de l'Abitibi et de Pontiac* 
Témiscamlngue : clair et très froid. 
\ents légers. Minimum et maximum 
à Val d’Or et Rouyn-Noranda 20 sous 
/»-ro et 5 au-dessus; Temiscatningue 
15 sous zéro et 10 au dessus.

sera pour les professeurs une
légère augmentation par rap­
port à l'année 1963-64

• De plus les commissions 
scolaires ne prendront aucune, 
représailles de quelque sorte 
que ce soit ni contre les diri­
geants des trois syndicats ni 
contre les instituteurs pour 
faits de ‘'journées pédagogi­
ques'’ ;

• Les commissions scolaires, 
payeront intégralement à leurs 
professeurs les trois semaines 
et demie complètes de “jour­
nées pédagogiques" ;

• Les professeurs s'engagent 
à rattraper, d'ici la fin de l'an­
née scolaire, les programmes 
qu’ils n'ont pu donner à leurs 
eleves pendant ces trois semai­
nes et demie;

• Les commissions scolaires, 
des la signature de l'entente 
retireront toutes les procédures 
judiciaires qu’elles ont prises 
contre leurs instituteurs ou leurs 
syndicats, soit: ê1 procédure 
en nullité de sentence arbitrale 
prise dans le cours de la der­
nière semaine du mois de jan­
vier; b> demande de decertifi­
cation des trois syndicats ac­
complie auprès de la Commis­
sion des relations du travail 
dans le cours de la semaine du
II février; e) injonction inté­
rimaire et interlocutoire prise 
le 18 février par la commission 
scolaire de Giffard contre ses
III instituteurs. En outre, cha­
que partie paiera s?s frais;

• Enfin une nouvelle conven­
tion collective pour les années 
1965 à 1967 sera négociée dans 
le cours de l'année

Ce qui pourrait retarder l'ou­
verture des classes cet après- 
midi est le cas des 137 profes­
seurs de la commission scolaire 
régionale de Chauveau qui, par 
solidarité pour leurs confrères, 
les ont rejoints dans leurs 
“journées pédagogiques'' au dé­
but de la semaine dernière.

Ces professeurs en effet n'ont 
encore aucune convention de si­
gnée âvec la commission sco­
laire régionale, cette dernière 
n'ayant ouvert ses portes qu'au 
début de l'année scolaire et 
leur syndicat étant en instance 
de certification.

On sait que 680 professeurs 
ont quitté leurs classes le 1er 
lévrier dernier parce que 14 
commissions scolaires refu­
saient d'appliquer la sentence 
arbitrale du juge Victor Tré- 
panier du 19 novembre dernier 
et l'avaient contestée en Cour 
supérieure.

AIR CANADA
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des estimations de l'accroisse­
ment probable de ce trafic.

Un observateur à la réunion 
d'hier représentant de l'IFAL- 
PA. organisme groupant des 
pilotes d'aviation, a formulé, 
dès le début des discussions, 
quelques suggestions concer­
nant l’utilisation de façon éco­
nomique de l'espace aérien dis­
ponible, tout en assurant la sé­
curité maximum L'observateur 
a mentionné que les aborda­
ges en plein air et les pannes 
sèches ne résultaient pas tou­
jours d’une erreur de pilotage.

Il a suggéré, entre autres, que 
les aéronefs à réaction trans­
portent une quantité de carbu­
rant supérieure au minimum 
prévu, que le temps de la jour­
née. en dehors des heures de 
pointe, soit utilisé au maximum 
et que les avions soient munis 
de radars.

DUPUIS
SUITE DE LA PAGE 1

la sommation en main, est inter­
venue, on a dit que l’ex-ministre 
était présentement a Montréal, 
et qu'il reviendrait dans la 
soirée.

Les agents de la R C M.P , 
qui sont en possession de la 
sommation de comparaître, de­
vaient essayer de lui présenter 
celle-ci personnellement, dans le 
plus bref délai possible.

S’ils n'y arrivaient pas, on 
remettra le document a une 
“personne responsable”, au do­
micile de Dupuis, et celui-ci 
devra obtempérer dans le délai 
fixé par la cour.

ENQUETE
SUITE DE LA PAGE I

d'hui l'affaire Stonehill, c'est 
le récit des événements entou­
rant la demande de résidence 
au Canada d un millionnaire 
américain expulsé des Philippi­
nes par décret présidentiel, M. 
Harry S. Stonehill.

Cette demande lui a été re­
fusée et M Stonehill a quitté 
Vancouver, où il s’était établi, 
au début du mois de janvier.

L'enquête
Dorien

L an dernier à Vancouver, M. 
Stonehill rencontra le publicis­
te Williamson et lui fit part de 
ses difficultés pour obtenir un 
statut de résident au Canada. 
Al Williamson connaissait Hal 
Dornan, un conseiller du pre­
mier ministre, et ce dernier or­
ganisa deux rencontres à Otta­
wa. M. Stonehill n’a assisté 
qu’à la première.

C'est au cours de la seconde 
rencontre entre MM. Denis, 
Williamson et Dornan que le 
chef de cabinet du ministre de 
l'Immigration prononça la phra­
se que rapportait le magazine 
“Time” dans son édition du 5 
février : "It is a pity that he 
< Stonehill) would not invest 
$25.(XX) or $30,000 in US”.

Au cours de son interroga­
toire, hier, M. Denis n'a pas 
nié avoir tenu de tels propos. 
11 a dit ne pas se rappeler les 
mots exacts de sa blague mais 
a soutenu que cette “farce” a 
été faite dans un contexte très 
précis". On me rappelait que 
Stonehill avait loué un édifice 
a Vancouver, qu'il avait investi 
certaines sommes d'argent dans 
les entreprises, “entre autres 
une compagnie de vitre", et 
pour badiner j’ai fait cette re­
marque.

D’après le témoin Denis, Dor­
nan et Williamson ont considé­
ré. à ce moment, qu'il s'agis­
sait d’une drôlerie, qu’il ba­
dinait

Le témoin Raymond Denis 
n'a pas appelé M. Louis-P. 
Gèlinas parce qu'il était tré­
sorier du parti libéral mais 
bien parce qu'il était sénateur. 
M. Denis soutient que le séna­
teur, tout comme M Dornan 
était assermenté et qu'il était 
tout à fait normal qu’il le 
renseigne a même des dossiers 
confidentiels. C'était la. a-t-il 
dit, une pratique courante. M. 
Gèlinas avait déjà fait savoir 
qu’il voulait etre renseigné sur 
le dossier de M. Stonehill et 
lorsque je l’ai appelé il s’est 
contenté d’écouter le résumé 
que .je lut faisais du rapport 
préliminaire sans me poser de 
questions.

Me Jules Desehesnes, qui 
occupe pour le gouvernement 
fédéral, a demandé au témoin 
des précisions sur la conversa­
tion téléphonique qu'il a eue 
avec le sénateur Géiinas.

"J'ai appelé le sénateur de 
mon propre chef. Je lui ai fait 
part en substance du rapport 
préliminaire et ai dit qu'on en 
venait à la conclusion q-j’un 
permis de résidence ne devait 
pas être accordé à M. Stone­
hill. Le sénateur Gèlinas n'a 
presque rien dit au cours de 
cette conversation, j'ai parlé 
sans arrêt. A la fin. il m'a 
remercié et ce fut la fin de la 
conversation "

D’après M. Denis "cette de­
mande du sénateur était quel­
que chose de tout a fait nor­
mal". Ce que j'ai fait avec M. 
Gèlinas, a dit le témoin, “je 
l'aurais fait pour n'importe le­
quel autre député ou sénateur".
Le dossier 
du ministère

Au cours de son témoignage, 
l’ex-chef de cabinet du minis­
tre René Tremblay a rappelé 
à plusieurs reprises que le 
dossier dans lequel était con-
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tenue la demande du sénateur 
était celui du ministère Le té­
moin a dit que le ministère et 
le ministre ont des dossiers 
différents. Le ministre se sert 
d? ses dossiers et c’est ceux 
auxquels son chef de cabinet 
a directement accès, pour les 
séances du cabinet, afin de 
faire part a ses collègues des 
questions litigieuses de son mi­
nistère. Les dossiers de ce der­
nier sont souvent trop volumi­
neux.

Le procureur de Me Pierre 
Lamontagne. Me Yves Fortier 
a aussi posé quelques questions 
au témoin a la fin de la séan­
ce de l'après-midi. C’est en 
réponse à ces questions que le 
témoin a dit savoir que le par­
ti libéral avait plusieurs tré­
soriers, dont un en Colombie- 
Britannique. 11 a juré n'avwir 
vu aucun autre trésorier du 
parti sur les questions qui re­
tiennent l’attention de la com­
mission

De plus, selon M. Denis, il 
n'a jamais été question des 
“intérêts” du sénateur Geli- 
nas au cours de la conversa­
tion téléphonique qu'il a eue 
avec lui, ni au cours de ses 
entrevues avec Williamson et 
Dornan.

“Dès que j’ai eu en main le 
dossier du cas Stonehill, je 
l'ai consulté pour voir s’il y 
avait des demandes de rensei­
gnements. Il y en avait, et 
j'ai appelé les personnes qui 
étaient en droit de connaître 
ces renseignements. .

Pai d'autrt» 
témoins

Après ce dernier contre-inter­
rogatoire de Me Denis, le pro­
cureur des conservateurs Me 
Ross Drouin a demandé au 
juge d'amener devant la com­
mission les autres témoins de 
l'affaire Stonehill. Le juge a 
catégoriquement refusé en sou­
tenant que M. Denis a corro­
boré presque entièrement la 
version des faits que rapportait 
le magazine “Time" qui, d'ail­
leurs, avait attiré l’attention de 
Me Drouin sur cette affaire.

On doit aussi noter que le 
sénateur Gèlinas a déjà compa­
ru devant la commission d'en­
quête sur l'affaire Rivard mais 
qu’au moment de sa compa­
rution, l'affaire Stonehill était 
inconnue des procureurs de la 
commission.

Avertissement du 
juge aux témoins

AMOS iC.GA — Deux témoins 
assignés au procès de Roux et 
Carson, accusés dans une af­
faire de pot-de-vin concernant 
des daims miniers, ont été 
avertis par le tribunal de 
n'exercer aucune pression sur 
les autres témoins. Et ce fai­
sant, le jugé Félix Allard a du 
étendre cet avertissement à 
tous les témoins.

Le premier à se plaindre fut 
Yves Mercier à qui, dès lundi, 
J -Emile Provencher aurait de­
mandé s'il avait été déclaré 
témoin hostile. “Je lui ai ré­
pondu que mon témoignage 
n'était pas encore terminé”, de 
dire Mercier au tribunal.

Le juge avertit alors Pro­
vencher.

Hier, c’est Me Yves-A Per­
ron qui saisissait la Cour du fait 
que Provencher s'était plaint 
que Louis Legault aurait exercé 
des pressions sur lui, lui disant 
de témoigner dans le sens des 
déclarations assermentées, si­
non . . .

Appelé devant le tribunal, 
Legault déclara : “C’est faux, 
votre Honneur".

Bon prince. le juge Allard 
répondit : “C’est vous qui le 
savez. Mais, je vous avertis, 
vous et tous les autres, de ne 
faire aucune pression, ni me­
nace. sinon nous nous verrons 
forces de prendre les mesures 
nécessaires.”

Il faut expliquer ici que les 
témoins assignés au procès 
doivent demeurer en dehors de 
la Cour jusqu'au moment ou ils 
sont appelés à la barre, de 
façon a ce qu'ils ne puissent 
entendre le témoignage des 
autres témoins.

ACCUSATION
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Mercier a précisé qu'il avait 
reçu des pressions de deux 
ordres; d'une part du groupe 
qui revendique les daims mi­
niers et d'autre part de hauts 
fonctionnaires du ministère des 
Richesses naturelles.

Le témoin a raconté que trois 
ou quatre fois avant l'enquête 
préliminaire d'octobre lia der­
nière fois en présence de Me 
Glen Howei, MM. Gérard Pa­
quette, Paul Henderson et Louis 
Legault, de 20th Century Min­
ing. lui avaient parlé du témoi­
gnage qu'il devait rendre, pré­
cisant que celui-ci devait être 
conforme à deux documents as­
sermentés qu'il avait signé et 
qui affirmaient que Roux avait 
reçu deux billets de $50 de 
J-Emile Provencher. au nom 
de Carson, pour que celui-ci ob­
tienne des daims de la 20th 
Century Mining. On fit même 
des "répétitions" de son témoi­
gnage.

Mercier avait signé ces do­
cuments le 13 septembre 1963 
et 10 septembre 1964 Néan­
moins, en contre-interrogatoire, 
il affirme avoir signé un autre 
document, assermenté le 7 août 
1964. cette fois-ci devant un 
officier de la Police provinciale 
et affirmant le contraire des do­
cuments mentionnés plus haut.

Par ailleurs, à l'enquête pré­
liminaire, le témoin avait dit 
qu'il n'avait jamais aupara­
vant parlé de son témoignage 
avec les fonctionnaires du mi­
nistère. Mais, hier, il a affirmé 
avoir eu une entrevue avec 
Roux, son supérieur, quelques 
jours avant l'enquête. Celui-ci 
lui aurait dit : "Tu ne peux pas 
t’imaginer le paquet de trouble 
que ça me fait et que ça va 
t'apporter."

Et Mercier de dire que c'est 
à ia suite de cette entrevue 
qu'il avait décidé de changer 
son témoignage et de dire la 
vérité Mais il affirma aussi 
qu'il avait été convoqué par le 
chef du contentieux du minis­
tère. Me Robert Langevin, qui 
lui a fait signer “une déclara­
tion assermentée réfutant toute 
1 affaire”. Et, ajoute le témoin, 
je suis allé voir l'inspecteur

Bouchard, librement, pour dire
la vérité.

C'est d'ailleurs en s’appuyant 
sur cette partie du témoignage 
que, plus tard, Me Migneault 
porta une accusation de par­
jure donire le témoin.

Carson devait d» l'argent 
à Roux ot Provtncher

Hier soir, le deuxième té­
moin présenté par la Couronne. 
Michael Derosa, 29 ans, qui 
s'est dit enquêteur privé de 
Montréal, a déclaré au tribu­
nal qu'à la fin de mai 1963, 
a l'occasion d'une visite a Qué­
bec avec le prospecteur J.- 
Emile Provencher, il avait en­
tendu Roux dire à Prov encher 
qu’il attendait un solde d'ar­
gent que Carson devait lui 
pa^er. "Roux parlait fort et 
était choqué", de dire le té­
moin.

Derosa déclara aussi que le 
même jour il avait entendu 
Provencher demander à Carson 
une somme de $2.54)0 pour 
l'avoir aidé à obtenir les 
claims de 20th Century.

Le témoin ajoute que Pro­
vencher voulait également que 
Roux soit payé pour ses ser­
vices parce qu'il ne voulait 
pas perdre sa “connection" à 
Québec. Selon le témoin, Car- 
son répondit alors qu’il y ver­
rait dans peu de temps (Very 
Shortly).

L'enquête se poursuit aujour­
d'hui.

HEBERT
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émettre une ordonnance, le juge 
Challies a qualifié d'inexcusa­

ble la conduite d'Hébert et 
d'inqualifiable celle de ses avo­
cats.

Dans son jugement, le 3 fé­
vrier dernier, le juge Challies 
avait ordonné l'émission d’une 
ordonnance enjoignant à Jac­
ques Hébert de comparaître 
devant lui hier.
“Essayez une autre 
fois de ne pas venir ..

C'est la copie de ce jugement 
qui a été envoyée par la poste 
à Me Marquis. Quant à l'ordon­
nance elle-même elle n'a pas 
été émise.

Me Jean-Guy Boilard a affir­
mé qu Hébert étant présent 
quand le juge Challies a ren­
du son jugement le 3 février, 
il aurait dû être là hier matin. 
Et quand Me Maurice Marquis 
a voulu prétendre le contraire 
et qu'il a déclaré que lui-même 
n'était pas obligé de se présen­
ter en cour, le juge lui a ré­
pondu : “Essayez une autre 
fois de ne pas venir ...”

Finalement le juge Challies a 
ordonné qu'on arrête Jacques 
Hébert et qu'on l'amène de­
vant lui à 2 h. 30. C'est sur ré­
ception d'un télégramme que 
l'éditeur montréalais a été fi­
nalement arrêté vers 1 h. 15 et 
conduit sous escorte à Québec.

Il est arrivé au Palais de Jus­
tice dans une automobile bleue, 
portant la plaque d'enregistre­
ment no 7M-1586, vers 3 h. 50. 
11 était accompagne de deux 
policiers en civil. Le sergent 
Charles Gosselin a été à sa 
rencontre et lui a remis un 
mandat d'arrestation en bonne 
et due forme. Plus tard on lui a 
remis une ordonnance, émise 
en fin de matinée, et lui enjoi­
gnant de comparaître, hier ma­
tin à 10 h. quelques heures 
avant l’émission de la dite or­
donnance.

Vers 4 h 15 Jacques Hébert 
est entré dans la boite des ac­
cuses en compagnie d'un po­
licier.

Me Jean-Guy Boilard a alors 
déclaré “Plaise a ia Cour. 
A la suite du mandat, M. Hé­
bert a été arrêté a 1 h. aux 
Editions du Jour et a été ame­
né sous escorte. Il est présen­
tement devant le Tribunal.”

Me Marquis a aussitôt ripos­
té : “Mon client a été arrêté 
sur présentation d'un télégram­
me. Cette arrestation est ille­
gale et je prendrai une requête 
en Habeas Corpus présentable 
devant la Cour suprême".

Le juge Challies l'a interrom­
pu : "Soyez sérieux. N'essayez 
pas d'obtenir de la publicité 
pour vous-même

Mc Marquis a cependant con­
tinué ainsi : “Je crois en cons­
cience. après avoir bien réflé­
chi, que je prends la procédure 
appropriée."

Le juge a refusé de recevoir 
copie du bref d'Habeas Corpus.

Me Pierre Elliot Trudeau, ar­
rivé en même temps que son 
client mais pas dans la même 
voiture, a voulu, lui-aussi. pré­
tendre que Hébert avait été 
amené de force. “Il n'avait dé­

sobéi à aucune ordonnance'* 
a-t-il affirmé.
Le dialogue
Chelliei-Trudeeu

Le juge : “Il avait désobéi à 
mon ordre”.

Me Trudeau ; “Le jugement 
était à l'effet qu'on ordonne 
l'émission d'une ordonnance”.

Le juge ; "Ce n’est pas mon 
opinion. Je ne suis pas pour 
perdre plus de temps la-dessus. 
Passez à autre chose".

Me Trudeau ; “Si vous ne me 
permettez pas de m'expliquer 
comment allons-nous obtenir 
justice ?”

Le juge : “L'arrestation, c’est 
une toute autre chose. Je suis 
ici nour entendre le mépris de 
cour".

Me Trudeau ; “On l'a arrêté 
sans mandat”.

Le juge : “Avec infiniment de 
raisons".

Me Trudeau a ensuite pré­
tendu que son client pouvait être 
amené a la Cour par voie de 
sommation sans qu'on le fasse 
arrêter. Et il a ajouté : "Nous 
nous réservons le droit de de­
mander des dommages-intérêts 
contre ceux qui ont procédé”.

Le juge ; “Allez-y".
Après quelques autres échan­

ges sur cette question, le juge 
a demandé a Hébert s’il avait 
quelques explications à donner. 
Hébert a demandé à consulter 
ses avocats. Ce qui lui fut 
accordé.

11 a ensuite pris place dans 
la boite aux témoins.

Le huissier a dit ; “Mettez 
votre main droite sur . . .”

Me Trudeau s'est alors levé : 
“Il n'est pas obligé de prêter 
serment. Il s'agit ici d'opinions, 
d’explications et non de témoi­
gnage sur des faits. C’est con­
tre la loi du pays et probable­
ment contre celle de Dieu que 
d’obliger un homme à prêter 
serment contre lui-même".

Le juge ; “Il n'est pas obligé 
de s'expliquer”.

Me Trudeau ; “il devrait 
donner des explications mais 
avoir le même privilège de 
donner des motifs que celui 
qu’un jury a trouvé coupable”.

Le juge : "Il n'est pas quel­
qu'un qui a été déclaré cou­
pable”.

Me Trudeau : “Il n'a pas le 
droit d’amener des témoins. On 
va contre trois siècles de droit 
britannique. On ne peut con­
traindre un homme à témoi­
gner contre lui-même”.

Le juge ; “Nous avons perdu 
assez de temps. Veuillez avoir 
l’amabilité de vous asseoir”,

“C cst tou» ce que vous avez 
à dire, M. Hébert ?"

Me Trudeau “Pouvez-vous 
lui permettre d’entendre des té­
moins ?"

Le juge: “Si je pouvais, je 
ne lui permettrais pas. 11 n’a 
pas à avoir un traitement diffé­
rent des autres accusés de mé­
pris de cour.”

Jacques Hébert a alors dit : 
“Puisqu'on est obligé de le 
faire". Et il a prêté serment 
Le juge, tenant ses lunettes de 

la main droite, a déclaré ; 
“Qu'avez-vous à dire ?”

Hebert a alors lu un texte 
que nous reproduisons en page 
81. Il était environ 4 h. 30. Il 
a parlé moins d'une demi-heure.
1! a nié avoir qualifié le juge 
Gérard Lacroix d'assassin. Il a 
déclaré avoir écrit son livre 
dans l'intérêt de la Justice et 
il a refusé de retirer un seul 
mot de ce qu'il a publié dans 
“J’accuse les assassins de Cof­
fin".

A une reprise il a demandé 
qu'on lui apporte un verre 
d'eau. 11 a parlé d’une voix 
calme. Ses mains tremblaient 
légèrement.

Quand il a eu fini de lire son 
texte, il a dit: "Votre Seigneu­
rie. c'est tout ce que j'ai à 
dire.”

Le juge lui a demandé ? 
“C'est tout ce que vous avez 
à dire. M Hébert ?”

Il a répondu : “Oui votre Sei­
gneurie."

Le juge a dit ; "Très bien.”
11 était 4 h. 50.

Le juge a demandé aux avo­
cats : "Avez-vous des repré­
sentations à faire ?”

Me Boilard s'est levé : “Plai­
se à la Cour ", a-t-ii dit. Puis il 
a déclaré : “Les tribunaux sont 
en droit de s'attendre a ce que 
l'intimé fasse au moins de? 
excuses, fasse amende honora­
ble et si je peux employer un 
langage ecclésiastique, mani­
feste un ferme propos. L'intimé i 
vient de rééditer le mépris de 1 
cour. Non seulement il n'a pas 
manifesté de repentir mais il 
n'a fait aucune rétractation.”

HOMMES et FEMMES de 16 à 45 ANS
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Tl a ajouté : "H vient de com­
mettre un second outrage au 
tribunal.”

Me Trudeau a alors déclaré 
“Nous continuons de soutenir 
que M. Hébert n'a pas commis 
d’outrage et nous ne voyons pas 
pourquoi il devrait présenter 
des excuses."

Me Marquis a ensuite pris la 
parole. 11 a soutenu que le juge 
Challies n’avait pas juridiction 
pour entendre la cause. Il a de­
mandé au juge d'ajourner une 
heure parce qu’ayant eu une 
journée épuisante il n'était pas 
en bonne forme.

Un débat sur le 
mot “complaisance”

Le juge a répondu : "Ordi­
nairement je n’aurais pas d'ob­
jection à ajourner mais votre 
client devait être ici à 10 h. et 
il n'y était pas".

Et il n'a pas accordé d'ajour­
nement.

Un débat s’est ensuite engagé 
sur le sens du mot complaisan­
ce employé par Jacques Hebert 
à l'endroit du juge Lacroix 
dans son livre.

Le juge a soutenu que le mot 
“complaisance" était encore 
pire qu'une accusation de mal­
honnêteté. “Ça implique qu’il 
n'a même pas eu le courage 
d'être malhonnête".

Les avocats de la défense ont 
ensuite soutenu que le juge 
Lacroix ne figure pas parmi 
ceux que Hébert a qualifié d’as­
sassins. En ce qui concerne les 
procureurs de la Couronne ils 
ont affirmé qu'il ne saurait 
y avoir de mépris de cour 
puisqu'ils sont des fonctionnai­
res et comme tels sujets à la 
critique des citoyens en démo­
cratie.

Enfin, le juge Challies, qui 
avait déjà promis de rendre 
jugement à Montréal afin de 
limiter les frais d'appel, a dé­
claré qu’à cause de la conduite 
de Jacques Hébert il allait ren­
dre son jugement à Québec.

C'est ce qu'il a fait aussitôt 
les plaidoiries closes. “M. Hé­
bert avait le droit de se plain­
dre du verdict. Nos libertés 
seraient en grand danger si on 
ne reconnaissait pas ce droit. . . 
11 est possible qu'effectivement 
votre Coffin ne soit pas coupa­
ble. Il y a malheureusement, 
très rarement des innocents qui 
sont condamnés. Et d'autres 
qui sont coupables qui sont ac­
quittés”.

11 a cependant ajouté qu'il 
ne faut pas dépasser les “limi­
tes de la critique raisonna­
ble." Ce que, selon lui, Hébert 
a fait. En conséquence il l'a 
tenu coupable de mépris de 
cour tant en ce qui concerne 
le juge Gérard Lacroix que les 
procureurs de la Couronne

Le juge a ensuite demandé si 
les avocats avaient des repré­
sentations a faire avant qu'il 
rende sa sentence.

Me Boilard a regardé l'assis­
tance. a toussé, a été chercher 
un verre d'eau, en a bu, et a 
déclaré : “Plaise à la Cour, la 
Couronne désire exposer cer­
tains faits."

Il a alors rappelé que Jac­
ques Hébert a déjà été condam­
né pour mépris de cour par le 
juge Lazure en février '58 : 
qu'il a admis devant la Com­
mission Brossard avoir déjà été 
condamné pour libelle au civil 
et enfin qu'il a critiqué le 
rapport Brossard.
Il est temps de réprimer 
les abus de la critique

Le juge a déclaré : “Je ne 
crois pas qu'un libelle au civil 
intéresse le tribunal”.

Me Boilard a expliqué : 
“C'est pour montrer l'attitude 
de l'accusé”.

Plus tard, Me Trudeau a 
déclaré que le juge Lazure 
n'avait condamné Hébert que 
pour des raisons techniques 
parce qu'il avait publié des re­
marques sur un jugement, en 
termes très polis, alors que les 
délais d’appel n'étaient pas 
écoulés

Me Boilard a ensuite, comme 
nous récrivons au début de Par­
ticle. insisté sur le fait qu'il 
était temps de réprimer avec 
sévérité les abus de la critique 
des institutions essentielles a la 
bonne marche de la société. Les 
avocats de Jacques Hébert ont 
alors insisté à leur tour sur les

Les minorités garderont 
les Canadiens français 
dans la Confédération

— père Raymond Durocher
BRANDON, (PC) _ Le ré­

dacteur en chef d un important 
hebdomadaire de langue fran­
çaise de 1 Ouest a affirmé hier 
que ce sont les minorités cana­
diennes-françaises, disséminées 
au Canada, qui pourront rete­
nir le Québec au sein de la 
confédération.

Le père “Raymond Durocher. 
rédacteur de "La Liberté et 
le Patriote", publié a St-Boni- 
face au Manitoba, a exprimé 
l'avis que les drapeaux, les 
échanges d'étudiants et les 
amendements a la constitution 
ne sont pas suffisants pour éli­

te CN et ses 
policiers 
devant ta CNRO

OTTAWA. (PC). - Les Che­
mins de fer nationaux ont de­
mandé à la Commission natio­
nale des relations ouvrières de 
retirer le certificat de recon­
naissance accordé en 1960 a 
l'Association des policiers du 
CN pour représenter les agents 
du personnel de police de cette 
entreprise, a travers le Canada.

Il apparait peu probable que 
la CNRO du Canada en vienne à 
une decision en ce sens, à cause 
surtout du stade avancé où en 
sont rendus les pourparlers en­
tre les deux parties.

Un différend oppose les poli­
ciers au CN au sujet du renou­
vellement de la convention col­
lective de travail. Les direc­
teurs du CN soutiennent qu’une 
entente intervenue entre eux et 
les dirigeants syndicaux est va­
lable, même si elle a été reje- 
tée par les membres. Ces der­
niers sont disposés à faire la 
grève, s'il le faut, pour obtenir 
de meilleurs salaires, égaux à 
ceux du Canadien Pacifique.

faits d'armes passés de leur 
client, particulièrement sur les 
nombreux volumes qu’il a édi­
tés et qui ont amené selon eux 
des remèdes dont toute la so­
ciété a bénéficié.

Le juge, après avoir affirme 
que sans préjudice à la défense 
qui allait être présentée il avait 
souvent pensé à la sentence 
qu'il allait rendre depuis trois 
jours, a alors condamné Hébert 
à trente jours de prison "à 
compter d'aujourd'hui" et 
a $3,000 d'amende ou trente 
autres jours. Jacques Hébert 
a un mois pour payer les $3,000.

Si, comme tout le laisse pré­
voir, il va en appel, la sentence 
ne sera pas exécutée immédia­
tement.
❖

miner le malaise qui existe au
Canada français.

“L'espoir de conditions meil­
leures a venir pour la vie el la 
Culture des minorités françai­
ses. qu'entretient le Quebec, est 
la seule force qui le retient 
attache au reste du Canada”, 
a-t-il dit.

Le père Durocher a ajouté 
qu'il est faux de prétendre 
comme certaines gens que le
problème du Québec s’évanouit 
tranquillement.

A son avis, le Quebec, qui 
lutte avec l'énergie puissante 
de l'amour de la race, a un 
sentiment d'oppression. Il voit 
dans la séparation un avenir 
brillant et libre, bâti sur la 
fierté de ses origines, de sa 
culture et de sa souveraineté. 
Ses aspirations ne sont répri­
mées que par son désir d’ame- 
liorer le sort des Canadiens 
français qui vivent ailleurs au 
Canada.

Le cardinal et 
Gérin-Lajoie 
chez le pape

CITE DU VATICAN, 'AFP) 
— Le pape Paul VI a reçu ce 
matin en audience privée le 
cardinal Paul-Emile Léger, ar­
chevêque de Montréal, et M. 
Paul Gérin-Lajoie, ministre de 
l’Education de la province de 
Québec, accompagnée de son 
épouse et de sa suite, venus a 
Rome à l'occasion du consistoi­
re public de demain, 25 février, 
au cours duquel Mgr Maurice 
Roy, archevêque de Québec, 
sera élevé au cardinalat.

Les négociations 
se poursuivent 
à la Chrysler

WINDSOR. Ont. (PO - Les 
négociateurs de la Compagnie 
Chrysler et ceux des Ouvriers 
unis de l'automobile (CTO ont 
repris leurs pourparlers aujour­
d’hui dans le but de mettre fin 
à la grève qui paralyse la pro­
duction dans quatre usines de 
Windsor depuis un mois.

Le litige porte principalement 
sur le surtemps et les vacances.

Plus de 7,000 travailleurs sont 
affectes La compagnie a infor­
mé que 120 des 230 employes 
rie son usine de coulage d'alu­
minium d'Etobieoke, Ont se­
ront temporairement mis a 
pied ce soir à cause de l'inter­
ruption de sa production dans 
les autres usines.
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et 5 apps. avec 1 chambre à coucher)

Maintenant les loyers modiques 
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1 Air climatisé central.
2 Tapis mur à mur.
3. Electricité gratuite.
4. Grandes draperies à toutes les fenêtres
5 Piscine chauffée sur le toit
6 Antennes pour les canaux de télévision.
7 Cuisine avec commodités G.E.
8 Thermostat dans chaque chambre
9 Intercom particulier a plusieurs lignes.

10 Salle de |eu moderne
11 Portier et préposé eu stationnement
12 Voitures de location à prix spéciaux.
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Le contrat du réseau 
aérien de l'Expo est 
adjugé en vitesse

par Raymond Grenitr

Le contrat [jour les boucles 
secondaires — payantes celles- 
là — du réseau principal et 
gratuit de transport public de 
l'Flxposition a été alloue d une 
façon aussi expéditive que nom­
bre d'autres marchés de la 
Compagnie de l'Expo Ce ré­
seau secondaire promènera les 
visiteurs dans les airs au-dessus 
des beautés de l’extension ouest 
lex-ile Verte* de Sainte-Hélè­
ne et de la nouvelle île Notre- 
Dame.

On trouve l'appel d'offres 
pour ce reseau dans LA f’ItKS- 
SK et dans le Star’' du 4 jan­
vier dernier. Il y était précisé 
que les soumissions devaient 
etre présentées 22 jours plus 
tard, c'est-à-dire le 28 janvier. 
Il fallait que les éventuels sou­
missionnaires fussent particu­
lièrement rapides pour faire 
les calculs nécessaires (à moins 
qu'ils ne fussent déjà faits et 
soumettre leurs offres, dans un 
délai si court.

En fait, a ce que l'on dit, il 
n’y eut guère qu'un seul sou­
missionnaire sérieux 

.Jusqu'à plus ample informé, 
il faut teqir pour rumeur que

L'Expo empiétera 
sur h terrain de 
l'ile Ste-Hélène

Le comité exécutif de la ville 
de Montreal a autorisé hier la 
Compagnie canadienne de l’Ex­
position universelle de 1967 a 
empiéter sur le terrain de l'ile 
Ste-Hélène He parc disponible 
avant l'agrandissement .

Il s'agit d’autorisations qui 
concernent quatre emplace­
ments :

No 1 • terrain de stationne­
ment situé à l'ouest de l'ile, aux 
fins d'y ériger un immeuble 
temporaire qui abritera les scr- 
v ices de sécurité < police et 
pompiers1 :

No 2 : aux environs du ter­
rain de jeux ries tout-petits, aux 
fins d'y ériger, entre autres, le 
Pavillon du Japon ;

No 2 - terrain situé au sud des 
piscines de l'ile. aux fins d'y 
aménager autour de la station 
de métro des débarcadères, des 
quais d'autobus, des voies de 
services, etc.

No 4 : terrain situé au sud du 
terrain de stationnement du 
restaurant Hélène - de - Cham­
plain. aux fins d'y ériger le Pa­
villon des Etats-Unis.

le nom de ce soumissionnaire 
unique soit "Montreal Locomo­
tive Works Ltd.” et surtout que 
cette compagnie soit une filiale 
de "Hawker Siddeley Canada 
Ltd ", qui est déjà adjudicatai­
re, a-t-on dit. du marché pour 
le réseau principal.

En fait, l’adjudicataire du 
marché du réseau aérien secon­
daire est. dit-on. un "consor­
tium" qui comprendrait des 
Suisses.

Déjà, l'été dernier, des auto­
rités de l’Expo '67 étaient allées 
voir le petit monorail de l'Ex­
position nationale suisse de 
Lausanne Et l'on disait déjà 
sur les bords du lac Léman qu'il 
n'y aurait rien de surprenant 
s'il était repris par l'Exposi­
tion universelle de Montreal 
après s'être gentiment tortille 
à travers l'exposition suisse.

Ce que voulait l'Expo, selon 
l'appel d'offres du 4 janvier 
dernier, c'était "un réseau 
monarail ou a limon simple 
«nionobeam. disait le texte an­
glais ou tout autre système 
semblable pouvant transporter 
jusqu'à fi.(KM) visiteurs a l'heu­
re”.

Comme celui de l'Exposition 
de Lausanne, le petit train 
aerien sera beaucoup moins 
suspendu que porté sur "timon 
simple" d'un pilier à l’autre, 
comme le monorail classique. 
Comme dans le système suisse 
aussi, les voitures seront len­
tes et légères : 12 pieds de lon­
gueur. 5 pieds de largeur, et 
capables chacune de transpor­
ter douze personnes assises.

S'il s'agissait de transporter 
le petit monorail tortillard de 
l'Exposition de Lausanne, il 
faudrait évidemment l'acheter. 
C’est sans doute cette nécessité 
évidente qui a inspiré une autre 
rumeur selon laquelle le comité 
exécutif de l'Expo aurait, le 20 
fev rter dernier, débloque un 
credit de garantie de $6 mil­
lions pour faciliter a l'adjudica­
taire du marché la réalisation 
de son projet.

Le coût total du réseau secon­
daire est estimé a plus de $8 
millions et même à $10 millions. 
Ce sont là des chiffres dont 
il est impossible d'obtenir con­
firmation.

Pour faire ses frais, l'adjudi­
cataire et concessionnaire de­
vra exiger pour l’utilisation de 
son monorail un prix qui soit 
raisonnable et modique à la 
fois.

T.a construction doit être ter­
minée pour le 30 septembre 
1966.

-
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Une menace pour les pompiers
lx»s pompiers de Montréal ont combattu hier après- 
midi un incendie qui s’était déclaré sur un chantier 
du métro, rue Berri, entre les rues Sherbrooke et 
Cherrier. Les flammes ont pris naissance vers 
1 h. 40 et moins de 20 minutes plus tard elles 
étaient complètement enrayées. Ces 20 minutes ont 
toutefois paru une éternité pour les pompiers, car, 
durant tout ce temps, les flammes léchaient 
dangereusement un réservoir d’huile qui se trouvait

photo* Roger St Jean, LA PRESSE

à quelques pieds au-dessus de la tète des pompiers, 
menaçant continuellement d’exploser. Le feu n’a 
fait que des dégâts minimes aux barricades de bois 
élevées pour retenir la terre en bordure de 
l’excavation. Cet incident s’est déroulé a quelques 
pas seulement de l’école Notre-Dame-de-l’Espérance, 
qui avait été ravagée par les flammes la semaine 
dernière.

Collision: une 
femme el son 
enfant meurent

STE-SABINE. <PCf) — l'ne 
femme et son enfant ont per­
du la vie, hier, dans un acci­
dent de la circulation, survenu 
entre Ste-Sabine et St-Camille- 
de-Bellechasse.

Les victimes ont été identi­
fiées comme étant Mme Ame- 
dée Mercier, âgée de 43 ans, 
de St-Magloire. et son fils 
Jacques, âgé de trois ans

La mère et l'enfant avaient 
pris place dans une auto qui 
est entree en collision avec un 
camion remorque.

Ste-Sabine est situé à une 
trentaine de milles au sud-est 
de Québec.

Cambriolages dans 
deux maisons

Mlle Denise Paquelfe, 5085 
rue St-André, app. 2, a rapporté 
a la police que les cambrioleurs 
lui avaient dérobé des articles 
de toutes sortes évalués à 
$1840.

Mme Anne Maheu. 9310 rue 
Millen, s'est fait voler pour 
$800 de fourrures et de bijoux.

Un garçonnet 
se noie dans la 
rivière Châleauguay

VALLEYF1ELD. 'J.-D.G.' — 
On a retrouvé hier, au début de 
la soirée, le corps d'un garçon­
net de sept ans. noyé dans les 
eaux de la rivière Château- 
guay. Quelques heures plus 
tôt, au sortir de l'école, l'en­
fant était disparu sous les gla­
ces Il était le fils de M. et de

Montréal demandera à Québec de "geler" le revenu 
de la taxe de vente des 14 municipalités de la CMM

par Raymond Masse
Les représentants de 14 mu­

nicipalités de la banlieue jette­
ront probablement les hauts 
cris lorsque l'Assemblée legis­
lative sera saisie du "bill" de 
Montréal".

Il pourra difficilement en être 
autrement.

L’équipe Drapeau-Saulnier 
n'ambitionne pas, celte fois-ci, 
d'annexer à Montréal une ou 
plusieurs municipalités, mais el­
le a l’intention de demander au 
Parlement de décréter qu'à 
compter du 1er mai 1965 les 14 
municipalités membres de la 
Corporation de Montréal métro­
politain ne reçoivent jamais 
plus que les montants qu’elles 
ont respectivement reçus du­
rant l’exercice 1964-1965 com­
me quote-part du revenu de la 
taxe rie vente perçu dans leurs 
limites et à Montreal même.

Pour les 14 municipalités, ce 
serait le "gel" quant au reve­
nu de la taxe de vente

Autrement dit. si l'Assemblée 
législative en vient à approu­
ver cette requête de la ville de 
Montréal, les 14 municipalités 
concernées ne verront plus s'ac­
croître, d'année en année, com­
me c'est le cas depuis long­
temps, leurs revenus provenant 
de la taxe de vente.

Les 14 municipalités sont : 
Westmount. Outremont. Verdun, 
Lachine. St-Pierre. La Salle, 
Hampstead, St-Laurent, Mont- 
Royal. Montréal-Ouest. Mont­
réal-Nord. St-Michel, Montreal- 
Est et Pointe aux-Trembles.
L'equipe Drapeau - Saulnier 
revient a la charge

Faut-il rappeler que l'équipe 
Drapeau - Saulnier a demande 
en t ain, en 1961. au même Par­
lement de l'autoriser a garder 
dans ses coffres tous les reve­
nus de la taxe perçus dans les 
propres limites de la ville de 
Montréal.

La nouvelle requête que 
l'equipe D S va recommander 
au conseil municipal d'adresser 
a l'Assemblée legislative pré­
conisé une répartition nouveau 
genre des revenus de la taxe 
spéciale appelée "taxe de ven­
te" de 2" du prix de veille ou 
d achat. en détail.

Actuellement, la charte de la 
ville de Montreal article 9441 
stipule : "Le revenu annuel 
ainsi perçu et provenant de 
cette taxe est. apres deduction

des dépenses qu’elle a encou­
rues pour son imposition et sa 
perception, partagé chaque an­
née par la cité entre elle-même 
et. les corporations municipales 
du territoire métropolitain, a 
l'égard desquelles la taxe ainsi 
partagée a été imposée et per­
çue. Ce partage est fait en 
proportion de leur population 
respective telle qu'établie, dans 
le cas de la ville, par l'estima­
teur et. dans le cçis de chacune 
des autres municipalités, par le 
recensement fait dans Tannée 
précédant ce partage et approu­
vé par la CMM, ou. à défaut 
d'un tel recensement ou d’une 
telle approbation, par les 
moyens mis a leur disposition 
par la dite CMM".
Nouveau texte 
propose

Hier, M Lucien Saulnier, 
president du comité executif, 
a annoncé que l'administration 
proposera au conseil, vendredi, 
de demander a l'Assemblée le­
gislative d'ajouter l'article sui­
vant :

"944a. A partir de l'exercice 
commençant le 1er mai 1965 
et chaque année par la suite, la 
ville de Montréal verse à cha­
cune des municipalités visées 
a l'article précédent, une 
somme égale à celle qu elle a

Apres trois semaines d'au­
dience où déposèrent 38 té­
moins. la Couronne a termine 
.-a preuve, hier après-midi, 
dans le cas de Marcel Sauvé, 
âgé de 33 ans. accusé de cons­
piration. d'incitation au parju­
re. de méfait, etc., dans l'af­
faire des faux certificats 
d'électeurs, affaire remontant 
au 2 novembre 1962, exacte­
ment dix jours avant les der­
nières elections provinciales.

Mais avant que ne prit fin 
la preuve du ministère public, 
M L.-Philippe Landry, procu­
reur permanent de la Couron­
ne. a fait déposer deux anciens 
agents de la Police provinciale 
du Québec, qui oui déclaré

versée au cours de l'exercice 
1964-1965.

“Ces sommes tiennent lieu 
de celles que la ville, en vertu 
de l'article précédent, devait 
établir et faire approuver par 
la Corporation de Montréal 
Métropolitain "

Sauf dans le cas de celte 
requête, le projet de bill de 
Montréal que le comité exécutif 
s'apprête à soumettre à l'ap­
probation du conseil municipal 
ne suscitera pas beaucoup d'in­
térêt, semble-t-il.

Comme déjà annoncé, des 
projets d'amendements ont 
trait au poste de directeur des 
services municipaux.
Un secretaire 
administratif

11 n'y aurait plus de "direc­
teur des services municipaux". 
Nouvelle appellation : "Secré­
taire administratif de la Ville”. 
Et le "Secrétaire administra­
tif de la Ville” aurait le statut 
d'un directeur de service. Le 
comité exécutif pourrait désor­
mais siéger en son absence.

Scion un autre projet d'amen­
dement, les dispositions de la 
charte qui ont trait aux direc­
teurs des services s'applique­
raient également au secrétaire 
administratif et le conseil 
pourrait, dans un règlement,

de déclarations qu'avait faites 
Orner Fontaine, parjure recon­
nu. dans cette cause". Même 
si l'avocat de la poursuite a 
déclaré sa preuve close, il se 
pourrait fort qu’un 39e témoin 
do la Couronne soit entendu 
dans la première semaine de 
mars.

En effet, M Orner Auclair, 
un ancien officier de la PP., 
présentement investigateur spé­
cial au Département dit procu­
reur général du Québec, est 
présentement en Floride "en 
mission spéciale", comme Ta 
souligne Me Landry, avec Me 
Gérard Laganiere. et tous deux 
ne seront de retour dans la 
métropole que le deux du mois 
prochain.

Voir FAUX en page 4

Les feux: la défense fera 
défiler ses témoins demain

par Maurice Morin

Laporte: La plupart sont favorables à 
la fusion voontaire des municipalités

QUEBEC. <PC f1 — "La plu­
part des citoyens du Quebec 
sont favorables au projet de loi 
de la fusion volontaire des mu­
nicipalités Ne s'y opposent que 
les maires et les conseillers 
municipaux qui ont peur de per­
dre un emploi "

C’est ce qua affirmé hier 
soir M Pierre Laporte, minis­
tre des Affaires municipales, 
alors que l'Assemblée législa­
tive entreprenait la deuxième 
lecture du bill 13 — projel de 
loi de la fusion volontaire des 
municipalités.

Auparavant, le chef de l'oppo­
sition, M. Daniel Johnson, avait 
présenté une motion demandant 
que soit retardee de 48 heures 
l etude du projet de lot pour

permettre aux groupes concer­
nes d'en prendre connaissance

M Johnson a fait état de télé­
grammes de protestations qui 
lui sont parvenus de conseils 
municipaux depuis vendredi der­
nier, jour où la substance du 
projet de loi fut révélée pour 
la première fois à la Chambre.

Le chef de l'opposition a sou­
tenu que. pour un projet de loi 
"de si grande portée", il fallait 
donner aux citoyens le temps 
ri en prendre connaissance et 
aux conseils municipaux le 
temps de convoquer une re­
union de leurs membres pour 
formuler des representations.
Rôle des députés

Répondant au chef de i oppo­

sition. M. Pierre Laporle, et 
M Jean Lesage, premier mi­
nistre. ont declare qu'ils : 
avaient eux aussi reçu des té­
légrammes de conseils muni­
cipaux, dont certains protes­
taient contre l'adoption par 
1 Assemblée législative du bill 
13 "Mais, a ajoute le premier 
ministre, c'est justement le 
rôle et le devoir des élus du 
peuple de T étudier".

La motion de delai présen­
tée par M Johnson, qui fut ex­
ceptionnellement appuyée par 
des discours d'une demt-dou- 
zatne de deputes d’opposition 
qui ne parlent pas souvent, a 
ete rejeiee par un vote de 42

Voir LAPORTE on page 4 i

définir ses tâches et ses préro­
gatives.

Un autre projet d'amende­
ment propose ; "Le secrétaire 
administratif doit remplir tou­
tes les tâches que lui assigne 
le comité exécutif. A cette fin, 
les directeurs des services mu­
nicipaux sont tenus de lui four­
nir tous les rapports qu’il ré­
clame. 11 doit transmettre au 
comité exécutif tous les rensei­
gnements utiles à la bonne 
administration de la Ville ainsi 
que toutes les communications 
qui lui sont adressées pour le 
comité exécutif".
Autres projets 
d'amendements

D'autres projets d'amende­
ments ont trait notamment aux

caisses de retraite : à la vente | 
d'objets d'art le dimanche : à j 
la réglementation de l'usage et j 
de l'exploitation des permis et 
des auto-taxis dont le nombre 
est fixé par la loi tout en déter­
minant les conditions de leur 
émission : à la construction 
éventuelle par la ville d'un 
système de distribution de va­
peur sur ou sous les voies, 
places ou pares publics dans 
son territoire : â la disparition 
des enseignes non conformes au 
règlement no 2889 ; a la dispa- j 
rition du marché public Saint- 
Jean-Baptiste i intersection du 
boul. St-Laurent et de la rue ; 
Rachel > et au prolongement du 
"métro" jusqu'à Longueuil, 
etc.
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Berthio est présentement en congé

Mme Léon Robidoux, de la rue 
Prince, a Huntingdon

Tombe a l'eau en mêmp 
temps, son compagnon, David 
Brunette, est parvenu a s'agrip­
per a la glace et a revenir sur 
la terre ferme, i! est le fils de 
M. et de Mme Archie Brunette, 
du 21 de la rue Henderson. Les 
deux garçonnets s'étaient aven­
tures a une quinzaine de pieds 
de la rive.

Des volontaires, assistés 
d'agents de la police munici­
pale et de la Sûreté provinciale, 
ont effectué les recherches, mai­
gre la noirceur.

Le client qu’il 
fait monter... 
le fait descendre

M. Victor Millette, un chauf­
feur de taxi dont le domicile 
est situé au 6714 de la rue 
Briand, a eu l'infortune, vers 
Il h. 15 hier soir, de faire mon­
ter un client ... qui s'est v ite 
empressé de le faire descendre, 
lui, après avoir auparavant 
pris l'argent qu'il avait sur lui. 
Voir FAITS DIVERS en page 4

St-Michel remédiera 
à l'insuffisance de
la pression

par Thomas Duhaime
A la suite de la décision du 

conseil municipal de St-Michel 
de prendre les mesures néces­
saires afin de remédier au man­
que de pression d'eau dans les 
conduites desservant, principa­
lement, les 8e, 9e el 10e avenues, 
les courtiers d'assurance-incen- 
die el les évaluateurs d'assu­
rance mettront-ils en applica­
tion l'augmentation de prime, 
soit environ $1.50, qu'ils se pro­
posent d'imposer a une dizaine 
d'entreprises industrielles ?

Faisant suite aux demandes 
répétées du conseil, le directeur 
des travaux publics de St-Mi­
chel, M Jean-Guy Lauzon. ing. 
p. a fait part, hier soir, que 
des vérifications sur les condui­
tes d'alimentation du secteur 
nord-ouest avaient été faites. 
Il en est résulté la suggestion 
suivante : la construction d'un 
nouveau tuyau d'amenée de 12" 
de diamètre, qui pourrait être 
raccorde a la conduite prin­
cipale du boulevard Métropoli­
tain el prolongé probablement 
par la 9e Avenue jusqu'à la 
38e Bue.

Le conseil de St-Michel, sous

d'eau
la présidence du maire sup­
pléant Gérard Caron, a accepte 
d'emblée cette proposition 
devant solutionner ce problème 
d'urgence. Un avis de motion 
a été donné a cet effet. Le 
greffier de la ville a été charge, 
séance tenante, de préparer uij 
règlement qui sera soumis a 
l’approbation du conseil a 
une prochaine assemblée régu­
lière.

Une estimation, préparée par 
l’ingénieur municipal, compor­
tant toutes les dépenses a en­
courir pour la correction du 
réseau, s’élèverait a $105,000.

De plus, le conseil a autorisé 
sur-le-champ les ingénieurs- 
conseils a préparer, sans autre 
délai, les plans requis et les 
formules de soumission, dési­
rant ainsi donner suite a la de­
cision qui a été prise pour parer 
à cette situation d’urgence.

Une importante délégation des 
représentants de la Chambre 
de commerce de St-Michel et 
des compagnies intéressées 
assistait a Tassemblee.

A l'aide de tests d'écoule­
ment, de pressions statiques et

Voir ST-MICHEL en page 4

OUTILS et EQUIPEMENT
pour

IA MAISON/1INDUSTRIE/LA CONSTRUCTION
Mfe 273-24 U «■■■■■

5272 BOUL. ST-LAURENT
▼ OUVERT ▼ 

le vendredi ie tantedi
ju*qu à 8h p m. jusqu'à midi

examen de la
VERRES DE CONTACT 
LUNETTES MODERNES
optométristes

B. KEMP, O.I).
J.-C. LARIVIERE, 0 D.
3e ETAGE 842 5151 POSTE 538

Dupuis

VOICI

zUoconda

Chaussure par excellence lanl par 
sa souplesse, sa flexibilité, que par 
son elegance. Offert en veau noir 
ou brun, en suede gris ou cafe au 
lait. AAA, AA et B — 4 ’ 2 à 9/2.

6914 ST HUBERT - 273 2813 1500 est. HT ROYAL - 521 3164
(anqle Belinqcr) 4029 et), ONTARIO — 521 9414

Miamiigir—i



9

4 IA PRESSE, MONTREAL, MERCREDI 24 FEVRIER 1965

SUITE DE LA PAGE 3
M, Miilette s'était arrêté 

pour prendre le “’suspect" sur 
le boulevard Monk, â l'angle 
rie la rue Jolicocur, a Vitle- 
Kmard. I-e voleur, un jeune 
homme de 20-22 ans, lui de­
manda alors de le conduire à 
Chomedey. L’auto roulait sur 
le bout. Chomedey depuis un 
bon moment, lorsque, a la hau­
teur du boul. Perron, Le bandit 
sortit ce qui semblait être un 
revolver et ordonna au chauf­
feur d'immobiliser son auto et 
de lui remettre son argent et 
ses clefs Apres que M. Mil- 
lette se fut exécute, le suspect 
le fit descendre et démarra en 
vitesse.

Fausse alerte a 
la bombe dans 
une ecole

Un mauvais plaisant a obligé 
les autorités de l'école secon­
daire régionale Gerard Filion, 
du comte de Chambly, à don­
ner un conge forcé aux quelque 
5.000 élèves qui fréquentent 
cette institution sise a Tangle 
des boulevards Curé Poirier et 
Taschereau, a Jacques-Cartier.

I.e directeur de l'école a reçu, 
vers 2 h. 30, un appel télépho­
nique anonyme d'une personne 
disant qu'une bombe avait été 
placée dans l'immeuble et 
qu'elle devait faire explosion 
vers 4 h, 30,

I.e directeur a immédiate­
ment donne l'ordre d’évacuer 
l'école et il a alerté la police 
rie Jacques-Cartier. Le directeur 
de police Paul Charron s'est 
rendu sur les lieux en compa­
gnie d'une drzaine d'hommes 
et l’on a entrepris de fouiller 
méliculetisement tous les re­
coins de l'immeuble de cons­
truction récente.

Après deux heures de vaines 
recherches et constatant qu au­
cune explosion ne se produisait, 
on devait se rendre a l’éviden­
ce, l'appel téléphonique était 
J'oeuvre d’un mauvais plaisan­
tin. 1

L'école Gérard-Fition, la plus 
grande école secondaire de le 
région métropolitaine, reçoit 
des elèves d’endroits aussi éloi­
gnés que Varennes, Chambly et 
Laprairie. Cette institution 
groupe un personne! enseignant 
compose de plus de ISO institu­
teurs.

Après ce congé forcé les élè­
ves out repris leurs cours ce 
matin.

Cambriolages 
a Iberville

1RKRVTLLK. «DNO — Deux 
cambriolages ont tenu les li­
miers de la sûreté municipale 
ri'Iherville fort occupés au 
cours de la nuit de lundi a mar­
di.

Les vols ont rapporté à leurs 
autours la jolie somme de 
11,637.

Les bandits se sont tout 
d'abord attaqués à un garage, 
propriété de M. Normand 
Reauregard, et situé à Tangle 
de la lere Avenue et de la rue 
Missisquoi. A cet endroit, les 
malfaiteurs ont volé de l'ar­
gent, une automobile, des

LAPORTE
SUITE DE LA PAGE 3

contre 16.
Kn réponse aux télégrammes 

de protestations venus des con­
seils municipaux qui déplorent 
surtout dans le projet de loi 
la disparition de référendum 
dans un projet de fusion de 
municipalités. M. Pierre La­
porte a convenu que le projet 
rie loi de la fusion volontaire 
des municipalités écarté en ef­
fet le référendum.

Il a noté toutefois qu'il ne 
s'agit pas d'un précédent. 
D'autres lois provinciales, 
a-t-il dit, depuis une dizaine 
d'années, tendent a écarter le 
référendum. De plus, dans le- 
autres provinces canadiennes, 
notamment en Ontario, le réfé­
rendum n'est, pas toujours 
prévu dans le cas de fusions 
ou d'annexions de municipali­
té M Laporte a souligné que 
T "Ontario Municipal Board" 
peut d office décider de fusion­
ner deux ou plusieurs munici­
palités.
Le referendum

Alors qu'avant 1954, au 
Québec, une municipalité ne 
pouvait contracter un emprunt 
sans consulter par le moyen 
tin référendum les électeurs 
propriétaires, l'Assemblée legis­
lative il y a onze ans, adoptait 
une loi prévoyant une procedure 
mu n exige pas nécessairement 
la lentte d'un referendum dans 
le cas d'un emprunt municipal.

M Laporte a ajoute que cette 
procedure a été mise au point 
sous le regime de limon 
nationale.

"Considéré comme sacré il y 
a 25 ans, a dit M Laporte, le 
reférerdum s est libéralise et 
il n'est plus considéré comme 
une façon normale de consulter 
les citoyens ",

M Laporte a par ailleurs fait 
v aloir que, par le projet de loi 
qui favorise le regroupement 
municipal, la qualité des ser- 
v ices municipaux — ceux - ci 
riant plus considerables — sera 
susceplihle rie s'améliorer.

la» ministre des Affaires mu­
nicipales a dit aussi que. sans 
une reforme de lorgamsation 
municipale de la province, c'est 
contre cette organisation, “qui 
remonte a 1800 . que v iendront 
“-e heurter ef mourir les autres 
reformes, économiques, socia­
les. les reformes d'éducation, 
lancées par d'autres ministères 
du gouvernement

La loi actuelle au Québec 
prévoit que, pour la fusion de 
municipalités, il faut un refe­
rendum qui est suivi rie 1 adop- 
tion d une loi spéciale à chaque 
fusion Aux termes de la nou­
velle loi. une fusion pourra se 
faire par un vote a majorité 
absolue de deux conseils muni­
cipaux et par un arrête minis- 
teneL

pneus et des batteries, le tout 
d une valeur de $1.585.

Pendant ce temps, la salle de 
quilles Toupin, sur la 5e Ave­
nue. a également reçu la visite 
des cambrioleurs qui ont pris 
la fuite en emportant une som­
me de $52 en argent 

La police d'Iberville a ou­
vert une enquête.

Deux maisons sont 
la proie des 
flammes, a Ottawa

OTTAWA. (PC) — Par une 
température de plusieurs de­
grés sous-zéro, sept personnes 
ont été forcées de quitter pré­
cipitamment leur demeure, tôt 
hier matin, alors que les flam 
mes ravageaient deux maisons 
contiguës du centre Je la ville, 
a Ottawa.

Le pompier Roland Proulx, 
Age de 41 ans, a été hospita­
lisé, ayant subi des brûlures 
du premier degré au visage et 
aux mains, en combattant les 
flammes. Les occupants des 
deux logis ont toutefois réussi 
à >'en tirer indemnes.

On croit qu'une chaufferette 
défectueuse serait à l'origine de 
l'incendie.

Vol d'une auto 
contenant 18 chèques 
de $500 chacun

M. Maurice Rochefort, 1800 
rue Dézéry, s'est fait voler son 
auto stationnée en face du 3120 
rue Granby, vers 9 h. hier soir. 
Ce qui rend la victime de ce 
vol plus malheureuse ce sont les 
18 cheques au montant de $500 
chacun payables au porteur qui 
étaient dans le coffre à gants.

Incendie dans un 
restaurant de 
Jacques-Cartier

Répondant à une alerte géné­
rale, les pompiers de Jacques- 
Cartier ont combattu, hier mi­
di, un incendie qui faisait rage 
au restaurant Auteiul, au 1400 
Chemin Chambly.

Les flammes, qui auraient 
pris naissance dans la cuisine 
de l’établissement, ont lourde­
ment endommagé l'intérieur du 
restaurant.

Une rapide intervention des 
pompiers a toutefois permis 
d empêcher les flammes de se 
communiquer à plusieurs air 
très établissements commer­
ciaux contigus au restaurant.

Les dégâts sont assez consi­
dérables, mais personne n'a 
ote blessé.

Raid de cagoulards 
dans une maison 
de Yalleyfield

YALLKVFIKLD. 'JD.G.' — 
Profilant de l'absence du mari 
qui était a son emploi, deux 
cagoulards armés de revolvers 
ont pénétré par effraction du­
rant la nuit de lundi, au 25 de 
la rue Clermont à Yalleyfield, 
pour ligoter Mme Pierre Ca- 
dieux qu'ils conduisirent au 
sous-sol sans toutefois la moles­
ter le moindrement.

Pendant qu'à l'étage supé­
rieur les bandits faisaient main- 
basse sur une bague à diamant 
d'une valeur de $500. sur une 
montre et sur tin montant de 
$25 en argent, Mme Cadieux 
parvenait a se libérer de ses 
liens et a courir chez une 
voisine afin d’alerter la police. 
Celle-ci se rendit immédiate­
ment sur les lieux mais arriva 
malheureusement quelques ins-

ST-MICHEL
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d’études au pithomètre sur les 
principales conduites d'alimen­
tation, les résultats ont démon­
tré. sglon l'ingénieur Lauzon, 
que le système actuel ne répon­
dait plus a la demande de con­
sommation de Tordre de 2,800,- 
noo gallons par jour, ce qui fait 
que, lors d'un feu. la pression 
résiduaire possible descend 
aussi bas que 15 à 20 livres par 
pouce carré durant les périodes 
critiques.

Cos données, récemment vé­
rifiées par des tests fait anté­
rieurement par Underwriter, 
montrent clairement la véracité 
rie l'étude faite par l'ingénieur 
municipal, tel qu'il Ta déclaré 
dans son rapport.

Kn date du 18 février dernier, 
sous la signature du secrétaire- 
trésorier, M. Claude Durand, la 
Chambre de commerce, man­
datée par un groupe d'indus­
triels touches par ce problème 
du manque de pression d'eau 
temporaire à St-Michel, s'adres­
sait au conseil municipal pour 
faire valoir que les courtiers 
des requérants les avaient avi­
ses qu'une majoration d'envi­
ron 250 dans leurs primes 
d'assurance-feu deviendrait en 
v igueur.

entreprises 
s seraient : 

Mfg. Co., 
Co . Bes- 
Corp, H. 

iversai As- 
Shefner Co. 
isport Co,, 
inting Co., 
>s, Inc.

Les principales 
affectées par cct avi 
Paramont Furniture 
Superior Brush Mfg 
ner Bros. Holdings 
Boisvert Knrg . l’n 
sonates Ltd , S. A 
Ltd , Kousilie Tr< 
Jacques-Cartier P 
et Shefner Industri

Selon des rumen 
retrouve les écho 
journal local, ccs 
mises en face d uni 
tion, s£ proposerait

•tirs

tant s après le départ des 
malfaiteurs, qui prirent soin de 
sectionner les fils télépho­
niques avant de prendre la clef 
des champs.

Les cagoulards se montrèrent 
méticuleux dans leurs recher­
ches puisqu'ils n’éveillèrent 
même pas les 2 enfants de la 
fami.m ('adieux qui dormaient 
dans une chambre du 2e,etage,

Mme Cadieux révéla au 
représentant de LA PRUSSE 
que ses “visiteurs" nocturnes 
mesuraient environ 5' 10", 
étaient sveltes et pouvaient être 
âgés dans la vingtaine. D’ail­
leurs Mme Cadieux qui garda 
son sang-froid jiendant tout ce 
temps, posa quelques questions 
a l'un d'eux qui affirma avoir 
19 ans. ILevant les réprimandes 
de Mme Cadieux, quant au 
choix de sa "vocation”, le ban­
dit déclara qu'il exerçait un 
metier "payant”. Ce qui laisse 
supposer qu'ils n'en sont pas a 
leur première offense. Vêtus de 
noir, ils portaient des gants 
blancs, ce qui s'avère peut-être 
la haute nouveauté parmi la 
clique des cagoulards nouvelle 
vague Une enquête a été 
instituée.

Un homme 
est poignardé

Dans le vestibule du restau­
rant Dino's, 7905 rue St-Denis, 
a Montréal, pqu av ant 11 h. hier 
soir, M. Louis Charles Lachan­
ce du 5179 rue Durocher. a été 
blessé d'un coup de poignard. 
Il a été transporte à l'hôpital 
Fleury.

Messager victime 
d'un hold-up

Un revolver noir braqué sous 
le nez, un jeune messager a du 
remettre une somme de $10 a 
deux individus qui ont ensuite 
pris la fuite a pied, vers 8 h. 30 
hier soir.

Pierre Dticharme. à l'emploi 
de la pharmacie Pauzé, du 6949 
rue St-Denis, a été attaqué 
par les deux bandits en face 
du 7105 rue de St-Valler,

Un enfant périt 
dans un incendie

Un bambin âgé de 3 ans a 
péri ce matin dans l'incendie 
qui a détruit la maison (Je ses 
parents, M et Mme Beau- 
champ. à Côte Ste-Catherine, 
en banlieue de Montréal, sur la 
rive sud.

FAUX
SUITE DE LA PAGE 3

Nous n'avons pu savoir rie 
quelle “mission spéciale" il 
s'agit, mais ce n'est certaine­
ment pas un voyage de repos 
pour ces deux infatigables tra- 
v ailleurs.
Me Daniel Johnson serait 
appelé a déposer lundi

Jeudi, donc demain, Me Ray­
mond Daoust, c.r., commencera 
a faire défiler ses témoins . . . 
de la défense, au nombre de 
15 à 20.

Et au nombre de ces témoins 
on remarquera Me Daniel 
Johnson, c.r., chef de l'Union 
nationale et de l'opposition a 
l'Assemblée législative du Qué­
bec ; l'inculpe Sauvé : Jean- 
Paul Boisjoly, âgé de 43 ans. le 
dernier accusé dans cette af­
faire de faux certificats, et 
Guy Masson qui. on le sait, a 
déjà déposé a l'enquête Dorion.

Quand Me Johnson sera-t-il 
prêt à "monter" dans le box 
aux témoins ? Tout probable­
ment lundi prochain, quand nos 
deputes ne siégeront pas Au 
tout début de l'affaire des faux 
certificats 4,000 certificats con­
trefaits trouvés dans un casier 
de la consigne, à la gaie Wind­
sor , André Lagarde, alors or­
ganisateur en chef de l'Union 
nationale dans le district de 
Montréal, et Gaston Archam­
bault, ancien membre de la 
Police provinciale, avaient été 
accusés et traduits en Correc­
tionnelle Mais ils avaient été 
libérés dès leur enquête préli­
minaire
Les dépositions des deux agents 
démis de leurs fonctions

L'ancien agent de la PP. 
Robert Lévesque, âgé de 28 
ans. a relaté la conversation 
qu'il avait eue avec Orner Fon­
taine, parjure reconnu, celui- 
là même qui avait été appré­
hende au tout début rie no­
vembre i%2 au moment où il 
se présentait à la gare Wind­
sor .. . pour prendre posses­
sion du fameux paquet conte­
nant les faux certificats. On 
sait que. subséquemment. Fon­
taine s'était reconnu coupable 
rie parjure et av ait cté envoyé 
au pénitencier pour deux ans.

Lévesque, présentement en 
chômage, a rappelé "qu'il était 
de faction ... de service" aux 
cellules de la PP., rue McGill, 
lorsqu'il a rencontre Fontaine 
qui y était détenu.

Fontaine l'a reconnu comme 
ayant déjà été gardien à la pri­
son de Bordeaux.

Et Fontaine lui aurait con­
fie "qu'il serait comble d'ar­
gent une fois mis en liberté . . 
qu'il recevrait même $20,000 
pour la commission qu'il avait 
faite" Le témoin a dit s'être 
esclaffe devant une telle de­
claration Le témoin a aiouté

autre indu Il sem-
ra rier
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Les scouts tiendront à l'été un 
Jamboree sons précédent au Canada

Scène printanière par un froid intense
A voir ces trois gamins barboter joyeusement dans quelque trois pouces 
d’eau, on serait enclin a croire que le printemps est revenu et qüe eétte 
mare d’eau a été formée )a la suite du degel, mais; il n’en est rien. Cette 
scène a été croquée par un froid intense, hier après-midi, a l’angle des rues 
Wellington et Charlevoix, dans le quartier de la Pointe St-Charles. Ce déluge 
miniature était tout simplement occasionné par le bris d’une conduite d’eau, 
qui s’est produit vers 3 h 45. En J’espace de quelques minutes, l’eau s’est 
répandue jusqu’à la rue Hibernia, vers l’est, et la rue Rozel, vers le nord, 
obstruant complètement la circulation dans ce secteur. Les employés de la 
Voirie ont fait diligence pour réparer les dégâts, de sorte que, moins d’une 
heures plus tard, la situation était complètement rétablie.

Construction d'un entrepôt 
pour l'Office national du film

OTTAWA. — Le ministre des d'un entrepôt pour l'Office na- 
Travaux publics, M. Lucien tional du film venait d être ad* 
Cardin, a annoncé qu'un con- jugé à la société Prieur Filtre-, 
trat en vue de la construction prises Inc. de Chomedey,

La SSJB veut une
suspension des 
procédures en cours

Le juge André Nadeau, de la 
Cour Supérieure, a remis a cet 
après-midi, a 2 h. 30, l'instruc­
tion de l'injonction réclamée 
par un groupe de 9 membres 
de la SSJB pour empêcher la 
tenue de l'assemblée générale 
te 9 mars prochain. Dans l'in­
tervalle, Mes Henri-Paul Le- 
may et George Emery se pré­
senteront a la Cour d’Appel 
pour tenter d'obtenir la sus­
pension sine die de l'instruction 
de l'affaire.

Les procureurs de la SSJB 
soulèvent une question de droit 
et soutiennent que, la procédure 
d'injonction n'ayant pas été 
greffée sur le mandamus, ils 
ont le droit de la contester com­
me une procedure ordinaire et 
de la faire placer sur le rôle 
du tribunal. Me Alphonse Bar­
beau a répliqué que tout en 
étant indépendante, l'injonction 
se rapporte par sa nature au 
mandamus. Le juge Nadeau 
a rejeté l'objection de droit et 
a déclaré que si l'injonction a 
l'apparence d'être une proce­

dure indépendante, elle se gref­
fe en réalité sur le mandamus. 
11 a suspendu l'audience pour 
permettre un appel de sa déci­
sion.

Ce bâtiment à un étage sera 
construit à Carrière de l’édifice 
"C” de l'ONF, à Saint-Laurent, 
à l'angle nord-ouest du Chemin 
Côte-de-Liesse et de la rue 
Houde. D'une superficie de 
27,200 pieds carrés, il servira 
à entreposer les décors et les 
appareils qu'uliiise l'Office II 
pourra répondre à tous les be­
soins d'entreposage de la so­
ciété de la couronne.

Le ministère des Travaux pu- 
plics a reçu, en réponse a une 
demande de soumission publi­
ques, neuf offres dont la plus 
basse, celle de la société Prieur 
Entreprises, au montant de 
$325.000 oo, a été acceptée. Les 
travaux sont censés être termi­
nés en six mois.

Pour la première fois au Ca­
nada. le mouvement scout tien­
dra en juillet prochain un Jam­
boree provincial conjoint, grou­
pant plus de 1.500 scouts dont 
6oo de langue française et 600 
de langue anglaise. Un grand 
nombre de scouts des autres 
provinces du Canada et ries 
Etats-Unis participeront egale­
ment à cet “événement unique 
dans les annales scoutes cana­
diennes".

ce qu’ont annoncé ce 
matin, lors d'une conférence 
de prqsse t*nue daa$ le cadre 
de la' Seiuqme scoute actuelle­
ment en cours. MM John W. 
H Miner, commissaire provin­
cial des Boy Scouly of Canada, 
et Louis Pronovoÿt, commis- 
s a i r e de ( Association des 
TAssociation des Scouts catho­
liques du Canada Celte mani­
festation, organisée conjointe­
ment par tes deux associations, 
aura beu a Drummondville, du 
4 au 10 juillet prochain.

C'est dans le but de “pro­
mouvoir un» plus grande com­
prehension par le dialogue en­
tre les jeunes des deux princi­
paux groupes ethniques du Ca­
nada" que les autorités scou­
tes du Québec ont organise ce 
Jamboree "Tous les travaux 
de preparation et d administra 
tion se foot conjointement par

L'UMM proteste 
contre le bill 13
Après le Conseil de coordi­

nation intermunicipal et le Con­
seil intermunicipal de Tile 
Jésus, la super-organisme qui 
groupe les municipalités mem­
bres des deux premiers. l'Union 
des municipalités métropolitai­
nes. vient de protester contre 
l’adoption du bill 13 par l'As- 
semblee législative.

L'UMM. au nom des 26 muni­
cipalités de Tile de Montreal et 
des 10 municipalités de Tile 
Jésus qu'elle représente, a fait 
parvenir a tous les membres 
de l'Assemblée législative un 
télégramme dans lequel elle 
formule son opposition a cette 
loi favorisant la “fusion volon­
taire" des municipalités,

Elle demande principalement 
que le projet de loi soit amen 
dé avant son adoption finale 
de façon à reconnaître le droit 
fondamental de tous les ci­
toyens d'étre consultés par ré­
férendum 'Alors seulement, les 
fusions seront volontaires, ex­
plique-t-elle.

Puis elle qualifie le bill 13 
tel que présenté, "de violation 
flagrante de la liberté d ex­
pression, principe de base de 
la démocratie".

les deux organismes scouts’’, 
nous ont dit les commissaires.
Un axtmplt pour le Canada
“Le Jamboree conjoint de 

Drummondville sera, nous l es 
pérons. la premiere d'une sérié 
de rencontre* du genre II est a 
souhaiter que notre Jamboree 
de juillet prochain soit un exem­
ple pour le Canada tout entier. 
Nous estimons, ont précisé les 
commissaires, que les jeunes de 
deux principaux groupai ethni­
ques du Canada doivent appren-

Vic Lévesque subira 
un autre procès à 
Ottawa, en avril

OTTAWA. (PC) — Victor 
“Pretty Boy" Lévesque, con­
damné il y a trois semaines à 
25 ans de prison et a 15 coups 
de fouet pour vol à main armee 
et viol, suhira un autre procès 
en avril, a Ottawa, relativement 
à une autre accusation de 
hold-up.

Un grand jury a déclaré 
fondes, hier, les chefs d acc usa­
tion contre Lévesque. Le procès 
a clé ajourné au mois d'avril 
parce que le témoin de la Cou­
ronne. M. Herbert Plante, dont 
la maison avail été envahiagpar 
des gunmen, le 9 novembre 
1963, a Ottawa, demeure main­
tenant en Floride, où le climat 
se prête mieux a la convales­
cence que lui a conseillée son 
médecin a la suite «Lato ma­
ladie. '4r

La Bible voui parie
Chasse la tristesse : car !a 

tristesse en a perdu beaucoup, 
elle ne saurait apporter de pro­
fit. ( Eccli 30, 23$
.................... "NT"—-------

dre que seul le dialogue d’égal 
à égal, quelle que soit la langue 
ou la religion, permettra de 
bâtir un Canada dans lequel les 
droits de tous seront respectés."
Sou* I* ligna d* la 
fratarnita

On demandera à tous les dio­
cèses ou sections scoutes de de­
leguer un certain nombre de 
troupes proportionnellement a 
limportance de leurs effectif*. 
Un concours permettra ensuit* 
de choisir les participants selon 
leur expérience et leurs qualifi­
cations. Le thème de cet im­
mense camp scout n'est pas 
encore choisi, mais il semble 
qu'il s'apparentera d une façon 
ou d'une autre au thème géné­
ral de la fraternité entre les 
hommes.

Le bilinguisme ne sera pas 
une condition à remplir de la 
part des jeunes qui voudront 
participer a cette manifesta­
tion. On estime que l'unilinguis­
me n'est pas un obstacle a la 
compréhension chez les jeunes 
garçons. "Ils peuvent toujours 
sc débrouiller par signes", nous 
a dit M Pronovost. B ailleurs, 
des expériences passées • la 

{^participation, par exemple, de 
'jeunes Canadiens anglais a des 
camps canadiens-françaisi ont 
clé concluantes dans ce sens- 
la. Selon M. Pronovost, retle 
question “ne sera pas un obs­
tacle au succès de ce Jambo­
ree".

COURS DE FORMATION 
EN GENIE INDUSTRIEL
Préparait aux examen* officiai* des "Work Study Technologist»" 
permettant de devenir technicien en genie indu*tnel et da »e 
mériter le certificat d' 'Associate Member" A M.1.1.Tech.

1E COURS S ADRESSE AUX
D:recf#uf r\e pro dut tion, contremaîtres, comptable» en prix de re­
vient, Time Study -men ou toute personne désirant fana una car­
rière dans dffféientes spei alités du gene nduitnel 
Exigence»: potseder un certificat da lie année ou i equivalent, 
$40 Ô0 par série de 40 heures.
DEBUT DU COURS 
1er mar», i* !■ a 10 h. p m.
Le cour* %e dorme a raison de 3 heure* par semaine Possibilité de 
cho»str entre le l.vnd' soir ou le samedi avant-midi. Il «st a ;»»i 
possible Je s'inscrire a un cou-s par correspondance,

DUREE DU COURS ; 3 *ét;e» de 40 heurt» donnant total de 120 
heure*.

Pour renseignement! eddilionnels, écrire » Cas* 9874, le Presse

Style “COLONIAL”
en grande vogue chez

Commissaire général 
britannique a l'Expo

LONDRES 1 Reuters' — Sir 
William Oliver, qui était jus­
qu'ici haut-commissaire de la 
Grande-Bretagne en Australie, 
assumera, au mois de juin pro­
chain, le poste de commissaire 
general britannique auprès de 
l'Expo.

C'est ce qui a été annoncé, 
hier, en même temps que le 
remplacement en Australie de 
sir William Oliver par sir 
Charles Johnston, qui est ac­
tuellement sous-secrétaire ad­
joint pour les affaires écono­
miques au Foreign Office.

dit “qu'il n'avait jamais parlé 
a Fontaine".

■'C'était une f ausseté", a 
ponctue le témoin qui a ajoute 
"que tout le contenu de la de­
claration était, faux et qu'il 
n avait jamais menacé Fon-

A l’autre ancien agent, Jac­
ques Simard, de Quclvec. on a 
également montré une declara­
tion que Fontaine avait signée 
pendant qu’il 'Fontaine1 se 
trouvait, cette fois-ci, detenu 
dans la Vieille Capitale. Dans 
cette déclaration. Fontaine di­
sait avoir été menacé par Si­
mard en ces ternies : "qu’il 
ferait mieux de dire que ies 
“libéraux" l'avaient envoyé 
chercher le paquet a la gare ",

A la suite de ces deux té­
moignages d'anciens policiers, 
le procureur de la Couronne 
a fait de nouveau entendre 
Fontaine.

Puis à un certain moment, le 
juge Trahan a déclaré “qu'il 
prendrait de preference la pa-
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Du nouveau dans 
la loi des mines
SI CLAIRE et concise 

que ses auteurs l’ait 
voulue, la nouvelle loi des mines (bill 8( n'en 

reste pas moins imposante avec ses 317 articles 
en 33 sections. D'accord, elle est de conception 
française et accessible à tous. Que les règlements 
futurs marquent autant de progrès, et les autres 
rédacteurs de lois auront de beaux exemples 
à suivre.

C'est toutefois le fond plutôt que la forme 
d’une loi qu’on discute ordinairement, et ici il 
ne manque point :

1) le bail minier (durée maximum de 50 ans, 
renouvellements compris) remplacera la 
concession permanente. Amélioration 
évidente.

2) dans le Nouveau-Québec, les permis 
d’exploration, accordés par le conseil 
des ministres, devront respecter les 
normes prévues dans la loi. Autre inno­
vation heureuse, même si elle laisse 
encore beaucoup de latitude.

3) une procédure relativement simple per­
mettra la révocation d’anciens droits 
inexploités et, sur les concessions posté­
rieures au 1er juillet 1911, la taxe 
annuelle sera d’un dollar l'acre (au lieu 
de dix cents) si on n'y a pas effectué un 
minimum de travaux.

4) à l'avenir, les terrains renfermant des 
matériaux de construction seront assu­
jettis au processus d'acquisition décrit 
dans la loi des mines.

5' le jalonnement par procuration est aboli, 
mais la même personne pourra jalonner 
1,200 acres par an (au lieu de 200 pour 
son compte et 400 pour autrui).

Ces quelques points, qui intéressent d'abord 
le prospecteur ou l’exploitant, n'en révèlent pas 
moins a tous un nouvel esprit, un début de 
modernisation dans un domaine auquel si peu 
d’industriels du Québec se sont intéressés.

• • •
D’autres décisions paraissent susceptibles 

d’avoir, le moment venu, des consequences plus 
spectaculaires. Mentionnons la section “entière­
ment nouvelle” relative à la recherche du 
pétrole. Si. enfin, on trouve dans le Quebec assez 
de ce combustible pour l'exploiter, personne ne 
sera pris au dépourvu. Le gouvernement se 
réserve déjà le droit de dégrever l’heureuse 
entreprise et de lui accorder des permis d’explo­
ration pour 600.000 acres (au lieu du maximum 
ordinaire de 180,000) si ces découvertes se 
trouvent dans le comté de Rimouski ou plus bas.

dans le fleuve et le golfe, le Nouveau-Québec, 
le territoire d'Abitibi ou la baie James (art. 144 
et 155). Si cela ne rassure pas les grandes com­
pagnies sur les idées du ministre, que leur 
faudra-t-il °

La création d'un tribunal minier ayant 
juridiction sur tout litige relatif à des droits, 
privilèges ou titres conférés par la loi est une 
autre innovation dont on peut attendre d’heu­
reux résultats. L’ancienne loi attribuait des pou­
voirs a un commissaire des mines, mais le 
gouvernement même n'etait pas certain de la 
légalité du tribunal et il n’a jamais nommé de 
commissaire. Cette fois, c’est un juge de district 
ou des sessions que la loi l'autorise a nommer 
juge des mines. Encore faudra-t-il qu’il fasse la 
nomination.

Enfin — et ce point doit être cher à M. 
Lévesque — la nouvelle loi établit le principe 
de la participation des syndicats à la surveillance 
des mesures de sécurité obligatoires dans une 
mine: 1) le syndicat recevra comme le ministre 
avis de tout accident causant la mort ou des 
blessures, et 2) lors de ses inspections, l'inspec­
teur des mines “peut exiger” qu’un représentant 
syndical l'accompagne. Ce “peut ", on l’aura 
remarqué, n'est pas un “doit” et il laisse, en 
nratique, pleine discrétion a l’inspecteur et au 
ministre. Sous M. Lévesque, tout ira bien, 
croyons-nous, mais son successeur, lui, aura-t-il 
le même souci ? Qu’on prévoie donc plutôt : le 
syndicat “pourra exiger” que son représentant 
accompagne l'inspecteur.

• • •
Ces innovations, la dernière surtout, si on 

la complète, paraissent dignes d’être retenues 
et suivies de gestes concrets, y compris la nomi­
nation d'un nombre suffisant d'inspecteurs com­
pétents et sensibilisés aux problèmes complexes 
de la sécurité el de l'hygiene industrielles.

Enfin, la nouvelle loi contient moins de 
recours que l’ancienne au “lieutenant-gouver­
neur en conseil”, i.e. au conseil des ministres, 
mais elle en contient encore beaucoup, comme si 
le gouvernement trouvait plaisir à se réserver 
des séries d’embêtements successifs à propos 
de tout et de rien : superficie maximum d'un 
bail, exploitation de sable et grav ier, recherche 
d'or et d'argent sur les terres cédées avant 1880, 
expropriations, etc. Ça ne semble, du moins aux 
yeux du profane, ni nécessaire ni logique quand 
on se donne tant de mal pour moderniser une 
loi !

Suprême précaution démocratique 0 Qui 
sait ?

Jean-Thomas LAROCHELLE

TOPOS
DU

JOUR

Servir la liberté 
de l'homme total

(tI N Q U A N T F. années consa- 
i créés au pins beau metier du 

monde — le puis redoutable ega­
lement — le journalisme, voila 
l'exceptionnelle carrière de M. 
Jean-Charles Harvey.

Des centaines de confrères, 
tous ses amis. Ici rendaient hom­
mage l’autre «o’.r et le journaliste 
qui toujours fut un homme d'ac­
tion engagé iu->qu a la garde, en 
sa réponse au concert délogés, 
aura eu cette phrase-choc qui re­
sume son engagement.

“Toute ma vie. j'ai lutté pour 
la de fense de Sa Majesté la langue 
française et pour la liberté de 
l'homme total. Je n'ai voulu qu une 
chose : servir l'Esprit.”

Quinze ouvrages dont “Los demi- 
civilisés". iquei fracas dans une 
société abrutie de paresse intellec­
tuelle. et une conférence “1-a 
peur” (quel edat lumineux dans 
un monde aux yeux éteints) cons­
tituent les étapes capitales de 
1 oeuvre de ce lutteur acharné 

Chez Harvey l'acharnement,

parfois, débouchait sur des prises 
de position tellement audacieuses 
quelles rpparaissaient insoutena­
bles. frondeuses. Le poète chez lui 
ne tempérait pas toujours la colè­
re : seul? les timorés lui tenaient 
rigueur de ses fureurs. Les autres 
approuvaient, désolés cependant 
de n'avoir point son courage.

D'aucuns le surnomment 1 e 
“grand-père de la revolution tran­
quille” Beaucoup de vrai dans 
cette ' décoration” verbale

A une époque où il y avait ris­
que d'être tenu pour un chien 
galeux pour avoir ose appeler c hat 
un chat. Jean-Charles Harvey s'en­
têta — il avait plume cinglante et 
coffre costaud — à dire, écrire, 
publier, répandre ce qu'il jugeait 
des vérités necessaires.

Cette energie farouche et cette 
conviction d'être dans le vrai 
l'habitent toujours et nous sommes 
certains qup les hommages des 
confrères rejoindront le journalis­
te-écrivain nulle part ailleurs qu'a 
sa table de travail. Devant la ma­
chine à écrire. Tant de vérités 
restent encore à dire.

Roger CHAMPOUX

Québec sonne enfin 
le réveil
I E jour même où l'un des nôtres. 
Au le Dr François Cloutier, di­
recteur général de la Fédération 
mondiale pour la santé mentale, 
insiste sur les répercussions socia­
les incommensurables de la ten­
sion nerveuse creee chez les indi­
vidus par le rythme accéléré de la 
vie et par les dangers, les exigen­

ces et les besoins du monde actuel, 
on a annonce que l’odieux hôpital 
psychiatrique de la prison de Bor­
deaux disparait et que les malades 
mentaux en général bénéficieront 
d'un centre de réadaptation à la 
vie en société.

L'hôpital de 300 lits à sécurité 
maximale, qui sera érigé a Rivière- 
des-Prairies et qui a été pensé par 
trois psychiatres montréalais ré­
putés. met le point final à une lon­
gue période de négligence scanda­
leuse envers les criminels dont les 
attitudes anti-sociales sont la con­
séquence de troubles mentaux. Et 
on a bien fait de donner à cet Ins­
titut. où la recherche sera intense, 
le nom du médecin français qui. 
au 18e siècle, modifia radicale­
ment le traitement des aliénés en 
remplaçant chaînes et violences 
par une attitude plus scientifique, 
donc plus comprehensive: Philippe 
Pinel.

Mais il faut songer aussi à l’an­
goisse du patient rétabli à qui on 
donne son conge Brutalement re­
plongé dans ce maelstrom qu’est 
la vie quotidienne, il reperd sou­
vent son équilibré mental quand 
on ne lui assure pas une période 
de transition. C’est à ce danger 
que remédiera le centre de réa­
daptation sociale du square Saint- 
Louis. don de la Fondation McCon­
nell.

En quatre ans. la contribution 
annuelle du Quebec aux mesures 
de santé mentale seulement est 
passée de $17 a $47 millions, a dit 
le I)r Couturier. Ce n'est pas trop 
cher pour laver notre conscience.

Renaud* LAPOINTE
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Notre problème de flotte est désormais résolu.

Il faut empêcher la 
pucrre at< lirlnam
Monsieur le Rédacteur,

“C’est vers des solutions au­
tres que militaires qu'il faut 
se tourner," pouvait-on lire 
dans un editorial au sujet de 
Vietnam, dans LA PRESSE, la 
9 février.

Le Conseil de Montreal pour 
In paix appuie cette position de 
tout coeur et fait appel à M. 
Lester B Pearson, premier mi­
nistre du Canada, pour qu'il 
déclare catégoriquement que le 
Canada s'oppose aux démarches 
militaires des Etats-Unis con­
tre le Front de Liberation du 
Vietnam el que le Canada n'in­
terviendra lui-même jamais 
dans les affaires intérieures de 
Vietnam En plus, le Conseil 
de Montréal pour la paix prie 
instamment le premier minis­
tre du Canada de constater que 
le Canada travaillera de toutes 
ses forces pour le rappel des 
forces militaires étrangères du 
territoire et des environs de 
Vietnam afin que la paix et l'in­
dépendance puisseni être res­
taurées au peuple vietnamien. 
Bien que le Conseil de Mont­
réal pour la paix accueille la 
prise de position du premier 
ministre en faveur de la paix 
et de l'independance et la neu­
tralité du Vietnam, il déplore 
les mots pessimistes du premier 
ministre au sujet de la possi­
bilité de restaurer la paix en 
Vietnam, remarques qui ap­
puient les militaristes et non 
pas les forces de la paix.

Le Conseil de Montréal pour 
la paix note que les publica­
tions mêmes des Etats-Unis re- 
Connaissont que plus que 80% 
du peuple et du territoire de 
Vietnam se dressent contre la 
présence militaire des Etats- 
Unis. C'est le peuple entier qui 
se défend contre l'ingérence 
américaine.

La Conseil de Montréal 
pour la paix, 

par M. M. Doig,
secrétaire

le pouvoir d'achat 
et le plein emploi
Monsieur le Rédacteur,

Alors la solution a un surplus 
rie production, c'est de créer le 
plein emploi. On aura tout lu, 
tout vu. tout entendu ' ! !

Pourquoi y a-t-il surplus de 
production, si ce n'est un man­
que rie pouvoir d'arhat, ou une 
lacune dans la manière de dis­
tribuer ce qui est déjà produit ?

Pourquoi chercherions-nn de 
nouveaux producteurs avec le 
plein emploi, alors que le gou­
vernement cherche par tous les 
moyens à écouler sur les mar­
chés étrangers les surplus que 
nous ne pouvons écouler sur 
notre propre marché ? 'Et tous 
les pays ont un problème sem­
blable).

Pourquoi un fabricant de bas 
rie nylon chercherait-il par tous 
les moyens 'y compris augmen­
tation du personnel plein em­
ploi) d'augmenter sa produc­
tion, s'il a de la difficult? à 
écouler ce qu'il produi* actuelle­
ment avec sa main-d'oeuvre ?

Pourquoi un pomieultetir aug­
menterait-il le nombre de ses 
pommiers et le nombre de ses 
employes 1 plein emploi), s'il 
y a trop de pommes sur le mar­

ché, et que fatalement les prix 
baissent ?

Pourquoi les gouvernements
• municipaux, provinciaux, fédé­
ral1 chercheraient-ils a créer le 
plein emploi en augmentant leur 
personnel si déjà les fonction­
naires sont trop nombreux ? 
,-Pourquoi au nom du plein em­

ploi ? Pourquoi ? LA PRESSE 
emploierait-elle 5 ou fi hommes 
rie plus a augmenter son tirage 
de 10.000 exemplaires par jour, 
si tous les jours de la semaine 
quelques centaines d'exemplai­
res restaient invendus ?

Vous me répondrez, je sup­
pose. il faut créer de nouveaux 
emplois. Créer de nouveaux 
emplois pour ... avoir de plus 
gros surplus ? Avoir de gros 
surplus pour un plus grand nom­
bre de chômeurs ? Plus de chô­
meurs, moins de consomma­
teurs capables d'acheier. encore 
plus de surplus sur les bras . .. 
plus de chômeurs !

Et vive le plein emploi ... et 
vive les surplus ! Et privons- 
nous dev ant les surplus ' ! I

Jean Arcouette,

l.n formation de 
bon* cuisinier*

Monsieur le Rédacteur.
Je vous remercie de l'occa- 

von que vous me donnez ri'emet- 
t'e mon opinion sur l'article 
donnant ur. résumé d’une cau­
serie de M. Pierre Ferzhcro et 
Intitulé “Nous manquons de 
bons cuisiniers”, paru dans LA 
PRESSE le 8 février.

M. Ferzhero se demande où
• .ri bon cuisinier peut acquérir 
•a science en art culinaire fct 
plus loin il dit que les moyens 
de formation sont incomplets. 
Eh bien, ce monsieur ne semble 
pas au courant qu'à l’Ecole des 
métiers commerciaux on donne 
le cours de cuisinier d'une du­
rée de deux ans et que pas 
moins de 125 étudiants suivent 
ce cours. 11 prétend que quand 
tin étudiant choisit le Tnétier de 
cuisinier c'est parce qu'il man­
que d'éducation ou qu'il ne sait 
p-vs quoi faire d'autre. M. Ker- 
zhero ne semble pas croire 
qj'on petit, choisir ce métier 
parce qu'on l'aime. Prenons 
.son cas; j'espère qu'il n'a pas 
choisi le métier de cuisinier par­
ce qu J manquait d'éducation. 
I! me semble être allé plus 
loin dans ses affirmations. C'est 
un pessimiste pour l'avenir: 
qu'il cesse d être inquiet, ear 
nous sommes la pour prendre 
H relève avec une formation 
qu'on ne pouvait acquérir à ses 
débuts dans le métier.

Jean Turgeon,
Ecole des métiers 

commerciaux
Pour éviter la 
révolution
Monsieur le Rédacteur,

Il y a quelques mois, un jour­
naliste de l'Ouest canadien 
écrivait' “Le drapeau distinc­
tif est la dernière concession 
que nous faisons aux Canadiens 
français." Pense-t-on qu’un 
drapeau est exclusif au Que­
bec ? Est-ce qu'il n est pas 
plutôt l'emblème de toute la 
nation Et puis, c'est beau­
coup dire que c'est une conces­
sion et qu'on se prépare a en 
faire d'autres

Nous avons à Queber un pre­
mier ministre fermement déci­

dé à faire des revendications, 
non des concessions Quelques- 
unes ont été partiellement ac­
cordées, d'autres suivront. Ot­
tawa a jeté du lest.

Et ce qui a déjà été obtenu 
sous l’administration libérale 
fédérale, s'est-on demandé si 
la chose serait arrivée avec 
John Diefenbaker ? Le débat 
sur le drapeau est la réponse 
à la question.

La révolution qu'on a appe­
lée “tranquille" a plutôt com­
mencé nar une guerre ouverte. 
Aussi elle a éveillé tout le mon­
de, même les Anglais qui de­
puis toujours étaient dans la 
plus grande quiétude. Si quel­
ques-uns se sont raidis, les fa­
natiques, d'autres, je crois, se 
sont donné la peine de réflé­
chir aux conséquences d'un iso­
lement

Le séparatisme serait-il si 
désirable ? Je suis bien située 
pour dire que "la liberté est le 
plus grand de tous les biens." 
Mais quand cette liberté est 
acquise an prix de larmes et du 
sang, je crois qu'il faut s'arrê­
ter pour penser.

Qu'on se rappelle la révolu­
tion de '37. Bien des têtes sont 
tombées, d'autres ont pris le 
chemin de l'exil. L'Algérie, et 
surtout le Congo, nous donnent, 
le tableau de massacres sans 
nom. Même si ont dit que les 
Congolais sont des barbares, on 
n'a qu 5 se rappeler la guerre 
rie '39. Osera-t-on dire que les 
Nazis n'etaient pas des gens 
de la plus haute civilisation ? 
Et pourtant on employa les tor­
tures les plus subtiles de la 
barbarie.

Jeunesse, mettez au rancart 
vos bombes et vos mitraillet­
tes, venez-en au dialogue, à la 
plume, si puissante: Molière 
nous en a laisse un triste sou­
venir. Ceux que vous appelez 
les “croulants" seront peut-être 
le pare-chocs qui fera échec a 
des idées trop avancées qui 
nous mèneraient a une révoit e 
dont nous serions les premières 
victimes.

A propos de l'apathie que 
vous reprochez à vos .prédé­
cesseurs. ces derniers sont bien 
en droit de vous dire qu'en

faisant trop vile, vous tombez 
dans le défaut contraire.

Ce serait une erreur de croire 
que les Anglais nous apporte­
ront l'indépendance sur un pla­
teau d'argent. Nous avons ap­
pris à nos dépens, que quand 
ces gens-la tiennent une proie,

et cette fois depuis 200 ans", 
ils ne sont pas prêts a lâcher 
prise ausi facilement. A bon 
entendeur salut.

Québécois*

Pitié pour le pauvre 
**télétorturé”
Monsieur le Rédacteur.

Le citoyen qui possède un 
appareil récepteur de télévision 
et un autre de radio a payé 
pour ces meubles el pour “ur 
mise en place. 11 lui faut payer 
pour le service de l'électricité 
nécessaire au fonctionnement 
de ces appareils, et il devra 
payer pour l'entretien et la ré­
paration.

Ce s installations, qui sont sa 
propriété exclusive, lui procu­
rent 1 avantage d être au cou­
rant d'actualités et de jouir 
d'un peu de musique et de ci­
nema. Ces privileges dp for­
ment. à peu près que la moitié 
de la durée d’une émission. 
L'autre est comblée presqu'on- 
tiérement par une publicité ta­
pageuse, insipide, ridiculeuse- 
ment truquée et souvent inso­
lente envers la morale. Cette 
publicité excessive et incohé­
rente envahit effrontément un 
domicile dont le loyer et les 
autres charges d'occupation 
sont a la charge du téléspecta­
teur, mais ce logis sert de local 
pour l'annonce de pacotille sans 
valeur pour lui De plus, c'est 
le pauvre "télétorturé" qui, 
chaque fois, paye pour ces an­
nonces superflues; car le coût 
de ce tintamarre 'qui le prive 
de ces périodes de repos et de 
détente) est inclus dans le prix 
de revente de tous les articles 
de consommation Sest-on ar­
rêté à y penser ? “Pensez-y 
donc !"

Si le téléspectateur n'aime 
pas la bière, même s'il en con­
somme. il est forcé d'entendre 
“sonner matines" a chaque dix 
minutes et il est informe, a ré­

pétition, nue “ça monte en flè­
che “ t Alors pourquoi tant l'an­
noncer ?1 Même si la lessive 
ne se fait pas a la maison, il 
est contraint de connaître tou­
tes ces stupéfiantes découver­
tes mises au point pour enfin 
permettre aux humains d'être 
en état de grande propreté 11 
est plonge, et doit nager, dans 
ries ondes détersifiées: il flotte 
sur la surface d'une eau savon­
neuse qui ne mousse pas t c'est 
le lavage du cerveau, quoi 
On lui rappelle qu'il recevra, 
n litre gracieux “quatre-vingt- 
cinq pieds de papier très doux" 
pour l'usage que vous savez.

11 ignorait, ce pauvre “télé­
vissé", qui était ce mystérieux 
monarque : Albert V.O., le 
Simple, qui règne sur l’empire 
des ondes pileuses... Vous 
m'en direz tant, ma chère.

N'est-ce pas étrange que les 
panneaux-réclame près des 
grandes roules soient interdits, 
mais que le panneau-réclame 
qui couvre le petit écran s’au­
torise avec autant d'audace a 
s'installer dans nos foyers. Le 
grand panneau routier obstruait 
rarement le panorama des deux 
côtés, tandis que le “panneau 
télévisé" cache tout.

Les périodes dites “réservées
et payées par le parti.... " ne
sont jamais hachurées par d'au­
tres images Evidemment re 
serait déplacé, et de mauvais 
gout, que de passer une recom­
mandation sur l'hygiene orale 
durant une telle période. Pen­
sez-y donc. A quand la pério­
de “retenue et payée par le
parti.....", pour combattre cette
outrancière ère de publicité ?

Pourquoi ne pas avoir conser­
vé aux grands quotidiens et aux 
revues leur rôle d'agents pu­
blicitaires, qu'ils ont si bien 
rempli dans le passé, plutôt 
que de lâcher sur les ondes une 
bande de crieurs et de barbouil­
leurs ? LA PRESSE a toujours 
présenté dignement et de fa­
çon légitime le stimulant du 
commerce

"Les paroles s'envolent, mais 
les écrits restent .” Craint-on 
d'imprimer ce que l'on jette 
aux quatre vents ?

Clermont Ferrand,

I bpin lOn canadienne-firancaise
Pari mutuel et 
chevauchement

METRO-EXPRESS — L'af- 
fairp Dupuis aura eu ceci de 
bon qu e! e nous aura )>ermis 
d'apprendre du premier minis­
tre qu. le gouvernement de 
Québec étudie la possibilité 
d'établir une régie des courses.

Nous ne savons évidemment 
pas où en est rendu dans son 
étud» M. Pinard, le ministre à 
qui c. travail a été confié, mais 
il est une chose certaine : le 
sia'u quo est impensable

Le chevauchement des juri­
dictions federates et provincia­
les dans ce domaine dépasse 
l'er.Unriement. Certaines pistes 
rie courses possèdent une charte 
«le Québec et fonctionnent nor­
malement Celles qui n'en pos­
sédant pas fonctionnent . . tout 
aussi no> maternent La plus 
g, snde confusion règne et on 
ne sait plus très bien où com- 
m'nient et finissent, dans re 
domaine, les frontières de la 
légalité

La situation juridique du pari 
nv ' ni a besoin d'une revision 
empiète que devrait tout na­
in eilement porter, au premier 
chapitre, sur la nécessité d une 
juridiction exclusive de Quebec

Al'ONU: 
une absurdité

LE DROIT 'Ottawa' — Une 
dépêché de TA F F. au DROIT 
de mercredi expliquait que l'Al­
banie faisait le jeu de la Chine 
a I O N U. Ce qui, du reste, est 
évident pour tous les observ a- 
teurs. El si ce n'etait l'Albanie, 
ce serait un autre pays. Ce 
qui démontré bien 1 absurdité 
de l'exclusion de la Chine d'un 
organisme qui se prétend "mon­
dial".

Il va de soi que le communis­
me est partout une triple hé­
résie; économique, politique et 
religieuse. Tl n'est pas meilleur

en Chine qu'en U.R S.S., — ni 
pire. Si l'on admet a l'O.N.U. 
l'Union soviétique, il est logi 
que d'y admettre également la 
Chine et pour les mêmes rai­
sons: faciliter les contacts, 
"dialoguer", essayer d'éviter la 
guerre

Que Pekin ne désire pas de 
siege a l'O.N.U.. c'est possible, 
voire probable. Mais on ne le 
sait pas de science certaine. Ce 
qui parait sûr. c'est que le dé­
nouement de la crise du Viet­
nam serait moins difficile si 
la Chine était membre de 
l'O.N.U La diplomatie cana­
dienne pourrait, et devrait ten­
ter de le faire comprendre aux 
maîtres de Washington.

Willie Chevalier

M. Arsenault 
et la SSJB

MONTREAL-MATIN — Car 
il est tout de même el ran­
ge. après la sortie de M Lesage 
en Chambre contre les SSJB, 
que M. Arsenault s'empresse 
de renchérir, d'y aller a fond 
de train contre ces patriotes, 
qu'il semble considérer com­
me les derniers des derniers.

Il reste à savoir maintenant 
si le fait d être indépendantiste 
vous classe comme une esjjece 
de criminel M Bona Arse­
nault le croit II accusait la 
Federation "de sétre soumise 
a l'infiltration idépendantiste " 
Un crime enorme à ses yeux 
qui mérite sans doute un châ­
timent a la Claude Wagner.

A ce point de vue-là. partage- 
t-il les idées du premier minis­
tre ? J'en suis presque sur On 
se souvient des propos mépri­
sants tenus par M. Lesage au 
sujet dune certaine jeunesse 
dont le plus grand crime, à ses 
yeux, est de croire à un Que-, 
bec indépendant

Tl avait employé toutes les 
ressources de son sarcasme 
pour fustiger un tel ideal.

Et pourtant, il doit bien sa­
voir que 1'independantisme est

une doctrine politique comme 
une autre et qu elle vaut bien 
celle du fédéralisme coopéra­
tif.

Ce qui ne rassure pas. c'est 
cet esprit d'intolérance qui 
montre sa vilaine tète, c'est 
cette façon de combattre des 
idées qu'on ne partage pas.

Pour un peu, M. Arsenault 
utiliserait, lui aussi, la matra­
que. Surveillons-le de près.

Lucien Langlois

Pourquoi ce 
serait mauvais ?

LA VOIX I)E L'EST 'Gran- 
1 y > — On peut donc se deman­
der pourquoi "acheter québé­
cois" serait mauvais pour l'é- 
cnnem e canadienne Sans dou­
te. cette pratique nuit-elle aux 
entreprises ontariennes qui jus­
qu'il.! --omplaient sur le marché 
québécois pour assurer leur es- 
•or. mais c'est la un aspect 
secondai!e de la question Dans 
l'ensemble, cette pratique ne 
Peut melt e en danger l'écono­
mie ontmienne, puissante et 
m o‘ ->c ! e D'un autre côté, elle 
facilite la reprise économique 
a . Québec ou l'entreprise, a 
cause Je facteurs adverses mul- 
tpie;. n? peut se développer 
r ssi ra; idement que dans 
l'Ontario.

La présence 
du Québec

LE DEVOIR — Un de nos 
lecteurs anglophones d'Ottawa 
a participé récemment a une 
conférence organisée par le gou­
vernement ontarien sur le dé­
veloppement régional et les 
changements economiques II 
nous écrit que la délégation du 
Québec a cftte réunion a fait 
une excellente impression, et 
que les participants ont particu­
lièrement apprécié les travaux 
présentes par des fonctionnaires 
québécois, en particulier MM. 
Michel Belanger, du ministère

des Ressources naturelles. Ro­
land Parenteau. du Conseil d'o­
rientation economique; Guy 
Coulombe. du bureau d'amena­
gement de l'est du Québec, et 
J.-Y. Papineau, du ministère de 
l'Industrie I! note le fait que. 
même si les débats se dérou­
laient en anglais, il est arrivé 
que tel délégué du Québec a 
répondu en français à des ques­
tions posées en français, et 
aussi qu'en dehors des seances, 
le français a parfois été utilisé 
dans les conversations entre des 
délègues du Québec et ceux 
d'autres provinces. Ce témoi­
gnage désintéressé mérite d'être 
souligne; grâce aux progrès 
déjà accomplis et qui doivent 
se poursuivre dans la fonction 
publique notre province pourra 
de plus en plus participer de 
façon dynamique à l'étude et a 
la solution des problèmes du 
pays.

Peul Seurioi

Motifs de 
satisfaction

L EVANGELINE Moneton, 
N B 1 — Il y a de la joie débor­
dante au Nouveau Brunswick 
au lendemain de l'ouverture de 
la troisième session de rassem­
blée legislative II y a de quoi 
se réjouir : Enfin, le Nouveau- 
Brunswick aura son ecole nor­
male hilir.gue pour la formation 
dos instituteurs et institutrices 
de langue française.

Ces trois lignes intercalées 
dans le long discours du trône 
auraient été suffisantes pour la 
population de langue française 
soucieuse d'améliorer son sort 
et celui de la province. Mais le 
discours du trône renferme 
encore plus. Le gouvernement 
a annonce son intention de pro­
céder a la mise en vigueur de 
certaines recommandations du 
rapport Byrne sur les finances 
municipales. Voila un autre 
domaine où la population fran­
çaise est appelée a obtenir 
justice sociale si chèrement 
convoitée

Le rapport a confirmé ce que

la populalion acadienne savait 
depuis longtemps, que les ré­
gions françaises étaient victi­
mes d'injustices criantes au 
point de vue taxe et éducation. 
Les recommandations du rap- 
port visent a redistribuer le 
fardeau des taxes sur toute la 
province. Ainsi, les régions an­
glaises auront a payer autant, 
per capita, que les régions fran­
çaises.

Bernard Poirier

ft l'hymne 
national ?

LA TRIBUNE 'Sherbrooke) 
— Puisque le cabinet Pearson 
ne court aucun risque en dé­
crétant “O Canada" comme 
hymne national, nous nous de­
mandons pourquoi il ne régle­
rait pas cette question une fois 
pour toutes au cours de la 
présente session ?

Médaillé décernée à
LA PRESSE

par l'Académie Française 
en 1931
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L'Expo donnera 
un essor sans 
précédent à la 
radio et à la 
TV canadienne

TORONTO 'PCD — Le minis­
tre du Commerce du Canada a 
prédit récemment que l'Expo­
sition universelle de Montreal 
fera de 1967 l'anné? la plu* im­
portante dans la jeune histoire 
de la radiodiffusion au Canada 

M Mitchell Sharp a précisé, 
devant le club des administra­
teurs de radio et de télévision, 
que l'Expo «7 se-a un "grand 
spectacle" non seulement en ce 
qui concerne la réclame com 
merctale. mais aussi le* nou­
velle* et le* reportages.

Il a souligné que le Canada 
a joué un rôle de premier plan 
dan* le d"veloppement mondial 
de la radio et ue la TV.

"Il est primordial, a-t-il dit. 
que le C'ani-da, a titre d'hôte 
rie la Foire internationale, qui 
coïncide avec les célébrations 
de notre centenaire, se montre 
sous son jour le meilleur dans 
ces domaines ou il a acquis une 
réputation mondiale "

"A part l'importance que l'on 
doit donner a une exposition 
consacrée a l'homme et a son 
monde présent et futur, la ra­
dio et la télévision auront un 
double rôle,- d'ordre externe et 
interne, celui de fan e connaitre 
le* Canadiens à l'étranger, et 
de faire qu'ils se connaissent 
mieux eux-mémes," a-t-il a.iou- :
te

A son avis, les activités de 1 
la radio et de la TV. pour as­
surer le .succès de l'Expo, de­
vraient suivre les quatre gran. 
des idées suivantes :

1— Reportage et diffusion à 
la radio et a la TV des événe­
ments importants de l'Expo 
par la Société Rari t-Canada et 
les postes privés

2— Assistance aux rariiodiffu- 
seurs étrangers qui feront des 
reportages a leurs pays res­
pectifs

3— La mise en ondes d'émis­
sions spéciales, a l'echelon na­
tional et international

4— 1,a coordination de tous les 
besoins que nécessiteront la ra 
dio et la télévision.

Sacha anime 
le Club des Jnobs 
de Jeunesse Oblige

C'est "la révélation de Tan 
nee l'artiste français qui se 
refuse d'ètrp autre chose que 
chanteur canadien, le nouveau 
don Juan de la chanson, Sacha, 
qui compte des milliers d'admi­
rateurs. On l'a choisi pour ani­
mer l'émission Jeunesse oblige 
du lundi soir a 6 heures, qui 
changera complètement de for­
mule a compter de lundi pro- ; 
chain

Cette demi-heure sera entiè­
rement réservée au Club des 
Jnobs. \jO Club des Jnobs 'ne 
pas confondre avec snobs : ce 
qui est tout a fait à l'opposé) 
vient d'être fonde Pour en de­
venir membre et bénéficier des 
nombreux avantages exclusifs 
aux Jnobs. il suffit d'envoyer 
un coeur et ses noms et adres­
se. au Club des Jnobs, Jeunesse 
oblige, Radio-Canada, Case pos­
tale 6000, Montréal.

L'émission télévisée du Club 
des Jnobs reflétera les goûts 
et les activités des membres 
de tous les coins du Québec, 
car ceux-ci pourront en tout 
temps faire part de leurs acti­
vités et envoyer leurs sugges­
tions aux responsables de l'é­
mission Celle-ci sera en quel­
que sorte conçue suivant les 
demandes des Jnobs. Ces der­
niers doseront - ils voir un 
reportavp sur les dernières 
modes, sur les voitures sport, 
sur un chanteur qu'ils admi­
rent ? 1 n court métrage
documentaire sera filme illico 
et présente a l'émission. De 
plus, Sacha chantera, chaque 
semaine, un ou deux de ses 
succès et présentera des nou­
veaux venus dans le domaine 
rie la chanson : jeunes interprè­
tes qui feront leurs débuts a 
la télévision,

Prudentia suggère un 
Conseil supérieur 
de la securité 
routière

Le gouvernement provincial 
s été prie d'instituer un orga­
nisme spécial de securité rou­
tière "pour aider à remédier a 
une situation qui empire chaque 
jour."

Cette requéle a ete formulée 
dans un mémoire soumis au mi­
nistre des Transports et Com­
munications. Mme Claire Kirk- 
land-Cesgrain. par la Ligue de 
sécurité routière de la pro­
vince de Quebec 

La Ligue dit que malgré les 
efforts actuels, de la vart des 
organisations privées et publi­
ques, les accidents de la route 
dans la province augmentent 
sans cesse et créent mainte­
nant "une situation grave".

Son mémoire recommande la 
création d'un Conseil supérieur 
provincial sur la sécurité rou­
tière pour coordonner les ef­
forts actuels dans ce domaine 
et pour organiser un vaste pro­
gramme politique et d action, 
pour accroître oes efforts 

Le nombre croissant des ac­
cidents. le nombre croissant des 
morts dans les rues et sur les 
routes. Ifs blesses et la perte 
economique, constituent des 
problèmes urgents qui nécessi­
tent la recherche et l'applica­
tion de toute méthode utile 
pour corriger emerement cette 
situation ou. du moins, pour 
I'ameborer sensiblement 

Selon la Ligue, le bilan elevé 
des tragedies routières est dû 
a deux causes principales le 
pietre entrainement a la con­
duite d'une automobile et la ne­
gligence a faire respecter le 
code provincial de la route 

Le mémoire ajoute que dans 
1 opinion de la Ligue, "seul un 
faible pourcentage" des auto­
mobilistes du Quebec possèdent 
1 entrainement de base ncces-

EATON est ouvert jeudi et vendredi soir jusqu a 9h.

Très féminin, très printanier
A. BLOUSE BONNIE BRAE, une marque renommée Eaton,

entièrement Tervlene lavable et infroissable. Détails Prix 
mode : col rond Peter Pan, gansé de dentelle et boucle "Spotlight" 
noire en velours, boutons perles à l'avant, manches 3i 
avee dentelle aux poignets. Tailles 4, 6, 6X en blanc 
seulement. REG. 2.99

B. JUMPER DE LIGNE A sans manches en Arnel et vis- Prix
rose, au tisse pied de poule, souligné d'un noeud de ruban "Spotlight" 
rie couleur contrastante au corsage. Fermeture a 2 bou­
tons ait dos. Tailles 4, 5, 6 et 6X. Marine blanc, aqua-' 
blanc, rose/blanc. ORD 4 99

C. CHANDAIL T A COL ROULE pour fillettes. Nylon exten- Prix
sihie, lavable a la machine . manches longues, poignets "Spotlight”
et col a fines cotes ris sont grand teint et indéformables.
Tailles 2, 4, 6, 6X dans les tons de blanc, marine, rouge

ORD. 2.49
D. PANTALON FUSEAU pour fillettes, en nylon lavable à Prix

la machine, extensible, et portant l etjquetle Bonnie Brae. Spotlight" 
Pli piqué, bande élastique a la taille ; sous-pieds égalé 
ment élastiques. Tailles 4, 6 et 6X en rouge, bleu royal 
ou marine. REG 3 99

E. JAMBIERES POUR BEBE Nylon extensible lavable à Pr­
ia machine : bretelles, pli pique, élastique a la taille, "Spotlight”
sous-pieds élastiques. Tailles 2, 3 et 3X en rose, bleu

F. LA VESTE KANGOUROU. Repri­
se d'une vente a succès I Vestes 
tout temps, en coton molletonné 
à l'intérieur, lavables a la ma­
chine. Le capuchon à serrage 
coulissant est incorporé à la ves­
te ; profondes poches appliquées; 
poignets et ceinture à côtes. Tail­
les 3, 4, 6 et 6X en bleu royal ou 
rouge.

G. PANTALONS MOLLETONNES
ASSORTIS, tout coton lavable a 
la machine ; taille riemi-élasti- 
fiee, sous-pieds élastiques. Tailles 
3. 4. 6 et 6X en bleu royal ou 
rouge.

(hors-photo). Vestes kangourou pour 
les t o u t - p e t 11 s. ouvertes a 
l'avant, en coton molletonné. Tail­
les 1, 2 et 3 en blanc, rose ou

-, V

bleu.
Prix

"Spotlight"

poudre et rouge. REG. 3 99

COMPOSEZ
842-9211

EATON — Vêlements pour enfants (rayon 210), 
au quatrième et age

Clients de l’extérieur : écrivez tu service postal Eaton, Montreal.

Tenues sport pour garçonnets
H. POLOS EN COTON BOUCLE, à manches longues et a rayures 

très en vogue. Tons mode bleu, rouge, vert, beige. Tailles

2'4'fiet6X- ORD. 2,19

J. PANTALONS "GATINEAU" en gabardine traitée Scotchgard,
lavable a la machine. Style européen, ceinture eiastique 
réglable par boutons ; braguette a glissière, pattes dans les 
côtés. 2 poches à l'avant. Tailles 3, 4, 5. 6 et «X en bleu, 
gris anthracite et naturel. RFG 2 99

K. VESTES "COUREUR OES BOIS" de marque Bonnie Brae 
Coton suedine Holland, doublé de coton, entièrement lavable. 
Fermeture a glissière a l'avant, frange le long des manches, 
au corsage et a la ceinture ; doublure imprimée "cowboys". 
Tailles 3. 4. 5, 6 et 6X dans le ton rouille seulement.

REG. 4.99

L PANTALONS BONNIE BRAE, une marque rennmmee Eaton, 
en flanelle lavable a la machine, de style Dak. en viscose, 
nylon 420. acetate et renforce de nyion. traite Scotchgard 
Ceintures réglables par 2 boutons ; braguette à glissière, 
2 poches à l'avant.. Tailles 3, 4, 5, 6 et 6X en gris, brun,

Prit
"Spotlight"

Pnx
"Spotlight"

2.39
Prix

"Spotlight"

3.99
Prix

"Spothghl"

marine. REG. 3.99

eu

Les pyjamas des bonnes nuits
N DEUX PIECES GENRE POLO - En jersey de coton fini "Ca-hmere”, 

n exigeant pas de repassage Rose, jaune, aqua dans les tailles 4. 6.

M. DEUX PIECES avec pied
ceinture, semelles de pla 
pas de repassage Taille?

Prix
"Spothgf

rpores Boutons pression au dos et à la 
Entièrement c< jton iavable n'exigeant 

4 dan? le rose, jaune ou aqua.

Sous-vètements interchangeables
P. CULOTTES en coton indémaillable pour fillettes ; fond double élastique 

a la taille, côtes a la cuisse.
O. CAMISOLES sans manches pour enfants ; tricot indémaillable ; épau­

lettes doublées 
Tailles 2. 4. 6 en blanc.

R. CALEÇONS pour garçonnets : tricot indémaillable ; siège double et 
coutures aplaties , elastiaue a la taille

ORD. 3 POUR 1.77 \

3 pour 1.49

Manteaux imperméables
S. POUR GARÇONNETS, "BONNIE BRAE", impermeable coupe dans un 

tissu nylon coton traite Scothgarù. empiècement a L épaule et poches dou­
ble usage Brun ou marine réversible au beige Tailles 4. 5, 6 et 6X

T. POUR FILLETTES, impermeable coupe dans un tissu nylon coton traité 
Scotchgard. piqûres de couleur contrastante en bordure et poches double 
usage Marine reversible au bleu poudre; rouge reversible au beige Tail­
les 4, 5. fi. fiX.

7.99
COMPOSEZ 842-9211

EATON - peu* trfenM r#yen 210 «u «uitn***

HEURES D'AFFAIRES EATON » h 3d a é h., SAMEDI COMPRIS — JEUDI ET VENDREDI : » h. 30 a 9 h - LE STANDARD DES COMMANDES TELEPHONIQUES OUVRE A I h. 30 TOUS LES MATINS : M2M11 - POUR UN RAYON DETERMINE ; I42-M31
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Ldt L'enquête
Dorion

Les fuites: le juge signale que seul le 
gouvernement peut élargir son mandat

L affaire Duclos: 
est remise au 2

la cause
mars

•t Jacquet Pigeon 
par Jean-V. Dufresne

OTTAWA. — Le juge Frédé­
ric Dorion, de la Cour supé­
rieure, a saisi le premier 
ministre du Canada, hier après- 
midi, d'un jugement qu'il a 
rendu sur le banc, dans lequel 
il déclare qu'il ne peut prendre 
la responsabilité d'enquêter sur 
les "fuites” du rapport secret 
de la Gendarmerie royale du 
Canada sur l'Affaire Rivard.

Le juge a expliqué que le 
gouvernement seul peut désor­
mais élargir l'arrété ministé­
riel constituant la commis­
sion, si l’on veut lui permettre 
de retracer les origines de cette 
notoire indiscrétion, grâce à 
laquelle le députe conservateur 
du Yukon, M. Eric Nielsen, et 
le leader néo-démocrate T. C. 
Douglas, purent saisir le par­
quet des Communes de l'affaire 
Rivard, fin novembre, alors que 
que la RCMP venait a peine de 
terminer une enquête sur les 
accusations d'incitations irré­
gulières portées par Me Pierre 
Lamontagne contre certains 
hauts fonctionnaires du gouver­
nement federal

Lucien Rivard est Inculpé de 
trafic de stupéfiants aux Etats- 
Unis, et les autorités américai­
nes ont chargé Me Pierre La­
montagne de le faire extrader, 
donc de s’opposer à ce qu’il 
bénéficie d'un cautionnement.

Mc Lamontagne accuse no­
tamment Me Raymond Denis, 
ex-chef de cabinet du ministre 
de l’Immigration, M. René 
Tremblay, de lui avoir offert 
$20,000 s'il cessait de s'opposer 
a la libération sous cautionne­
ment du prévenu. Sous caution­
nement, Rivard pouvait s’en­
fuir et échapper a la justice 
américaine, qui veut le tradui­
re en cour au Texas.
Une deuxième 
commission d'enquête ?

A défaut d'elargtr le mandat 
rie la commission, a souligné le 
juge en chef Dorion le gouver­
nement pourrait décréter une 
enquête entièrement distincte 
sur les fuites elles-mêmes.

A peine la seance eut-elle

Québec: dépôt 
du budget 
mardi prochain

QUÉBEC (DNC) — Interro­
gé par un groupe de journa­
listes après l'ajournement de 
la séance d'hier après-midi, le 
premier ministre Jean Lesage 
a déclaré que le budget des 
dépensés gouvernementa­
les pour la prochaine année 
fiscale serait probablement dé­
posé en Chambre mardi pro­
chain.

Il a par ailleurs ajoute qu'il 
ne savait pas encore quand il 
prononcerait son discours du 
budget et il n'a pas dit a com­
bien s’eleveraient les dépenses 
du gouvernement au cours de 
la prochaine année.

ajourné hier midi que le ma­
gistrat se rendit au bureau du 
ministre. C'est donc le gou­
vernement, et non plus le juge 
Dorion, qui déterminera si I on 
devrait enquêter sur l'auteur 
ou les auteurs de cette fuite, 
dont on dit dans la capitale 
qu elle met aujourd'hui en péril 
l'avenir même du régime libé­
ral. Certains l'attribuent à des 
journalistes

D'autres chuchotent qu'elle 
émane du "Federal Bureau of 
Narcotics”, le "FBI" des stu­
péfiants aux USA.

La décision du juge Dorion 
compte environ trois grandes 
pages, format ministre, que 
nous résumons plus loin. Le 
president du tribunal a précisé 
qu'a la lumière de Factuel 
mandat, il aurait pu donner une 
interprétation différente de l'ar­
rêté ministériel, mais rien dans 
le texte qui régit aujourd'hui 
la commission n'autorise le juge 
a enquêter sur les fuites, sinon 
certaines mentions assez va­
gues. et non explicites.

Chez les avocats qui siègent 
à la commission, la décision 
du juge semble avoir été bien 
accueillie. On concède qu’elle 
est délicate, mais on reconnait 
sans difficulté que l'affaire des 
fuites est bien distincte de 
l'affaire Rivard.

Le juge lui-même ne s'est pas 
appuyé sur cette distinction 
pour rendre son jugement, mais 
sur l'interprétation qu'il a le 
droit de donner du mandat de 
ly commission Ce mandat est 
contenu tout entier dans les 
termes écrits de l'arrêté minis­
tériel du 27 novembre 1964.

Certains prétendent cependant 
que le juge Dorion a rendu une 
décision contraire à la juris­
prudence en tenant compte des 
débats en Chambre pour rendre 
sa décision.

Précisément, souligne t - on 
d'autre part, il ne s’agit pas 
ici d’une loi. mais d'un arré'ë 
ministériel.
Les considerations 
du juge Dorion :

Le jugement en vertu duquel 
le président de la commission 
Dorion a remis au gouverne­
ment la responsabilité de dé­
terminer s'il a le droit d'en­
quêter sur les fuites du dossier 
Rivard, s'appuie sur le conside­
rations suivantes :

La question qui se posait au 
juge : "dans le cadre de l'ar­
rêté ministériel qui doit nous 
guider, devrais-je dans mon 
rapport relater les circonstan­
ces dans lesquelles furent ré­
vélés les renseignements que 
possédaient la Gendarmerie, 
et sur lesquels elle appuyait la 
cause qu’elle préparait ?"

Pour résoudre ce problème, 
explique le juge en chef de la 
Cour supérieure du Québec, 
"il faut tenir compte de l'ordre, 
en conseil dans son entier, non 
seulement dans ce qu’il expri­
me. mais aussi dans l’esprit 
qui l'anime".

"L'ordre en conseil, dit-il, 
m’ordonne de "faire enquête de 
façon complète sur certaines

allégations” et sur "toutes les 
circonstances pertinentes à cel­
te affaire".

"Je dois aussi enquêter sur 
"la manière selon laquelle la 
Gendarmerie royale du Canada 
et ses officiers, de même que 
le ministère et le ministre de 
la Justice, ont traité ces alléga­
tions lorsqu'elles ont été portées 
à leur attention".

De plus, précise le président 
de la commission, "je dois étu­
dier telles autres questions qui 
peuvent paraitre pertinentes au 
commissaire, et faire rapport a 
ce sujet”.
“Mais au-delà de la lettre, 

l'esprit du décret m'invite à 
examiner tous les faits reliés 
directement ou indirectement 
aux allegations, le comporte­
ment de la RCMP et celui du 
ministère de la Justice, de fa­
çon que mon rapport soit le 
plus complet possible".
Deux interprétât ons 
sont possibtes

D'autre part, ajoute le juge 
Dorion. "les termes de l'arrété 
en conseil peuvent de toute évi­
dence donner lieu à deux in­
terprétations".

"Des expressions anglaise 
"dealt with" et française "trai­
té" on peut concldre que je 
doive m'enquérir de l’action 
entreprise par la Gendarmerie

et ses officiers lorsque ces der­
niers prirent connaissance des 
allegations contenues dans les 
rapports qui leur furent soumis, 
a savoir, ce qu'ils firent, les 
enquêtes qu'ils menèrent, la 
méthode qu’ils suivirent afin de 
découvrir la vérité ou détermi­
ner l'exactitude des faits qui 
leur furent rapportés : s'ils don­
nèrent suite a ces rapports ainsi 
qu'ils auraient dû, s'ils firent 
une enquête complète, et enfin, 
s'ils fournirent au ministre les 
informations dont il avait besoin 
pour prendre une décision".

VI1 m apparait que telle est 
l'interprétation la plus plausi- 
hlement logique. Mais le man­
dat peut aussi vouloir dire que 
je devrais enquêter sur la ma­
niéré dont la Gendarmerie dis­
posa, physiquement, pour ainsi 
dire, de l'information contenue 
dans ces rapports".

"Je n'hésite pas à croire, 
souligne le juge, que l'arrête 
en conseil peut être dans mon 
opinion, interprété de ces deux 
façons".

"Afin de trouver une solution 
à ce problème, il est opportun 
de s'en reporter aux débats de 
la Chambre des communes, 
plus particulièrement ceux qui 
eurent lieu entre la présenta­
tion du premier décret et du 
deuxieme décret".

En effet le premier arrêté 
en conseil soumis aux Commu­
nes le 24 novembre 1964 par le 
ministre de la Justice, ne faisait 
aucunement étal de la conduite 
de la RCMP dans l'affaire. Il 
se limitait à étudier si des pour­
suites judiciaires pouvaient être 
entreprises a la lumière de 
faits nouveaux dont la commis­
sion prendrait peut être connais­
sance.

Deux affaires 
bien distinctes

Peu après, le chef de l'oppo­
sition, M. Diefenbaker, et le 
leader néo-démocrate, T. C. 
Douglas, prétendirent que le 
mandat de la commission ainsi 
détermine, était trop étroit.

Le 26 novembre, le ministre 
des Finances fit à son tour la 
déclaration suivante :

"Je désire soulever un deuxiè­
me point, très grave, auquel 
Factuel mandat ne fait pas allu­
sion, et que l'on doit examiner 
d'une manière ou d une autre : 
comment un dossier confiden­
tiel. estampillé "Top Secret ", 
a-t-il bien pu tomber dans les 
mains du député conservateur 
du Yukon 'qui fit éclater l’affai­
re Rivard aux Communes) et 
de journalistes ?”

L'assistant du procureur général de l'Etat de New York demande au juge 
d'ajourner la cause pour permettre au grand jury de terminer l'enquête

par André Béliveau 

(envoyé spécial de LA PRESSE)

Un député demande 
que Favreau soit accusé 
d'outrage au tribunal

OTTAWA. 'PC — On a ac­
cuse le ministre de la Justice, 
M F'avreau. aux Communes, 
hier, d'outrage au tribunal en­
vers le commissaire fédéral, 
M. Frédéric Dorion, pour avoir 
déclaré a Montréal, lundi, que 
la plupart des insinuations con­
tre le gouvernement se révé­
leraient fausses.

M. Eldo Woolliams. député 
progressiste - conserv ateur de 
Bow River, se leva et. sollici­
tant la question de privilège, 
dès l'ouverture de la séance, 
demanda au premier ministre 
Pearson d'agir.

M. Favreau s'inscrivit en 
faux contre l'accusation por­
tée par M. Woolliams et rap­
pela qu'il appartenait au juge 
en chef de la cour supérieure 
de décider s'il y avait eu ou­
trage au tribunal.

Le juge en chef enquête pré­
sentement sur les allégations 
qu'un adjoint ministériel aurait 
offert des pots-de-vin pour ob­
tenir la libération sous caution­
nement de Lucien Rivard accu­
sé de trafic de drogue. 11 aura 
aussi à se prononcer sur la fa­
çon dont le gouvernement s'est 
comporté dans cette affaire.
M. Favreau se sent 
la conscience nette

M. Favreau a déclaré à la

Chambre des Communes qu'à 
une conférence de presse don­
née à la suite d'un discours 
prononcé devant les étudiants 
de l'université Sir George Wil­
liams, a Montréal, lundi, il 
avait refusé de parler de tout 
sujet ayant trait à l'enquête.

11 avança toutefois qu'une 
fois tous les faits établis, la 
plupart des insinuations ou des 
accusations formulées apparaî­
traient dénuées de fondement.

M. Favreau ajouta que quant 
à lui. il se sentait la conscience 
nette quant à la façon dont l’af­
faire avait été menée.

"S'il faut tenir pour outrage 
au tribunal le fait de dire que 
l'on n'a rien a se reprocher, 
alors que l'on me considère 
étant toujours en état d’outrage 
au tribunal,” affirma le minis­
tre de la Justice.

M. W'oolliams déclara que les 
paroles du ministre de la Jus­
tice constituaient une immix­
tion inopportune dans l’admi­
nistration de la justice et une 
prévention dans le cas où M. 
Favreau serait cite comme 
témoin.

Pour lui. la déclaration de 
M. Favreau est de nature à 
influencer l'opinion publique 
alors qu'il aurait dû garder 
le silence et demeurer à I écart.

M. Woolliams a déclaré qu'il 
attendrait avec intérêt la déci­
sion que prendrait M. Pearson 
dans les prochaines 24 heures.

Le chef du parti néo-démo­
cratique. M. Douglas, demanda 
par la suite .si M. Favreau, 
lorsqu'il affirma qu'il n'était 
pas besoin d'un nettoyage dans 
le gouvernement fédéral, s'éri­
geait en critique du premier 
ministre Pearson lorsque celui- 
ci avait accepté la démission 
de Guy Rouleau, son adjoint 
parlementaire, et de Yvon 
Dupuis, ministre d'Etat.

M. Favreau ne daigna pas 
répondre.

Le chef de l'opposition, M, 
Diefenbaker, déclara que le 
ministre de la Justice passait 
l'éponge par anticipation. Il 
demanda si M. Favreau avait 
rendu témoignage et permis au 
juge en chef de se prononcer.

M. Favreau répondit avec 
quelque aigreur que, connais­
sant l'intégrité du juge en chef 
Dorion, il allait de soi qu’il ne 
préjugeait pas de ses conclu­
sions.

Mais en posant pareille ques­
tion, M Diefenbaker avait Fair, 
dit-il, de témoigner devant la 
commission.

"Quel enfantillage", riposta 
M. Diefenbaker.

NEW YORK. - En fin de 
matinée hier, un grand jury 
fédéral a entrepris Fétude du 
"complot des monuments amé­
ricains" dans lequel sont com­
promis la montréalaise Michèle 
Duclos et trois Noirs des Etats- 
Unis.

Simultanément, Me Stephen 
Kaufman, assistant du procu­
reur général de l’Etat de New 
York, et chef de la division 
criminelle, demandait au juge, 
Earl N. Bishop, d'ajouter l'au­
dition de la cause au deux 
mars prochain, afin de permet­
tre au grand jury de terminer 
cette enquête.

On décidera alors s'il y a 
matière à procès et, le cas 
échéant, on fixera la date du 
procès.

Les quatre provenus avaient 
été arrêtés le 16 février. Ils 
avaient alors été traduits de­
vant un commissaire, et ce 
dernier avait fixé la date de 
leur audition au 23 février. Hier, 
cependant, le magistrat s'est 
rendu à la requête du ministère 
public et a remis sa décision 
a mardi prochain.

Si le grand jury conclut qu’il 
y a matière a procès, comme 
on peut le prévoir, les prévenus 
seront ensuite amenés devant 
un juge et plaideront coupables 
ou non coupables à l'accusation 
d'avoir conspiré pour endom­
mager ou détruire des biens 
nationaux.

Un grand jury, aux Etats- 
Unis, est un organisme compo­
sé de 16 à 23 citoyens et investi 
des pouvoirs d'enquêter et de 
porter des accusations.
Aucun des accusés 
n'était présent

Aucun des quatre prévenus 
n était présent hier matin de­
vant le juge Bishop Mlle Du­
clos est emprisonnée à la prison 
des femmes, dans Greenwich 
Village, et ses camarades sont 
détenus à la prison Tombes, au 
coeur de New York.

Quant à Robert Collier, pré­
sumé leader du groupe, il a 
comparu ce matin devant la 
cour criminelle du Bronx pour 
répondre a l’accusation de pos­
session illégale d'explosifs. 
L'affaire a été reportée à mer­
credi prochain, 3 mars.
Me Alban Flamand 
se récuse

C'est à l’avocat newyorkais 
Henry Rothblatt qu'a été con­
fiée la défense de Mlle Duclos. 
Lundi, à Montréal, Me Alban 
Flamand a nié avoir eu l’inten­
tion de représenter la jeune 
fille.

"On m'a demandé à plusieurs 
reprises de me charger de la 
défense de Michèle Duclos de­
vant les tribunaux américains, 
mais j'ai refusé a chaque fois", 
a révélé Me Flamand au cours 
d'une conversation téléphoni­
que.

Depuis la tapageuse arresta­
tion de Mlle Duclos, des ru­
meurs persistantes voulaient en 
effet que Me Flamand fut ap- 
l>elé à occuper en défense pour 
elle.

"Ces rumeurs, commente 
l’avocat, proviennent sans dou­
te de ce que je connaissais Mlle 
Duclos "à titre personnel". Je 
l'avais rencontrée à deux ou

trois reprises II est vrai, d'ail­
leurs, que Mlle Duclos elle- 
même, des son arrestation, m’a 
appelé de New York pour me 
demander de la représenter 
J'ai refusé. Par la suite, d'au­
tres personnes m'ont formulé 
la même demande.”

— Sur quoi fondez-vous votre 
refus ?

— C’est bien simple : seuls

les avocats détenant un permis 
de l'Etat de New York ont le 
droit de plaider dans cet Etat. 
Je n'ai pas ce permis. J'aurais 
pu agir comme conseiller mais, 
encore là, il m’aurait fallu pas­
ser deux, trois ou quatre semai­
nes a New York, cela aurait 
coûté cher à ma cliente et il 
n'est pas sûr que j'aurais pu 
être utile a sa cause."

Le "US Attorney" s'intéresse 
à la "révolution tranquille"

Le sénateur Ross Macdonald succéderait à Vanier
par Pierrt O'Neil

OTTAWA. — Le sénateur 
Ross Macdonald sera-t-il le pro­
chain gouverneur général du 
Canada ?

("est ce que veut la rumeur 
qui associe maintenant le nom 
du sénateur aux trois ou quatre 
autres candidats dont tl a déjà 
été question pour te poste.

Bien sûr, il s’agit d’une ru­
meur qui n'a pu être confirmée 
dans aucun milieu gouverne­
mental à ce moment-ci.

Le poste, en effet, ne sera 
pas vacant avant l’automne 
prochain.

Son Excellence M. Vanier a 
été prolonge au mois de juil­
let dernier, a un moment où 
il aurait été difficile pour le 
premier ministre du pays de

nommer un successeur au pre­
mier gouverneur général cana- 
dien-français Les relations 
d’Ottawa et de Quebec connais­
saient de vives difficultés à 
cette epoque et c’est peut-être 
l'une des raisons qui ont amené 
le premier ministre à prolonger 
jusqu'à l’automne de cette an­
née le mandat du gouverneur 
général.

Son Excellence, M. Vanier a 
assumé ses fonctions pour une 
période de cinq ans en sep­
tembre 1957 et c’est le 21 juil­
let que le premier ministre an­
nonçait une prolongation de 
mandat jusqu'à l'automne de 
1965.

De nombreux facteurs font 
du sénateur Macdonald un can­
didat fort sérieux yu poste.

11 a connu une longue car­

rière parlementaire au service 
des libéraux. Il fut en effet dé­
pute de Brantford de 1935 à 1953 
alors qu'il était nommé au Sé­
nat par M. St Laurent.

11 fut d'ailleurs solliciteur 
general dans le cabinet de ce 
dernier et en 1957, lors de la 
défaite des libéraux, il assu­
ma les fonctions de leader des 
libéraux à la Chambre haute

A l'accession de M. Pearson 
au pouvoir en 1963, le sénateur 
Macdonald était appelé à faire 
partie du cabinet comme minis­
tre sans portefeuille et à diriger 
le groupe libéral au Sénat.

C'est sur son insistance et à 
cause de son grand âge que 
le sénateur Macdonald deman­
dait lui-même d'être relevé de 
ses fonctions.

11 donnait ainsi sa place au

sénateur John Connolly qui, 
plus jeune et plus dynamique, 
accéda également à ce moment 
au cabinet.
Le plus parfait 
gentilhomme

Le sénateur Macdonald a 
d'autres droits au poste de gou­
verneur général. C'est le plus 
parfait gentilhomme qui se 
puisse trouver parmi tout le 
groupe des parlementaires ca­
nadiens.

La monarchie, institution 
forte et vénérée au Canada

— Pearson
OTTAWA. (DNC) "La mo­

narchie est une institution 
forte et venéree; elle fait 
partie intégrante de notre 
constitution. Elle a ete l'objet 
— et continuera de l'être — 
de la loyauté et du respect 
des Canadiens".

C'est la réponse qu'a faite

M. Pearson

le premier ministre en Cham­
bre hier à ceux qui s'inquiè­
tent de la disparition possible 
de la monarchie et de l'ave-

nement possible d'une répu­
blique canadienne.

La question posee au pre­
mier ministre en Chambre a 
ete partiellement motivee par 
une declaration faite la veille 
a Montreal par le ministre 
de la Justice, M. Favreau 
qui aurait declare ne pas 
vouloir se prononcer sur la 
permanence de la couronne 
canadienne.

Toutefois, il semble que 
tous les rapports de journaux 
ne concordent pas, certains 
rapportant que le ministre 
avait affirmé sa loyauté en­
vers la couronne.

Quoi qu'il ttt soit, hier ma­
tin, des liberaux étaient en 
colère à la lecture des comp­
tes rendus de certains jour­
naux et ils s'apprêtaient i 
demander au premier minis-

le carnet
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tre de faire une déclaration 
en Chambre. C'est ce qu'il a 
fait à la demande de l'un 
de ses députés.

"Pourquoi ne l'avez-vous 
pas fait avant" a demande 
M. Diefenbaker en songeant 
aux Jeunes Libéraux de l'On­
tario et d'ailleurs qui ont 
demande l'abolition de la 
monarchie ?

"Je fais des déclarations 
du genre toutes les deux 
semaines, a dit le premier 
ministre et personne ne de­
vrait s'inquiéter du sort de 
la monarchie".

Voyant qu'il n'arrivait h 
rien, M. Diefenbaker a chan­
ge de sujet et accuse le chef 
du gouvernement d'avoir pro­
fane le drapeau en se faisant 
photographier au moment ou 
un de ses députes lui mettait 
sur la tête un chapeau de 
paille portant notre nouvel 
emblème national.

Le premier ministre, devant 
l'insistance de M. Diefenba­
ker, a propose que l'objet du 
litige soit depose sur la table 
du greffier.

"Pourvu que sa tête ne soit 
pas dedans, je suis d'accord 
a rétorqua le chef de l'op­
position".

ve. avait à faire la nomination 
demain matin.
Autres candidats :
George Drew,
Roland Michener, etc.

Plusieurs autres candidats 
sont sur les rangs.

Ainsi, on a souvent parlé de 
M. George Drew, l’ancien chef 
conservateur qui a servi notre 
pays par la suite au Haut com­
missariat canadien à Londres.

On a souvent parlé égale­
ment de M. Roland Michener, 
qui fut un excellent président 
de la Chambre basse sous M. 
Diefenbaker. Le gouvernement 
canadien l’a déjà nommé am­
bassadeur de notre pays en 
Inde.

M Roland Michener a lui 
aussi l’avantage d être parfait 
bilingue et d’avoir appris son 
français aux cours d’été de 
l’université Laval.

C’est d’ailleurs un homme 
d’une grande distinction qui ne 
le cede en ce domaine qu'au 
sénateur Macdonald lui-même.

Il est cependant douteux que 
le gouvernement aille jusqu'à 
nommer au poste de gouverneur 
général d'anciens adversaires 
politiques. Ce n'est pas impen­
sable mais on doute que le 
gouvernement décide d'aller 
jusque la

On a également parlé pour le 
poste de deux amis de M. 
Pearson- M. Floyd Chalmers et 
le major général Albert Bruce 
Matthews, tous deux de Toron­
to.

Le premier est un ancien 
journaliste devenu président de 
l'importante compagnie de pu­
blications Maclean-Hunter.

Le second est un militaire qui 
a accédé en 1949 au poste de 
président de la compagnie d'as­
surance Excelsior Life et qui 
était en 1954-55 président de la 
"Canadian Life Insurance Offi­
cers Association".

Lui aussi a des états de ser­
vice dans les rangs libéraux. 
Il a même été président de la 
Fédération libérale du Canada 
de 1958 à 1960.

NEW YORK - Deux poli­
ciers montréalais ont rendu 
visite hier après-midi a Me 
Stephen Kaufman, assistant du 
procureur général et chef de la 
division criminelle au palais de 
justice, à New York

Ils se sont entretenus avec 
lu: du "complot des monuments 
américains".

Ce sont le sergent-détective 
Claude Désautels. de la paliee 
rie Montréal, et le sergent 
Gérard Barbeau, de la Gendar­
merie royale.

Ces deux policiers avaient 
participé en fin de semaine 
dernière à la série de perqui­
sitions effectuées dans divers 
quartiers de Montréal.

C'est par pur hasard que 
Fauteur de ces lignes a croisé 
les policiers a la porte du 
bureau dt Me Kaufman alors 
qu’il pénétrait lui-même dans 
ledit bureau afin d’y avoir une 
en'revue exclusive avec le fonc- 
tionnaire.

Aux Etats-Unis, un "US At- 
'torney" est en quelque sorte le 
procureur général d'un Etat. 
Me Kaufman serait donc quel­
que chose comme l’assistant 
procureur général du district 
judiciaire de New York.
Cuba et
"Parti Pris" . . .

Comme il fallait s’y attendre, 
la présence d’une Québécoise 
au sein d’un groupe d’agita­
teurs américains ne manque 
pas d'intriguer les hauts fonc­
tionnaires du departement de 
la Justice des Etats-Unis.

M. Kaufman, pour, pour sa 
part, m'a posé de multiples 
ouestions au sujet de la “révo­
lution tranquille" — et de la 
moins “tranquille" — au Qué­
bec. L interviewé se faisant 
momentanément intervieweur, 
il a paru passablement curieux 
de connaître les réactions des 
Canadiens à la nouvelle de 
l'arrestation de Mlle Duclos.

Un de ses adjoints, qui as­
sistait à l'entrevue, s'est mon­
tré plus particulièrement inté­
ressé à la revue "Parti Pris". 
Reprenant un thème cher à M. 
Bona Arseneault — que. toute­
fois, il ne connaît manifeste­
ment pas —. mon interlocuteur 
s'est gravement enquis des re­
lations existant entre tes ré­
dacteurs de la revue et Cuba ...
D'une police 
a l'autre . .,

Naturellement. M Kaufman 
a refuse de dévoiler les détails 
de sa rencontre toute fraîche 
avec MM. Désautels et Bar­
beau. Il a cependant affirmé 
que les corps de police du Ca­
nada se montrent très coopéra­
tifs, et il tient à les en remer­
cier publiquement.

— Mais quelle est la nature 
exacte des relations entre les 
organismes policiers du Cana­
da et ceux des Etats-Unis ? lui 
ai-je demandé. La police de 
Montréal et ta RCMP travaillent- 
elles sous les ordres du FBI 
américain dans l'affaire Du­
clos ?

— Non, bien sur ... Le FBI 
ne donne pas d'ordres aux po­
liciers canadiens. Il leur a seu­
lement demandé de coopérer, 
comme cela se fait dans toutes 
les affaires judiciaires où sont 
impliqués plusieurs pays.

— Y a-t-il présentement des 
agents du FBI a Montréal "

— Je ne sais pas ... Je Fes- 
pere t Exclamation) . ..

— Qui est le grand responsa­
ble de l'enquête sur le com­
plot ? Il doit bien y avoir quel­
qu'un qui se charge de coor­
donner tous les renseignements 
recueillis par les divers corps 
de police de part et d'autre de 
la frontière, n'est-ce pas ?

— C'est mon patron immé­
diat, le procureur général Ro­
bert Morganthau.
La justice 
frustrée

J'ai alors demandé à M, 
Kaufman si ses informateurs 
étaient parvenus a établir un 
rapport réel entre le mouve­
ment nationaliste québécois et 
l'action des Noirs aux Etats- 
Unis, entre les indépendantistes 
du Quebec et le "complot des 
monuments", plus particuliè­

rement. Il a éludé la question 
en rétorquant que. a ce stade- 
ci de l'enquête, il lui est impos­
sible de se prononcer là-dessus.

— Qu'est-il advenu des deux 
jeunes gens qui, selon la poli­
ce. accompagnaient Mlle Du­
clos lundi dernier alors qu’elle 
s'amenait à New York avec une 
cargaison de dynamite ?

— Les avez-vous rencontrés, 
vous ? demande-t-il.

La réplique a fuse drue, sar­
castique.

— Je suppose que si je les 
avais vus, m’entends-je repon­
dre. vous auriez encore une 
couple de questions à me po­
ser .

Stephen Kaufman sourit, tire 
une bouffee de sa pipe en ecu- 
me de mer.

— En tout cas, si vous les 
voyez, dites-leur que nous ai­
merions bien jaser un peu avec 
eux. Nous leur paierions même 
leurs billets d’avion . ..

Une visite importante, 
celle de Bloch-Lainé

par Michel van Schendel
La prochaine visite au Qué­

bec de l’un des personnages les 
plus puissants de l’économie 
française, M. François Bloch- 
Laine, est susceptible d’avoir 
ri intéressantes répercussions 
sur la politique d'investisse­
ments qui sera assignée à la 
future Caisse des dépôts et pla­
cements. Celle-ci, on le sait, 
aura pour tâche de gerer les 
fonds provenant des cotisations 
de retraite que recevra la Régie 
des rentes, en vertu du régime 
public de retraite dont l’Assem­
blée législative étudiera la créa­
tion dès cette session.

M. Bloch-Lainé est le direc­
teur général de la Caisse des 
dépôts et consignations, orga­
nisme public français dont le 
fonctionnement et le rôle ont 
largement inspiré les "ingé­
nieurs” do la caisse québécoise 
des dépôts et placements.

Il sera, le 8 mars, l’hôte de 
l’Université de Montréal où il 
prononcera une conférence pu­
blique sur le rôle de la Caisse 
des dépôts et consignations 
dans l’Investissement public et 
privé depuis la guerre, en 
France.

Les 9 et 10 mars, il aura des 
conversations avec le gouver­
nement Lesage ainsi qu’avec 
les membres du comité minis­
tériel chargé de mettre sur pied 
les structures législatives, ad­
ministratives et financières du 
régime des rentes.

On ignore la nature exacte 
des pourparlers qui auront lieu 
alors. Il ne fait guère de doute, 
cependant, que les avis et les 
critiques d’un expert aussi pres­
tigieux seront pour le moins sol­
licités et que c’est toute une 
politique des investissements 
publics qui fera l'objet des 
conversations. Une telle poli­
tique deviert au Québec un su­
jet de vives préoccupations, 
étant donné la croissance du 
budget provincial (qui dépas­
se cette année le $1 5 milliard) 
et la variété d'intérêts finan­

ciers 'Caisse de dépôts' cl in­
dustriels iSIDBEC» auxquels 
participe ou complu participer 
le gouvernement.
Des problèmes 
identiques

Or, c'est à de tels problèmes 
que la caisse française a permis 
de faire face depuis la guerre. 
Créée en 1816 pour recevoir «n 
“consignation" 'placement en 
numéraire' des fonds à carac­
tère public de personnes ou 
groupes de personnes, cette 
caisse a progressivement éten­
du son rôle jusqu’à gerer le 
portefeuille de très nombreux 
organismes publics et privés de 
sécurité sociale. C’est surtout 
depuis 20 ans que sa croissance 
a été prononcée. Bien quelle 
soit autonome, elle est en 
France l’un des plus puissants 
leviers dont disposent l'Etat et 
la Banque de France pour ré­
gulariser le crédit à court et 
moyen terme et pour soutenir, 
à l'occasion par des investisse­
ments massifs, telle ou telle 
branche vitale de l'économie 
française.

A la fin de 1963, la caisse 
contrôlait un fonds général de 
$11.6 milliards, dont $1.8 mil­
liards étaient disponibles pour 
ce qu'on pourrait appeler des 
investissements stratégiques.

Comme pour souligner le 
rôle que joue la caisse dans 
l'économie française, son direc­
teur général. M. François 
Bloch-Lainé fait également par­
tie du Conseil général de ta 
Banque de France. Inspecteur 
général ries Finances, il est 
membre de conseils d admmis- 
tation très nombreux et in­
fluents.

Il est fort connu pour tes 
nombreux ouvrages économi­
ques et financiers dont il est 
Fauteur. L'un d'eux, sur l'en­
treprise nouvelle, a fait sensa­
tion ces dernières années. M. 
Bloch-Lainé est l'un des quel­
ques homme-clés de la politique 
financière et monétaire pour­
suivie par la Ve République.

Successeur de M. Vanier ?
Dans un article daté de dé­

cembre 1963. le chroniqueur de 
LA PRESSE écrivait que le 
sénateur avait devancé de vingt 
ans le mouvement en faveur du 
bilinguisme, en prenant régu­
lièrement dans la vieille capi­
tale des cours de français.

Il s’exprime d'ailleurs dans 
un français impeccable, ce qui 
est maintenant nécessaire à 
tout gouverneur général du 
pays. Le journaliste signalait 
que le sénateur Macdonald 
avait d'autant plus de mérite à 
agir ainsi qu’il avait été un 
ancien président de la Légion 
canadienne, un organisme qui 
ne brille pas particulièrement 
pour son ouverture d'esprit à 
1 egard du fait français.

Tl n'y a pas de doutes que 
ceux qui connaissent le séna­
teur Macdonald le verraient 
avec beaucoup de satisfaction 
accéder au poste de gouverneur 
général.

On dit d’ailleurs que c’est ce 
qui arriverait si le premier mi­
nistre, dont c’est la prérogati-

JE VOULAIS
REUSSIR en AFFAIRES...

Je voulais réussir en af­
faires. mais je ne savais pas 
où aller, ni où commencer

trompez II aide toute per­
sonne 'hommes ou femmes) 
de 18 à 75 ans. La seule con-

J'avais peur d echouer. Je dition requise est d'avoir
manquais de confiance et 
d'enthousiasme. J'esperais me

mbition de 
cesse pour

s'améliorer sans 
réussir toujours

faire des amis et des clients de mieux en mieux 
rapidement. | C'est un cours sérieux, di-

J ai alors décidé de suivre i rige par des professeurs spé- 
le fameux cours de Culture cialisés, qui considèrent leur
Humaine de l'Institut de Per­
sonnalité. J'ai découvert que, 
c'était beaucoup plus qu'un 
simple cours de psychologie 
pratique appliquée à la con­
duite de la vie aux affaires.

J’y ai appris à préciser mes 
buts dans la vie. à tracer mes

profession comme une voca­
tion.

C’est un cqurs pratique de 
15 semaines, un seul soir par 
semaine, ne comportant au­
cun travail à la maison. C’est 
un cours de qualité, recom­
mandé depuis 1954 par près

plans, à travail Ver avec mé-: de 7.000 gradués enthousias­
tes. Pourquoi ne pas consa­
crer seulement une soirée de 
votre vie à juger vous-méme 
la méthode et les résultats ? 
Soyez des nôtres, venez as­
sister a une démonstration 
gratuite mercredi le 24 ou 
jeudi le 25 ou vendredi le 26 
février à 8 heures p m. au 
Palais du Commerce, suite 

que ce cours ! 219 (entrez par 1600 rue Bcrrî 
it aux ins- [ et prenez l'ascenseur). Pour

thode et ténacité. J'y ai ren­
contré des gens importants 
qui m'ont donné de bons con­
seils, J'ai maintenant confian­
ce en mes idées et le peux 
convaincre les autres de m'ai­
der a les réaliser.

Ce que m'a coûté ce cours 
fut l'un des meilleurs place­
ments de ma vie

Si vous pons« 
s'adresse s rie
truits.
nés et

s ix turn
aux ricin

»s, aux jeu- 
s vous vous

obtenir le nouveau dépliant 
,'ratuit PEP, signalez 842-8186.

presentation seulement)

TABOURET,

Unique 
tout
différent !
ENSEMBLE DE BAR 
STYLE BAQUET!

Il
Très original et aussi nouveau que 
demain f Un modèle qui devance 
la mode, et non qui la suit I 
Fabrication en orme en sept cou­
leurs au choix, dessus du bar en 
e'bor.te, sièges mousse en peluche. 
Tout indique pour l'homme de ie

FORGET
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la vie feminine

£ Bonne Idée/ jj

Pour nettoyer les parues chromées de votre voiture, laver 

d'abord à grande eau savonneuse, rincer et frotter avec une 

laine d'acier très fine. Quand ce travail est terminé, laver de 

nouveau le chrome et vaporiser de laque,

Ogilvy présente BERNINA...
si ravissante, 
de précision 

Suisse... 
la première 

avec la 
couture

select-o-matique*

#•

/

J! An*-*.

modelé illustré $339

Seled-O-Matique", le secret de la simplicité Bernina...
réside dans cet extraordinaire élé­
ment de magie qui met Bernina dans 
une classe a part. Select-O- Matique 
veut dire que la BERNINA pour '65 se 
charge d'accomplir automatiquement 
la tâche choisie (point droit, zigzag, 
brodene à deux ou trois aiguilles, 
boutonnière, reprisage, raccommo­
dage), même au point de régie1- sa 
propre tension. Et tout cela sans 
tourner un seul bouton, sans changer 
de disque, sans consulter de tableau.
La couture devient un jeu d'enfant! 
Les prw de la Bernina commencent à

510900
; a*
l AA -
t WW -

Garantie pour fa vie—choix de meubles•

*R»9. pend.

Venez chez Ogilvy pour une démonstration
Ecrivez ou téléphonez Ogilvy — 842-7711

OGItVY, CCNTkC Bf/ÎNINA, AU WOISHMC

-----------------------WilLA V---------------------

Messagères de paix
Voici quelques membres de l'exécutif de la Voix 
des Femmes, photographiées hier matin au mo­
ment de leur depart pour Ottawa où elles devaient 
présenter à Then. Paul Martin, ministre des Affai­
res extérieures, une déclaration de la Voix des Fem­
mes du Québec. Au premier plan, de gauche a

(Photo l.a Presse)

droite : Mmes Azarie (’hoquet, responsable du re­
crutement des membres de langue française ; Geor­
ges Roy, ex-présidente provinciale ; Michel Char- 
trand. représentante du Québec au conseil national ; 
Thérèse Casgrain, présidente provinciale ; André 
Laurendeau, vice-présidente nationale.

Légers, souples, les 
merveilleusement la

lainages servent 
mode du printemps

Au printemps les femmes se 
feront virevoltantes. Elles ran­
geront temporairement dans 
les boules à mites leurs petites

robes droites pour adopter les 
jupes a plis, les lignes évasees, 
les coupes traitées en biais. 
Ainsi en ont décidé les grands

V\

Chez Christian Dior

m

t
Ogilw

sur

A\i

Ê

Occasions de février 

ARTICLES D'AMEUBLEMENT

Presque tout notre stock à

Rabais de 10% à 33
3 derniers jours

&% #wu v;^.t

Le rythme est donne à cette robe par la jupe mouvante à plis 
lâches et le gros grain qui se déroule le long de l'ourlet. Une 
veste courte, legerement plus longue à l'arrière, au ras du cou 
et fermee par un boutonnage complete l'ensemble. Le tissu 
élu: un crêpe de laine bouclé bleu marine.
--------------------------------------------•> couturiers français Mais cette

ligne toute en souplesse et en 
mouvement exige des tissus 
qui se prêtent à ce traitement. 
C'est pourquoi cette année, plus 
que jamais, les tissus prennent 
de l'importance dans les col­
lections des couturiers.

Nous avons eu un avant-goût 
de la magnificence de ces tissus 
dans une présentation faite hier 
matin par le Secrétariat inter­
national de la laine.

Contrairement à ce que nous 
pourrions croire, la mode prin­
tanière utilise largement les 
lainages. Légers, malléables et 
d'une grande finesse, ils con­
viennent parfaitement à la nou­
velle architecture sans mol­
lesses affligeante et aux lignes 
fluides mais nettes de la mode.

j Ajustés et cousus avec une 
i précision extrême, les lainages 
! légers rendent bien les effets 

désirés : carrure élargie et 
j jupe à mobilité maîtrisée.

| On a pu admirer la gamme 
| de ces lainages : tweeds chi- 
; nés. shetland, granités, duvetés, 
j nattes, crêpe de laine, gabar-

Une histoire de
corde à linge

SASABE, ARIZONA 'PA' - 
| Les femmes des employés du 
j gouvernement dans cette ville 

frontière doivent se battre avec 
leur corde à linge tous les jours j 
de lessive.

"Ce doit être un truc du gou­
vernement pour nous garder 
svelte” a déclaré l'une de ces 
ménagères. Le gouvernement a 
décrété que les cordes à linge 
devaient être posées à sept 
pieds du sol lors de la construc­
tion des maisons destinées aux 
officiers d’immigration.

L’officier en charge de l’im­
migration. M. E. Lewis .lones. 
envoya ntte lettre aux auto­
rités : "Us femmes ne peu­
vent atteindre leur corde à lin­
ge. On doit faire quelque cho­
se”. La réponse lui rev int : 
"Desserrez la corde”. Or les 
constructeurs n'avaient point 
laisser de surplus de corde.

dine flanelle, 11 est important 
de noter que les bouclés, les 
gros grains des granités se sont 
adoucis. Ces tissus de laine 
conservent donc leur texture 
tout en acquérant une grâce, 
une délicatesse nouvelle. Plu­
sieurs des tissages montrent un 
brin de laine en relief.

Des quadrillés, des rayures 
fines, le pied-de-poule minus­
cule se retrouvent dans toutes 
les collections. La couleur qui 
semble donner le ton à toutes 
les autres est le jaune. Cette 
année, on ne parle pas de colo­
ris pastels mais de teintes me­
lees, fondues. Beaucoup de 
marine aussi mais éclairé de 
jaune paille, de blanc cassé.

Si nos manufacturiers emboî­
tent le pas des tisserands euro­
péens. nous pourrons apprécier 
ici même ces merveilleux lai­
nages et nous ne doutons pas de 
l'influence qu'ils peuvent avoir 
sur la mode vestimentaire ca­
nadienne.

Pour l'instant, ces lainages 
demeurent un produit d'impor­
tation, merveilleux à regarder

MODERNISEZ VOTRE

DANSE

avec SUZANNE 
et ROGER

6 h. de COURS: $15.001
STUDIO DE DANSE BERNARD

4570, rue ST-DENIS 
845-8164

- - - - - - Ouvert le soir les jeudi et vendredi -.. . . . —

PERLEYS

VENTE DE 
RÉNOVATION!

AVANT D'INAUGURER NOTRE SUPERBE 
REZ-DE-CHAUSSEE... NOUS DEVONS DISPOSER 
DE CENTAINES D'ARTICLES... TOUS A PRIX 
DE GRANDE ECONOMIE!

NE MANQUEZ PAS CETTE VENTE !

RABAIS! DE
0, à 67%

Va it t va H.V, j a q avtt vs 
et étoU»s de fourrures !

Dos «le rat musqué teint 

Ftoles «le vison naturel . 
Jaquettes «le mouton gri 

Manteaux «le castor rasé 
Mouton «le Perse teint noir 
Manteaux «le mouton gri­
llai musqué teint seal

d'Hudson........................
Manteaux «le loutre rasée 

Castor rasé garni «le vison
**eal «l’Alaska teint..........
Manteaux «le vison pastel 

Manteaux de vison pastel 

Lrs fourrures sont maintenant

Itég. Vente

.«t 359 $ 199
200 199
:ioo 229
ôor, 389
59.7 388
.79.7 247
i.yt 297

109.7 795
•79,7 695

J 19.7 1,095
J 79.7 1,285
219.y 1,595
troisième étage

Manteaux de drap garnis de fourrure
......... «99 * *249

Monf#ou* #* coifi/m** — au troisième

ROBES
R«9 29 95 à $85

Robes — ou deuxième

59 à *22

Manse*. chandails. jupe», pantalons 

à prix de rabais fantastiques

1254 OUEST, RUE STE CATHERINE •«ni»
ét !• Moflttfnt

La rééducation d une prisonnière 
est possible si elle collabore

KINGSTON — « PC) — Dei - apporté de grands change­
riez le- hauts murs de pierres ments durant ses quatre an- 
qui s’élèvent le long de Palace nees de service. Elle estime 
Hoad a Kingston, Ontario, 125 que la fonction d'* cette ins- 
femmes se lèvent chaque ma- tiiutioi’ est de protéger la so- 
tin poui commencer une autre eiéte. Mais, ajoute-t-elle, la so- 
journee. purgeant leur senten- ciété ne saurait être proteg«“e 
ce et payant leur dette à la si les femmes, en sortant de
société Ce sont les détenus de ...-.. ..............
la seule institution pénitentiai­
re pour femmes au Canada 
Elles ont été condamnées pour 
des peines dont la duree varie 
de deux ans jusqu'à la prison 
à vie. peur differents crimes, 
notamment pour fraude, homi­
cide involontaire, meurtre. Plu­
sieurs prisonnières ont vécu 
longtemps en conflit avec la 
société. L'une d’elles raconte 
que son père parlait du péni­
tencier comme un endroit ou 
les détenus étaient condamnés 
au pain et a l'eau et soumis 
fréquemment à des châtiments 
corporels.

prison, retournent dans la voie 
du crime. Pour cette raison, 
clic es. d'avis qu'une attitude 
trop sévère vis-à-vis d une cou­
pable ne donne aucun résultat.

VENEZ DANSER
CE SOIR ET SAMEDI

à 8 h 30 tu
(ENTRE CULTUREL D OUTREMONT

1357, t». Vtn Horn», CR. 2 7040
Cour» d* danse la mercredi da 7 A t h. p.m.

La surintendante

Mais cette prisonnière s’est 
rendu compte qu elle était traî­
tre comme un être humain, 
surtout après avoir connu Mme 
Isa: et MacNeill, surintendante 
de la prison. Cette belle fem­
me, aux maniérés franches, a

UN NOUVEAU MOYEN
pour prendre

UN MÉDICAMENT LIQUIDE 
CONTRE LATOUX

Mâchez simplement une

CAPSULE® D’ACTAMINE
contenant un sirop contre 

la toux d'une saveur agréable qui 
SOULAGE EN QUELQUES SECONDES
Emportez les capsules d'Actamine avec vous dans la 
poche ou la bourse. Pas de gaspillage, pas de cuiller 

collante, pas de problèmes pour l'administrer aux 
enfants! Maintenant dans toutes les pharmacies.

mais fâcheusement lourds pour 
le budget.

Nous vendons ou comptant — Nos prix reflètent les économies

La “VENTE de BLANC”
SF (OVUM F

JlSQrV FA FIX DK FEVRIFIt (TIFZ MAltSIlUIS
Commandes téléphoniques et postales acceptées jusqu a épuisement des quantités

DRAPS 
ET TAIES 

D'OREILLER

CANADA

«Ml
percale» imprimée 

“Dream Dot*'
I IM» fils au pouce

72 x 104 -- 39 x 75 A 54
Reg. 5.95 ch. <-± ch.

81 x 104 — 54 x 75 C84
Rég. 4.95 ch. Dch-

Taies d’oreiller de 42” 033
Reg. 2.95 paire L

paire

m

*» ;
:: / t

POIS pastels de couleur sur doux blanc-neige (percale 
peignée' de noir — orange —■ vert — or — bleu — 
rose pâle.

IIKAPS ET TAIES 
DORE1LLER

W VIIASSO
134 fils au pouce

QUALITE RENOMMEE 

Pour la l'a m i 11«»

/V

Grandeurs reelles

Lits simples 
63 x wo .............

apres ourlage

.... 21
Lits jumeaux 72 x 100 -q
Pour lits jumeaux ajustés 7 *’ '
30 x 75 Très belle valeur JmX ch.
Lits doubles 81 x 100 
Pour lits doubles ajustés,
54 x 75 Très belle valeur

Taies d'oreiller assorties
Prix de vente, la paire

La belle valeur et le prix au comptant 
font économiser davantage

\

COUVERTURES 
/eiÊiïn tk
k 7^ -“*••• “IBFV*

Une seule dimension

70 x 100 — Valant 8.«5 la paire / Z Z 
Prix de vente

la paire

Bordures de couleur, vert. bleu. or. rose — Donnez un second choix de couleur
en commandant.

4u (rmsième. r«v«»n rte In

COUVERTURES AVERS
l aine et Visrese — 72 x )10

f Bleu, rose. or. vert. Valant 14.95
Les couleurs étant maintenant limitées, veuillez donner un 2c choix.

LINGE \ VAISSELLE
loin toilo — 22” de la. Jeue »

A ravures de couleur. A verges
a f pour

Faites-en une douzaine avec vos 10 verges

SERVIETTES BE Rll\

7
ch.

n

20 x 40 Valant 1.09 ch.

Bavures de couleur, venez en chercher.

1195 OUEST, STE-CATHERINE
50VENTE

844-2558

M
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r» souhait» la bienvenu» la plus cordial» 
participer a la Vente transcanadienne de 
de fourrures de Swears and Wells qui at 
vente a pour but de souligner sa nommât! 

tsident et gérant général Possédant plus 
movers est une autorité reconnu» dans l 
de la mode au Canada comme a New 
i que la vent» qui commencera demain si 
t marquants du commerce de la fourrure 

longtemps . . . Bienvenue a tous l

*
Régina: usine d'eau lourde de $46,000,000
En annonçant la nouvelle, le premier ministre de la Saskatchewan, M. Thatcher, a révélé 
que l'usine, la plus importante au monde, sera en opération en juillet 1967

LA PRESSE, MONTREAL, MERCREDI 24 FEVRIER 1965/31
l» Bible vou» parle leurs projets, qui trament leurs

desseins dans l'ombre et disent: 
Malheur a ceux qui se ta- “Qui nous \ oit et nous ton- 

ehent de Dieu pour dissimuler nait • ” 29,151

REGINA. 'PC1 — l'ne usine 
d'eau lourde de S46.u00.000 — 
la plu* importante au monde 
— sera construite a Estevan. 
dan* le sud de la Saskatche­
wan.

C'est ce qu'a annoncé hier le 
premier ministre de celle pro­
vince. M Ross Thatcher, au 
cours d'une conférence de pres­
te qui coïncidait avec une dé­
claration a la Chambre des 
Communes, sur le même su-

M. Ross Thatcher
jet, par le ministre fédéral 
de 1 Industrie. M C M Drury.

L'usine, qui doit commen­
ter ses operations le 1er juil­
let 1967. aura une capacité de 
.too tonnes Elle sera plus 
grande que la premiere fabri­
quée au Canada, que l'on cons­
truit en ce moment a Glace 
Bay, en Nouvelle--Ecosse.

Grand banquet 
en l'honneur de 
Robert Cliche

Un banquet en l’honneur de 
M. Robert Cliche, chef pour le 
Quebec du Nouveau Parti Dé­
mocratique, eura liau samedi, 
le 70 mer» prochain, à 7 h. 30 
p.m., à l'hdtel Mont-Royal. A 
cette occasion, lo chat national 
du parti, M, T.-C. Douglas, se­
ra le principal orateur. En ou­
tre, quince député du parti as­
sisteront a cet événement.

Construction : 
la taxe de 
11% demeure

OTTAWA <PC — Le minis­
tre des Finances, M Walter 
Gordon a rejete la requête vi­
sant à l'abolition de la laxe de 
vente de II p. 100 sur les maté­
riaux de construction, en rai­
son de la baisse que la cons­
truction domiciliaire accusait 
en janvier par rapport a la pé­
riode correspondante de Lan 
dernier.

M. Alfred D Haies, conserva­
teur de Wellington-Sud avait 
précédemment cité un rapport 
de la Société centrale d'hypo­
thèque et de logement révélant 
que la baisse du nombre des 
immeubles mis en chantier était 
de l'ordre de 17 9 pour cent 
pour les maison familiales, de 
2! 4 pour cent pour les concier­
geries et de 14 fi pour eenl pour 
les maisons unifamiliales.
Mise en garde 
de M. Gardon

M Gordon l'a mis en garde 
(outre la tentation d'attacher 
une "trop grande importance'' 
aux statistiques valables pour 
un seul mois et a affirmé que 
l'industrie de la construction 
domicitaire "n'avait jamais elé 
aussi florissante".

M Haies est revenu à la char­
ge. notant que la baisse des de­
mandes de prêts, établie a 15 8 
pour cent elail un indice rie ce 
qu on pouvait envisager dans ce 
domaine.

".le suis pleinement conscient 
ries implications de cette situa­
tion", a déclare le ministre.

La Société centrale d'hypolhè- 
ques et rie logements attribue 
partiellement cet état de cho­
ses a l'avancement de la date 
d'entrée en vigueur du pro­
gramme fédéral des travaux 
d'hiver pour l annee I9fi4-fi5 qui 
a entrainé 1 accroissement du 
nombre des maisons mises en 
chantier au cours des mois de 
novembre et décembre derniers.

Nomination 
politique ?

M. Guy Marcoux. député eré- 
ditiste de Québec-Montmorency 
aux Communes, a demande hier 
en Chambre sur un ton sarcas- 
Itque si M Renault St-Laurent 
a ete nomme au bureau de 
direction des Chemins de 1er 
nationaux parce qu'il n'est pas 
un “personnage politique M 
St Laurent, un avocat rie Que­
bec. est le fils de l'ancien pre­
mier ministre liberal. Vf. Louis 
St-Laurenl Le ministre ries 
Transports. M Pickersgtll. a 
réplique que tous ceux qui con­
naissent \1 Renault St-Laurent
seraient d'accord pour dire 

qu i! s'agit "d une excellente 
nomination ".
—----------------------------------------------- ♦

ANNONCE

Comment maintenir
VOTRE DENTIER

solidement en place
RI eolro rte®tl#r voué I^ne p»1» 

O 1 bouf» êonvumnifnt et mena> « 
fie lomVr rhqqie foi* «}; «• ' *
c r~er » boucb* pour parier, man* 
cer r» i rire saupoudre*-le de potin• • 
rARTEÏ7TH Cette poudre alkalme 

» l
•r idem en » et plue conforta bîemeiit.
Ne forme ni pâte ni forame r.e 
la.aee suctm goAt. Ne *ùr; < pev
eaeelnli Ihi rat F^STKETH •• 
rend à fou a *• comptoir* de pro­
duit* pAennireu tiques

La fabrication de l'eau lour­
de est essentielle à la produc­
tion de l'énergie nucléaire.

La construction de l’usine 
doit commencer au début de 
l’été. L'eau lourde sera fabri­
quée en vertu d'un contrat de 
cin») ans accorde par la Com­
mission d’énergie atomique du 
Canada qui achètera le pro­
duit au prix de S14 6.5 la livre. 
De plus, le gouvernement fé­
déral a donne l'assurance 
qu'un second conical de cinq 
ans suivra le premier,

Le premier ministre That­
cher a affirme que rétablisse­
ment de cette usine exercera 
d'importants effets économi­
ques dans la région d'Kstevan 
et dans toute la province La 
construction même emploiera 
500 hommes et 200 y travaille­

ront lorsque l’usine sera termi­
née

"De plus, dit-il, l'usine utili­

sera chaque jour plus de 1.000 
tonnes de charbon extraites de 
la région d'Kstevan ",

Une école supérieure bannit 
les "clubs politiques"

OTTAWA 'PC' — Le comité 
de l'Institut collégial a decide 
qu'il ne permettra pas la for­
mation de clubs |iolitiques sur 
le campus de l'école supérieure 
a Ottawa.

La décision supporte l'attitude 
adoptee par l'un des directeurs, 
M B I. Bradley, qui avait 
refuse plus tôt de permettre a 
ses etudiants de former un 
club du Nouveau parti démo­
cratique

Le comité croit que ces clubs 
"ne peuvent s empêcher de 
creer des divisions au sein des

écoles et ne semblent pas of­
frir d'autres avantages éduca­
tionnels que ceux qui existent 
présentement".

la: système politique canadien 
a ete traite d’une iaqon exten­
sive dans les programmes sco­
laires ei Ips clubs de science 
politique qui existent actuelle­
ment "fournissent un meilleur 
moyen d'apprendre les grandes 
lignes des activités politiques 
que des clubs scolaires qui se 
consacreraient a la direction 
d'un parti politique en parti­
culier".

Ottawa exproprie une conciergerie
OTTAWA. iPC'i - Le minis­

tre des Travaux publics. M. Lu­
cien Cardin, a fait savoir hier 
que la commission de la capi­
tale nationale avait procédé à 
l'expropriation dune concier­
gerie s'élevant au centre de la 
ville parce qu'un immeuble en 
hauteur aurait brise la ligne 

architecturale’ du nouvel édi­
fice devant abriter le siège du 
ministère de la Défense natio­
nale et des édifices avoisinants.

M Robert Thompson, leader 
créditiste, a demande hier en 
Chambre pourquoi la commis­
sion de la capitale nationale 
avait attendu la mise en chan­
tier d une conciergerie avant de 
prendre des procédures en ex­
propriation. se voyant ainsi 
forcée de débourser *350,000 

Selon lui. ce retard "a néces­
site des débours inutiles a mê­
me les deniers publics”.

M. Cardin a déclaré qt un 
nouveau règlement de zonage

permettrait la construction d'un 
immeuble de 150 pieds, qui "au­
rait brise la ligne architectura­
le du reste des immeubles Le-

II EN BREFI D'OTTAWA
Toutes les copies du rapport 

préliminaire de la commission 
royale sur le bilinguisme et le 
biculturalisme ont apparem­
ment été contrôlées et aucune 
n'est tombée entre les mains 
des gens qui n étaient pas sup­
poses la recevoir, a déclaré 
hier le premier ministre Pear­
son. En réponse à une question 
posée aux Communes par M. 
Marcel Lambert, député pro­
gressiste conservateur d'Ed­
monton Ouest M. Pearson a 
promis de s'assurer que toutes 
les copies du rapport av aient 
été comptées, malgré l'affirma­
tion que lui en a fait la com­
mission qu'il n'y avait eu au­
cune fuite de sa part. Le rap­
port dail être déposé sur la ta­
ble du greffier de la Chambre 
cette semaine.

Manque de 
médecins

Le ministre fédéra! de la 
Santé. Mlle Judy LaMarsh. a 
déclaré hier aux Communes que 
le gouvernement se préoccupé 
grandement d'un manque de j 
médecins au pays. Toutefois, | 
elle n a pas indiqué si le gou- i 
vernement entendait adopter ! 
des mesures pour remédier a 
cotte situation. Mlle LaMarsh 
répondait a une question du 
depute conservateur de Brome 
Missisquoi, M Howard Graff- 
tcy. qui av ait qualifié la situa­
tion de "crise imminente".

Une étude 
exhaustive

Le premier ministre Pearson 
a assuré hier les deputes qu'ils 
auront tout le temps nécessaire 
pour etudier les amendements 
proposés a la constitution cana­
dienne. ("est le chef de l'oppo­
sition. M. Diefenbaker, qui a 
demande au gouvernement la 
certitude que ie projet de loi 
serait étudié article par article 
Ce projet dp loi. dont l'objet 
est de rapatrier la constitution 
canadienne, sera déposé aux 
Communes très bientôt.

Qu'est-ce 
qu'un fermier ?

Le ministre de l'Agriculture.
M. Hays, a déclaré, hier, que 
toute personne possédant moins 
de deux cochons-et six vaches 
ne devrait pas être considérée 
comme un fermier Le minis­
tre commentait une declaration 
qu’il a faite au cours d'une 
conférence de presse récente.
II a affirme av oir ete mal inter­
prété M Hays a dit (p,':> cette 
conférence de presse il a tente 
de réfuter une déclaration de 
son prédécesseur. M Alvin Ha- ' 
milton. a l'effet que 25 pour cent I 
des fermiers canadiens gagnent . 
moins de $1.200 par annee.

Hays refuse 
de parler

Le mtnistrr dp l'Agriculture 
a répété hier qu il annoncera 
plus tard la politique laitière 
du gouvernement M Harry 
Hays répondait a une question 
de M Raymond Langlois, cre- 
ditisle-Megantic M Langlois 
avait signalé que le ministre 
québécois de l'Agriculture. M 
Alcide Courcy. avait I intention 
d accorder un subside spéc ial 
de 10 cents la livre aux pro- j 
docteurs laitiers.

Date limite : 
le 30 avril

l.e ministre du Travail. M 
MacKachcn. a déclaré hier que 
le gouvernement n a pas actu­
ellement l'intention de prolon­
ger après le 30 avril la date 
limite des programmes muni­
cipaux de travaux d'hiver. M 
MacKachen a ajoute toutefois 
que le mirtis'ere "étudierait la 
situation" plus tard, afin de 
voir si des conditions meteoro 
logiques anormales justifiaient 
une prolongation.

breton Dour cette raison, nous 
avons cru que l’expropriation 
de l'immeuble était dans l'inté­
rêt public”.

Champion du malheur
Aspirant à ce titre le chien pur sang Pocantico Rankles King a fait de 
mieux pour le mériter, au spectacle canin du Madison Square Garden. Le nombre 
de concurrents s'élevait à 2,573.

son

M. Georges Oesnove 
émis et les invite a 
du surplus de sti ck 
1454, ru» Peel. Cette vente t 
au pojte de vice président 
d expérience, M Desno ver s 
de la fourrure et de la 
Desnovers est d evi» que la 
événements les plus 
réel connaîtra d'ici

qui commence 
commerce de
Bienvenue a

cordiale â tous ses 
ne de liquidetion 
qui aura lieu eu 
nination récent» 
plus de 40 ans 

le domaine 
York. M 

ra demain sera un des 
U fourrure que Mont- 

tous l

FOURRURES

vimmt
DE NOS 5 MAGASINS AU CANADA

A MONTREAL

*594

Pour amener les Montréalais à connaître l'excellence de la marchandise de Swears and Wells et les merveilleuses aubaines réalisables grâce 
au formidable pouvoir d achat de cette importante maison, on a décidé, cette annee, de lancer à Montréal la VENTE transcanadienne. Le 
surplus des cinq magasins que nous avons au pays a été transféré ICI ! le choix des fourrures se compte par centaines et davantage ... et chacune 
est une merveilleuse aubaine comme vous serez a même de le constater en lisant l'énumération Plusieurs sont offertes à moins de la moitié 
de leur prix et il y en a même quelques-unes a prix inférieur au coûtant. C'est une LIQUIDATION et les prix sont au profit de l’acheteur. 
Nous profitons aussi de l'occasion pour exposer une ravissante collection de creations, telles qu illustrées, qu'on vient tout juste d'apporter de 
chez le modéliste. Permettez-nous de vous recommander de venir tôt pour obtenir le meilleur choix I

1 m*nte«u de do* de ret $Q7 
muique teint Reg $399 *9"

1 manteau de do* de raf musqué 
t.inf $127

te g $385 Afc#
1 manteau de chat tau- $7QÛ 

vage ta« P*g $650 
1 manteau de mouton d# Perse 

teint brun
Reg $699 éL&U

1 manteau d# loutre 
rasée Peg $725

1 manteau de loutre 
rase» Req. $1,095 

1 manteau castor rase
Reg $6 95 + ^*9

1 etole marte de roche $7^
«tx peaux Reg $329 *

1 manteau de castor ras* teint 
brun garni de vison $4 07 

Reg. $599
1 manteau de mouton de Perse 

ggarni de vtton J 4 QCk
$599

1 jaquette de vnon chi- $Q7 
non teint Req $299 *9"

1 manteau 3a mouton de Perse 
teint noir gern* de $4
vison Reg. $.399 AfcV

1 manteau de mouton de Perse 

teint noir $7Q*^
Peg $695 éL&O 

1 manteau de mouton de Perse 
teint noir garni de $4 77
v.sor Reg. $399 *fc/

1 manteau de mouton de Perse 
teint noir garni de $7/[Q
vison Ppg $699

I manteau de mouton de Perte 
feint noir garni de $7QQ
vison R eu $598

1 cape renard bleu $17
norvégien $99 A •

1 etole iimilikolin*ky $7 7
S1 80

I manteau de mouton de Perse

..... . s,*.» *296
1 manteau de mouton de Perse 

teint noir garni d» $7Æ7
vison Peg $499 #

1 manteau de mouton de Perse
grit garni d» vison *247

Reg. $599
pattes é
Reg $385

1 boléro de pattes de $Q7
85 * •

1 bolero de pattes de
vison Reg. $350

1 jaquette de pattes de vison teint

$147Rèq $465 AU

1 |jqueft» de pattes de vison sa-

phr $iqc
Reg $499 A

1 jaquette de chevreau ynt garni
de vison teint noir *84

Reg. $279
ret musqué
Reg $399

1 jaquette de rat musqué *97

f manteau de vison pastel 52250 $ 999 1 manteau rie mouton de Perse leinl noir ,. S 695 $ 347
t manteau d'auto en lapin leinl beige S 185 $ 5 1 manteau de mouton de Perse leinl noir S 575 $ 287
t manteau de mouton de Perse gris 1 manteau de mouton de Perse teint noir

garni de renard noir .... $ 365 $ 127 garni de vison S 625 $ 312
1 manteau de dos de rat musqué teinl .. S 298 $ 93 1 manteau de mouton de Perse teint noir
1 laquelle de chevreau gris $ 219 $ 77 garni de vison ....... 5 579 $ 217
t jaquette de flancs de ral musqué teinl ... S 265 $ 48 1 manteau de pattes de vison pastel —
t manteau L de mouton (agneau traite) ... $ 159 $ 14 une superbe aubanie S 795 $ 397
t jaquette de chat sauvage rase $ 379 $ 72 1 manteau castor rase — valeur merveilleuse 5 895 $ 397
! trotteur longueur Ji en chat sauvage . . S 595 $ 193 1 manteau de castor rase 5 450 $ 225
1 manteau de dos de rat musqué teint $ 465 % 232 3 manteaux raf musqué rasé teint brun fonce S 750 $ 375
t manteau de mouton de Perse teint noir, 1 jaquette de mouton de Perse gris S 450 $ 225

garni de vison $ 475 $ 197 1 jaquette mouton de Perse gris garni de vison S 475 $ 297
1 manteau de dos de rat musqué teint S 495 $ 157 1 jaquette de mouton de Perse teinl noir,
1 manteau de rat musqué teint seat Hudson S 750 % 375 col en vison __ S 449 $ 197
1 1res ravissant manteau mouton de Perse qris 51125 $ 562 2 jaquettes de raf musqué (flancs teints) S 329 $ 129
1 manteau mouton de Perse gris qarni de vison $ 750 $ 375 t jaquette de mouton de Perse teint brun .. S 465 $ 199
1 manteau pattes de vison pastel garni vison 5 600 $ 300 1 etole de vison pastel — peaux allongées .. S 695 $ 299
1 manteau pattes de vison pastel qarni de loutre 5 850 $ 347 1 jaquette mouton mongol ........ S 170 $ 16
1 manteau L pattes de mouton de Perse 1 etole de vison perle — demi peaux..... . . . . S 349 $ 149

teinl noir, garni de renard $ 379 $ 147 1 jaquette de vison saphir S 895 $ 395
1 manteau de pattes de mouton de Perse 1 cape de vison saphir — peaux allonge»!

1 manteau de castor — une 1res belle qualité
5 475
S 829

$
$

219
414teint noir, garni de renard $ 389 $ 187 1 capelettc en dos de rat musqué trois quart S 389 $ 96

1 jaquette le vison pastel, peaux descendues $1200 $ 497 1 manteau de mouton blanc 5 289 $ 77
1 jolie cape de vison perle, demi peaux $ 525 $ 297 1 jaquette de mouton de Perse noir
1 etole de vison d'elevage fonce, demi peaux $ 289 5 147 garni de vison saphir 5 549 $ 273
1 etole de vison pastel, demi peaux $ 529 $ 29S 1 jaquette mouton Perse gris garni vison saphir 5 369 $ 182
1 manteau de mouton (agneau traite) ... 5 185 5 77 1 jaquette de chevreau gris .................... S 239 $ 36
1 jaquette de mouton de Perse teint noir. 1 jaquette de seal français .......... S 169 $ 8

garni de martre $ 485 $ 197 1 manteau Seal français (lapin teint) .. ... S 185 $ 5
1 jaquette de rat musqué (flancs teints) t manteau G vison pastel ...................... 51350 $ 675

belle aubaine ....... S 265 $ 48 1 manteau de vison perle .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 52895 $ 999
1 jaquette mouton de Perse gris garni de vison S 449 $ 224 t mantaeu de vison perle 52895 $1095
2 manteaux de vison pastel, ravissantes creations $2150 $1397 1 manteau de vison pastel ................. S3500 $1291
2 manteaux de vison d'elevage fonce Majestic’ 52950 $1895 1 manteau de lapin chinchilla — une beaute S 750 $ 375
2 manteaux de vison Majestic' lavender 53750 $2495 1 manteau d'ocelot garni de vison 52000 $ 875
* Marque depot**. Eleveur* de vtton du Canada. 1 manteau d'ecureuil canadien teint brun .. S 925 $ 461
1 cape lapin Chinchilla 547.50 $ 8 1 manteau L de vison chinois teinl ...... . S 699 $ 296
1 manteau de dos de rat musqué teint ....... 5 385 $ 157 1 manteau de vison chinois teint ....... 5 545 $ 199
1 manteau de mouton de Perse gris ........ S 625 $ 312 1 manteau de gorges de vison pastel ........ S 630 $ 296
1 manteau de mouton de Perse gris ....... 5 835 $ 417 4 manchons vison saphir ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 35 % 11

1 jaquette de rat musqué $C4 
rase teint Reg $195 ^A 

1 jaquette de mouton de Perse 
gris germ de visor $777 

Reg. $549 «
1 jaquette de mouton de Perse 

«f,< pe,»n»t« <1. v,. JSJX 
son Peg $469

1 jaquette de mouton d» Perse

i«ç n»? *197
1 jaquette de mouton de Perse

r*r *146
1 jaquette de mouton de Pers*

*147Reo $395
1 laquette de mouton de Perse 

teint noir $Q7
Reg $449 7/

1 jaquette de mouton de Perte 
noir germ martre $1 $ 7

Peg $;?$ AA dm
1 laquette d» teal é poil $QQ 

naturel Peg $199 77

1 jaquette de flancs de rat musqué 
teint noir. % 4 £ ÆPeg $329 *lo4

1 ete!» de vison saphir — peaux 

allongées $77C
Peg $750 «JfcO

1 etole de vison pastel — peaux 
allongées - grande $7Q7

Reo $8 50 77/
1 etole de vison pastel - peaux

*"•*’•*’ *247
1 etole de vison pastel — peaux

allongées w- *197
1 cape de viton seuvaqe peaux

„.e ,w 5247
1 rape d erureuil d* Russie teint

*197

Vous devriez profiler de celle VENTE î VOUS NE LE REGRETTEREZ PAS !
L'espace elanl limite, nous ne pouvons malheureusement pas enumerer nos 300 autres aubaines!

3 MODES D'ACHAT : f ACUITES DE PAIEMENT-COMPTE BUDGET — COMPTANT 
Nous vous conseillons de venir loi !

blenc Reg $
I manteau de castor teint huiti

*98
huître

*347

1454, RUE PEEL, MONTREAL, P.Q.
Directement vis-à-vis l'hôtel Mont-Royal 

iéi plus importants fourreurs du monde !

MONTREAL • OTTAWA • TORONTO • WINNIPEG • CALGARY

lo VENTE
commence 

le |eudi matin 
25 février 

à 10 h. précises !
O

Nous ne 
vendons qu'aux 

particuliers !
O

Les marchands 
sont priés 

de s'abstenir!
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MOUTURE REGULIERE

RABAIS 6

EPARG. 10c

SPECIAUX DEL riONTE

SALADEDE FRUITS
"DEL MONTE" FANT.

EPARG. 6e 
BTE 28 OZ

45
SAVEURS ASSORTIES

CREME GLACEE
"IGA ROYAL GOLD"

DEI MONTE - BREUVAGE ANANAS

ET PAMPLEMOUSSE «'«

DEL MONTE - DEMIES OU TRANCHEES

PECHES FANTAISIE ,*,T«

“HABITANT”
SOUPE AUX POIS OU LEGUMES

EPARGNEZ
9e 4 85

"Mir LIQUIDE
ACHETEZ EN 
UN, OBTENEZ EN 
UN GRATIS 
EPARG. <3C

DETERSIF

2„ 7024 °z 13

TIMBRES

Sia*
EXTRA

AYLMER
DELICIEUSE 

SOUPE TOMATES 
> BTES 0“7C

NESCAFE
E
’AM

1

IA PRESSE, MONTREAL, MERCREDI 24 FEVRIER 1965/41 —nHn.-myf r.
Fusee spéciale 
pour étudier les 
zones Van Allen

WASHINGTON. 'AFP' — La 
mesure des radiations dans les 
ceintures de Van Allen entou­
rant ia lcrre à haute altitude, 
les aurores polaires et le ■'bom­
bardement” des couches supé­
rieures de l’atmosphère par les 
particules electrifiées d'origine 
cosmique vont être étudiés par 
le premier satellite mis au point 
par une université américaine.

Il sàgira du pianétoïde 
"OWL” de 15 livres construit 
par l'université Rice de Hous­
ton, Texas, avec l'autorisation 
que vient de lui accorder la 
NASA Cette municipalité a dé­
jà collaboré avec le Dr Van 
Allen en personne a la mise 
au point de satellites anté 
rieurs de la sérié "Explora­
teur".

L’“OWL" qui suivra une or­
bite circulais à 400 milles 
d'altitude appartiendra lui aus­
si au programme “Explora­
teur”. U utilisera, à son lance­
ment dans quelques mois, de la 
base spatiale de Wallops, a 75 
milles au nord de Norfolk, Vir­
ginie, une fusée 'Scout” a qua­
tre étages propulsée par des 
carburants solides.

BOEUF DE MARQUE ROUGE OU BLEUE PRIX 
REG. 

PAR LB

25%
D'ESCOMPTE

PRIX
SPECIAL
PAR LB

TABLERITE - TRANCHE COMPLETE

STEAK » RONDE-DESOSSE 99' 25‘ 74'
TABLERITE

ROTIN CROUPE TENDRE 99‘ 25‘ 74
TABLERITE - SANS FLANC - ROTI OU

Steak PORTERHOUSE r 35' 1 04
TABLERITE

STEAK de SURLONGE 1“ 34' 1 01
CAFE

INSTANTANE 
Rab. 20c <f J'/ 
Pot 6 oz

CROWN BRAND
'E MAIS

39
SIROP DE MAIS 

BOITE

[vTîjft |

PICARDIE
GELEES POUDRE 
INSTANTANEES

3 Z% 37e

Sa». * nTb

PINK SEAL
SAUMON ROSE
DE FANTAISIE

BOITE
12 LB J /

THOMPSON
FEVES BLANCHES

2 es'* OOt
1 livra 

P*qu«t
2 livr*« O O

Monarch
SIROP TABLE

2 bout 
16 oz

GERBER
ALIMENTS JUNIOR

2 z 37e

'VISTA"
LIQUID 
i bois f

1.19
CIRE LIQUIDE 

,J '* Planchers bois franc

ALIMENTS 
POUR CHIENS

RAGOUT DE VIANDE 2 37e
MORCEAUX DE BOEUF 2 ?5TEL 41e
PAIN DE VIANDE

CONFIDETS
SERVIETTES 
SANITAIRES 
PQTS 
12 s

BLANCHISSEUR MIX-O

43eCONCENTRE LIQUIDE 

RABAIS 6c - BOUT. 64 OZ

Votre marchand "IGA" ne vend que du boeuf de marque 

Rouge ou Bleue, inspecté par le Gouvernement pour votre 

protection, âge de 16 jours et PERSONNELLEMENT CHOISI 

par nos acheteurs experts pour sa haute qualité.

SOCIETY

2 fî“ 27e

Comité dentaire 
créé par Ottawa

OTTAWA. 'PC' - Mlle Judy 
LaMarsh a annoncé l'établisse­
ment d'un comité consultatif de 
18 membres destiné à assister 
le minister de la Santé relati­
vement à l'hygiène dentaire 

Le comité verra à faciliter 
et à améliorer les relations 
avec les autorités provinciales 
ainsi qu’à aviser et a (aire des 
recommandations sur l'hygiène 
oral et dentaire.

Les membres du comité qui 
seront nommés par le ministre 
pour un mandat de trois ans, 
comprendront des fonctionnai­
res fédéraux et provinciaux de 
la santé ainsi que des repré­
sentants des professions et des 
organisations de la santé.

Dictionnaire 
des sciences 
et techniques 
nucléaires

Le Commissariat à l'Energie 
atomique 'Paris' vient de faire 
publier par les Presses l'niver- 
silaires de France un Diction­
naire des sciences et techni­
ques nucléaires, comprenant 
plus de 2.000 mots choisis en 

| raison de leur intérêt par rap­
port à l’énergie nucléaire. Le 
même éditeur a aussi publié 
récemment un Lexique nucléai­
re anglais-français et français- 
anglais, ce qui en somme n est 
qu’une version bilingue du Dic­
tionnaire.

L'été prochain, l'Université 
Laval ajoutera un grand nom­
bre d'instruments a la station 
météorologique qu elle possède 
depuis novembre à Saint-Au­
gustin, comté de Portneuf. sur 

| la ferme de sa Faculté d'agri­
culture. Elle aura ainsi l’une 
des stations les mieux outillées 
au Canada. On y fait des obser­
vations et recherches en météo­
rologie agricole, la météorolo­
gie forestière se faisant a Val- 
earlier.

PRIT ET 
COUPONS EN VIGUEUR 

DU 24 AU 27 
FEVRIER 1965

TIMBRÉS

Çotd
Sia*
EXTRA

LISTERINE
ANTISEPTIQUE 

RABAIS 8c 
BOUTEILLE £ C

JUS DE TOMATE SOUPE HABITANT
BRIGHT - DE FANTAISIE AUX POIS OU LEGUMES

6 moi 1.00 2 «oz69c EPARG. P“ BTES9c 3 15 OZ 09

HELEN CURTIS
NET

98e
1,1,1 SPRAY NET 

BOITE 
6 ONCES

'TAME"
RINCE-CREME 

POUR CHEVEUX 

BOUTEILLE /»Qc 
REGULIERE U J

CfOid

Sia*

AVEC L ACHAT DE 
CHAQUE PRODUIT 

DE TOILETTE 
POUR HOMMES

"ROGUE"

BEURRE ARACHIDES ALIMENTS POUR BEBES
SCHWARTZ - HOMOGENEISE "GERBER"-TAMISES

RABAIS 12C r AC
POT 24 ONCES 33

EPARG. Q POTS A f\f\

4c O 4b OZ l.UU

CONFITURES POIS "HURON"
ASSORTIES "AYLMER" NON CLASSES-DE CHOIX

EPARG POTS A

JUSQU A 45c O 9 OZ liUU
EPARGNEZ 4C A /\C
BOITE 10 OZ JL U

"YORK" BTES lOoz
BU D INDE EN CREME "RAP-RITE"
FEVES JAUNES COUPEES q POUR

POIS ET CAROTTES
MACEDOINE 1

FEVES AU IARD ™

PAPIER CIRE

ROUL. AAC ROUI. PPC
100' éL7j 200' 3D

PAPIER TOILETTE DETERSIF TIDE
SOFT-RITE ASSORTI 25c DE RABAIS

EPARG A PQTS | AA
8c T* 2 ROUI. JL lUU

....... ^

PAQUET FORMAT A

"KING SIZE" JL «DD

TABLERITE
PRIX
RE6,
PAR
LB

25%
ESC.

PRIX 
SPECIAL 
PAR IB

ROTI DE

HAUT DE CROUPE
109 28' 81*

SANS FLANC, ROTI OU

STEAK D'ALOYAU r 35' J04
TABLERITE

STEAK MINUTE iis 34' J01
DESOSSE

ROTI DE CROUPE r 30' 89*
COUPES DU CENTRE

JARRET DE BOEUF 53' 14' 39*
TRANCHE

FOIE DE BOEUF 59' 15' 44e
FRAICHES

LANGUES DE BOEUF 59e 15' 44*

TABLERITE
PRIX
REG.
PAR
LB

25°o
ESC.

PRIX 
SPECIAL 
PAR LB

STEAK OU ROTI

HAUT DE RONDE 1“ 32' 93e
SANS FLANC, ROTI OU

STEAK T-BONE 1” 35' |04

STEAK ou ROTI, POINTE

SURLONGE Vs 34' 1011

STEAK POUR

SANDWICH Vs 34' 101
1

DESOSSE

BOEUF A BOUILLIR 79' 20' 59*
FRAIS

COEURS DE BOEUF 49' 13' 36*
FRAIS

ROGNONS DE BOEUF 59' 15' 44*

WÊÊÈBBmam

HYGRÂDE VIANDES CUITES Z SE !T 
TRANCHEES VIANDE A OLIVE 

CORNICHONS A PIHENTS 49

JOUEZ
TfifrJyfr S'

BINGO

Uous POUVEZ GAGNER^

100"
EN ARGENT TOUS LES 

JOURS

0 PRIX &
HEBDOMADAIRES

BONS D'ACHATS

*300°°

GRAND PRIX

CONFERENCES
— Demain à 4 h. JO. dans la 

salle M-415 rie l'Université d« 
Montréal, M, Jean Maranda 
prononcera sa leçon inaugurale 
de professeur titulaire au Dé­
parlement de Mathématiques. 
Sujet : Quelques notions sur 
la théorie des catégories. 
Bachelier ès sciences (mathé­
matiques) de l’Université de 
Montréal, M. Maranda a 
obtenu un doctorat à l'Univer­
sité McGill II a commencé sa 
carrière de professeur a 
l'Université de Toronto : en 
19fi3, l’un de ses travaux scien­
tifiques était primé au concours 
de la province rie Québec.

— Le mardi fl mars, M. F. 
de Kinder donnera une confe­
rence intitulée "Delta Céphei 
et la mesure des distances 
galactiques'* devant le centre 
français de la Société royale 
d'astronomie, sous la prési­
dence de M. Henri Simard. 
Ing. P. Comme d'habitude. la 
conférence sera donnée à « h. 
30 du soir dans la salle Leon- 
Provencher, du Jardin Botani­
que.

— Sous les auspices de la 
Société de Biologie de Mont- 
real, M. Serge Lefebvre don­
nera ce soir une conference 
sur l'élevage des poissons 
d'aquarium. La conference sera 
suivie d une demonstration du 
montage et de l'entretien d'un 
aquarium, d'une exposition de 
plantes, de poissons et rie 
livres. Ce soir, 8 h., au collège 
St-Paul, 10555 Bois-de-Boulogne 
(près du boni. Henrr-Bou- 
rassa).

— Sous les auspices du Dépar­
tement de Philosophie de l'uni­
versité McGill, conference ne M. 
Norman Swartz, professeur a 
l'Université de l'Indiana. Sujet : 
La logique des mesures physi­
ques. Demain soir, à 8 h., Coun­
cil Room du pavillon Leacock 
de McGill, 8e etage, à l'angle 
des rues McGregor et McTa- 
vish.

VACANCES de 3 SEMAINES
AU PRINTEMPS POUR 2 PERSONNES

W PLAZAMANT
AU PIAZAMART

7017, PLAZA ST-HUBERT
l( PLUS GRAND MAGASIN A RAYONS 

SUR IA PIAZA

EN ANGLETERRE
volez rnf7umi*uw* ***'?LA LIGNE AERIENNE 

OUI PRENO 
RIEN SOIN DE VOUS

Diagnnstique
— Votre mari a avant tout 

besoin de repos, certifie le doc­
teur Pauvribus a Mme Repos- 
toy. Celle-ci soupire :

— Vous me dites cela à moi, 
docteur, vous savez mon mari 
ne m'écoule plus du tout !

— Oh, c’est merveilleux, 
comme ça, U sera bientôt gué­
ri.

P I



• ;w dévoile tous
ses secrets dans un film

par Jacques Barrette

U'S joueur* de hockey de la
ligue Nationale rembteut plus
aptes à accepter des idlées noti­
(elles cl. a les mettre ion prati-
(pie que leurs patrons entètés
rin vs un conservatisme
.wa #it.

paraly­

Depuis nombre d anse. les
instructeurs de»; dpes de hoc-
key se plaignent du mamque de
diffusion des techr.iqijes des
meilleurs joueurs. Ils preten-
dent avec raison que Ton nétu
die point la technique comme
le font, par exemple, les Euro­
péens. Toujours, les dirigeants
de la L H.N. restent muets aux
demandes de ceux qui aime-
raient contribuer a 1 "avance-
ment de ce sport d'hiv»ir.

II semble que les joueurs.
commandités par des compa-
gnics, soient disposés a diffuser
leurs idées personnelle!> .sur la
technique de notre «-pot1 natio*
nal. F.n lin de semaine, Henri
Richard a lancé un disi lue long
jeu intitulé : "Tous mes secrets
du hockey ". Cette promotion 
contribuera au développement 
technique de nos futurs hoc- 
knyeurs de profession.

également le qualifier de magi- 
cicn sur glace

Dans ce film, fur! bien agen­
cé, I on se rend compte com-

.

GORDIE HOWE
meut Ilowc déjoue des adver­
saires en employant son arme 
favorite, la pirouette. Elle con­

siste à changer de direefion su­
bitement en pivotant sur soi- 
même de manière a tromper 
l'adversaire, impuissant devant 
la manoeuvre.

Au cours du film, la grande 
étoile des Rod Wings de Détroit 
prétend que la distance idéal" 
pour faire partir un boulot 
v ers un gardien de but est de 15 
a 20 pieds, juste di sant le filet. 
S‘-s boulets voyagent parfois à 
plus de 100 milles a l'heure. 
Gordie indique egalement qu'in 
lancer bas, sous le bâton du 
gardien, est le plus efficace en 
tout temps.

Howe, qui affirme que le pa­
tinage est à la base du hockey, 
nous montre qu'il est un rapide 
patineur lorsqu'il le désire. Il 
peut aller a 28 milles a 
l'heure, ce qui n'est pas a dé­
daigner. Mais ce rusé hockey­
eur ne parait pas si vite à 
cause de tous les trucs dont d 
se sert pour déjouer un oppo­
sant.

En résumé, ce film formida­
ble, ajouté au disque de Henri 
Richard, débloquera peut-être 
ce cercle fermé qu'es! le hockey 
professionnel, ("est a espérer.

Howe, le premier

Gordie Howe. qui est proba­
blement le meilleur hockeyeur 
de tous les temps, a etc le pre­
mier a dévoiler sa technique 
pour le bénéfice des jeunes fl
I a fait dans un récent film 
dont la durée est de 24 minutes 
et 30 secondes Ce film intitulé 
"Comment marquer plus. de 
buts" est une promotion de la 
compagnie Robin Hood. La nar­
ration française de ce "classi­
que" est confiée a André Hébert, 
annonceur de Radio-Canada.

Inspiré par Lloyd Percival. 
qui est le spécialiste en éduca­
tion physique le plus réputé au 
Canada, ce film est très bien 
fait et fort intéressant même 
pour les adultes qui ont passé 
l'âge de songer a une carrière 
professionnelle dans le hockey. 
Percival a rédigé les textes et 
a aidé Howe dans cette "aven­
ture” qui s'est avérée un grand 
succès.

Cette compagnie qui comman­
dite le film a prépare 76 copies, 
53 anglaises et 23 françaises, 
et elle les met a la disposition 
du publie Bill Brown, le direc­
teur des relations extérieures 
pour tout le Canada, a divulgué 
que la version française est 
très populaire.

"En fait, nous avons reçu 
plusieurs demandes provenant 
de l'ouest canadien", a-t-il men­
tionné. Des demandes, pour la 
version anglaise, fusent de plu­
sieurs pays du globe terrestre, 
y compris les Etats-Unis, l'Aus­
tralie, le Japon et la Finlande.

Les trocs du méfier
En premier lieu, dans le 

film. Howe explique a Percival 
comment il se tient en parfaite 
condition physique a l'année 
longue en exécutant des exer­
cices sur la glace ou a domicile 
pour se garder en forme. Agé 
de 3.5 ans, Howe ne démontre 
aucun signe de fléchissement.
II le doit u son superbe condi­
tionnement physique.

Ensuite, Howe nous attire 
dans le secret des dieux 11 
nous confie ses trucs du métier 
en ce qui concerne le patinage, 
la mobilité, les feintes et le 
lancer. L'on comprend mieux 
après avoir vu le film que 
Howe soit considère comme un 
artiste sur patins. 1,'on peut

Philippe Giroux est nommé 
pro du Club Cartierville

Philippe G irons. 27 ans, de­
puis deux ans professionnel de 
golf du club Alpine lnn a Ste- 
.Marguerite, a été nommé pro 
du nouveau Club de golf Car­
tierville. autrefois le Marlbo­
rough Il assumera ses nouvel­
les fonctions immédiatement.

Philippe Giroux est membre 
d'une remarquable famille de 
golfeurs. Son frère Jean Gi­
roux est pro au club St-Hyacm 
the. tandis que son frere Jos 
Giroux est le professionnel de 
golf attitré du club Mont-Gabriel

PHILIPPE GIROUX
à Piedmont. Celui-ci a d'ailleurs 
succédé a son frère au poste de 
pro du club Mont-Gabriel 

Avant de dev enir lui-même 
professeur de golf. Philippe Gi­
roux fut successivement ad- 
ioint-pro aux clubs Anjou. La 
val-sur-le-Lac et Municipal. 11 
est excellent golfeur de compe­
tition. Il a terminé bon deuxiè­
me, derrière le vainqueur 
Adrien Bigras. lors du Cham­
pionnat professionnel, dans une 
compétition par coups, de la 
province de Québec, l'été der­
nier, à Laval-sur-le-Lae. En 
19GT, en Ontario, il attei­
gnit les quarts rie finale 
dans le tournoi pour le trophée

Millar, emblème du champion­
nat professionnel, dans une 
competition par trous, du Ca­
nada, En 1962, également, 
a Trois-Rivières, il termina 
ex aequo en tête d'un om­
nium O'Keefe avec Jos Le­
blanc, perdant toutefois contre 
celui-ci en éliminatoire. Bhi- 
lippe Giroux détient le record 
du parcours de l'Alpine lnn, un 
compte de 64. soit huit coups 
sous la normale, obtenu l'été 
dernier. Il a aussi réussi, en 
1963 et sur le 7e trou de 170 
verges de l'Alpine lnn, un trou 
d'un coup avec un fer no 5.

But égalisateur 
de Ron Buchünan

OiSHAWA (PC) - Un but de 
Ron Buchanan, moins de qua­
tre minutes avant la fin de la 
joute a permis aux Généraux 
ri'Oshaw a d'annuler 3-3 avec les 
Black Hawks de St. Catharines, 
dans la ligue Junior de l'On­
tario.

Gary MacMillan, Bob Sicin- 
ski et Brian McDonald ont 
compté les buts du St. Catha­
rines. Les autres compteurs du 
Oshawa ont été Bill Banncrman 
et Bill White.

Buchanan a maintenant ré­
colté au moins un point dans 
les 29 dernières joutes du , 
Oshawa. C'était son 44e but de 
la saison.

Dans les autres joutes, Peter- ! 
borough a défait Kitchener, 
3-2 el Niagara Falls a vaincu 
Toronto, 4 à 2.

LES MENEURS
J B A PH

A. Locroi x. ! Peterb.' 48 45 72 117
K Hodqe =S* Ca.i 48 55 54 109
Jim Peters, Ham.) 50 35 64 99
S Fitzpatrick K<t 51 47 49 96
MacDonald, St C.) 49 43 50 93
Dan Grant, Peterb 49 43 49 92
R Ruchanan <Osh.) 44 44 48 92
P. Laurent Marib.) 47 40 51 91
Mii<e Corriqan, M.) 49 28 61 89
Bill Hwiv, f Kit.) 51 30 59 89

un meilleur prix pour une auto neuve 
une plus forte allocation d'échange 
un meilleur service 
un plus beau choix de voitures

...quelques bonnes raisons d'acheter 
votre auto neuve chez

LES GRANDS MARCHANDS

MID-TOWN
MOTORS

PLUS une chance de ga­

gner des vacances payees pour 2 à Fort 

Lauderdale OU un beau stereo console 

OU encore un radio transistor portatif 

AM-FM. Faites évaluer votre auto et de­

mandez une formule de participation.

MID-TOWN MOTORS LIMITED
t ENDROIT TOUT INDIQUE POUR TRANSIGER

Dorchester angle Crescent — UN. 6-9961
Pontiac / Buick / Cadillac / Acadian / Viuxh*M / Camions GMC

\*W***tLM

Pipié!'

' >

'•A,---

: ■: :■

T* |HM|
téléphoto PA

Un snorl même pour les princes
Le sport du soccer est le plus universel qui soit Aussi, le prince ALBERT de 
Monaco, a droite en avant, fils du prince Rainier et de la princesse Grace, 
aime a pousser un ballon de soccer tout comme les autres garçons de son âge 
au stade St-Louis, a Monaco. Le Prince aura sept ans le mois prochain.
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La piste de Ste-Agathe^ 
sera inaugurée samedi

On vient d ajouter un autre 
nom au registre du sport des 
courses automobile : c’est le 
circuit du Lac des Sables a 
Ste-Agathe-des-Monts. Selon les 
observateurs qui ont examiné 
le plan de cette piste de 1,5 
mille, celle-ci s'avère comme 
l'une des plus avancées dans 
ce domaine sportif.

Tracé sur la glace d'un des 
lacs les plus pittoresques des 
Laurent ides, le circuit du Lac 
des Sables s'ouvre pour la pre 
mière fois les 27 et 28 février 
pour donner lieu au Grand Prix 
O'Keefe. L’évènement attirera 
les grandes vedettes de la 
course auto-sport.

La piste d'un mille et demi 
suit le contour accidenté des 
rives du Lac des Sables dans- 
lin parcours sinueux le long 
des baies, anses, péninsules, et

promet aux coureurs les plus 
avertis un rude test de leur 
prouesse et de leur habileté.

Les facilités du circuit même, 
stands, estrades des officiels, 
emplacements des spectateurs, 
lieu réservé a la presse, sont 
construites selon le plan des 
circuits de course d'été perma­
nents. Les connaisseurs en 
courses d'auto-spor . après en 
avoir examiné la construction, 
affirment que l'installation se 
compare favorablement à n'im­
porte quel circuit dans l’Est du 
Canada.

Le seul autre circuit de cour­
se sur glace dans la province 
est à Québec, où les courses 
de championnat se tiennent cha­
que année, lors du Carnaval 
d'Hiver qui se déroule dans la 
vieille capitale.

La course sur glace attire

Assemblée statutaire 
de l'ÂCSM, ce soir

Lucien Lachapelle, secrétaire de l'Association des clubs de 
ski de Montreal, a convoqué la réunion statutairo de l'organisme 
pour ce soir, à 8 h. 30, à l'hôtel Berkeley. La reunion sera sous 
la présidence de Ronald Prévost, président de l'association re­
creative et touristique.

Les principaux item à l'ordre du jour sont: ta présentation 
des directeurs de deux nouveaux clubs, Aqua Bleu, de Montréal, 
et Belle Vallée, de Saint-Mathias; et la formation d'un comité 
responsable du slalom annuel de l'ACSM, qui aura lieu au 
Mont Avalanche, dimanche, le 7 mars prochain.

plus de spectateurs que jamais, 
et si, aux hasards d’une piste 
sinueuse, on ajoute l'imprévu 
des ralalcs de neige et des 
bourrasques de vent dans les 
échappées en flèche, le circuit 
O'Keefe du Lac des Sables ol 
frira certainement aux fervents 
de ce sport toutes les sensa­
tions vives qu'ils recherchent.

Les quelque 10.1X10 spectateurs 
qu'on prévoit seront bien ac­
commodés durant cette compe 
tition de deux jours du Grand 
Prix O Keefe et de plusieurs en­
droits pourront voir le parcours 
entier de la piste.
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L'Association de soccer 
provinciale change de nom

L'organisme qui régit le soc­
cer dans la province, connu au­
paravant sous le nom de P Q - 
F \. (Province of Quebec Foot­
ball Association > sera désigné 
a l'avenir par ie nom d'A.S F.Q. 
• Association de soccer football 
du Québec, pour les anglopho­
nes . Q.S.F.A., soit Quebec Soc­
cer Football Association L'on 
sait que ce sport est reconnu 
en Europe sous le nom de 
football, mais au Canada, a 
cause du rugby-football que 
l'on nomme communément foot­
ball, 1 on a convenu d'appeler 
ce sport soccer 

Au cours de la même réunion

consacrée en majeure partie a 
l'étude et a la revision de la 
constitution de l'Association, il 
a également été décidé de for­
mer un comité, que dirigera 
probablement M Aldo Cecchi. 
pour enquêter sur la situation 
du soccer professionnel et semi- 
professionnel.

Dans le soccer également, 
l'on annonce qu une grande reu­
nion aura lieu le mardi. 2 mars, 
a St-Hubert, en vue de l'orga­
nisation du soccer sur la rive- 
sud, L'on est déjà assuré de 
représentants de C a n d i a c, 
Chambly, Otterburn, Boucher- 
\ille. Fn important développe­

ment semble se dessiner dans 
ce secteur. Ceux qui seraient 
intéressés à obtenir plus de 
renseignements n ont qu'a com­
muniquer avec M. Edgar Noël, 
a 480-3832

FORUM
CE SOIR A 8 HEURES

HOCKEY • LIGUE NATIONALE
Rangers Vs Canadiens
Prix Sièges dans ia terrasse à 
$2.00 et billets d'admission géné­
rale à $1 75 et $1.50 - MAINTE­
NANT en vente Billets d'admis­
sion générale à $1.25 en vente ce 
soir a compter de 7 heures aux 
guichets de la rue St-Luc.
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EXPORTÉS AVEC FIERTÉ VERS PLUS DE 50 PAYS

DISTILLÉ, VIEILLI ET EMBOUTEILLÉ A VALUYFIELD PAR CANADIAN SCHENLEY DISTILLERIES LTD.
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AU THEATRE ORPHEUM
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?”*j Lambin comme dans ses films, Laurel a suivi 
I Hardy dans la mort avec un retard de 8 ans
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Autti ms ENRAGES", en 
couleurs Un film de Alfre- 
do Alerie.
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NKW YORK <AFP> - Slan 
Laurel est mort mardi soir, 
dune crise cardiaque, dans 
son appartement de Santa Mo­
nica Californie t, oil depuis 
une dizaine d'années, affaibli 
par une première attaque, il 
menait une existence des plus 
retirees II était âge de 74 ans.

Stan Laurel — le "petit mai­
gre" du célébré duo qu'il for­
ma pendant des années avec 
Oliver Hardy — aura survécu 
huit ans à son éléphantesque 
compagnon 1 Hardy ne pesait 
pas moins de 280 livres1.

Ne le 16 juin 1891 a river- 
xton 'Grande-Bretagne1, le pe­
tit Arthur Stanley Jefferson 
était un enfant de la balle, A 
sept ans il montait pour la 
premiere fois sur les planches 
dans une pièce intitulée “Les 
lumières de Londres” et c'est 
dans les coulisses, au milieu 
des malles de costumes et

•••••••••••••••••••••aZ VOUS DEVEZ VOIR : *
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dans les gares et les wagons 
de troisième classe qu'il pas­
sa le plus clair de son enfance.

A 15 ans, le jeune comédien 
parcourt l'Europe chantant, 
dansant et jouant de petits rô­
les dans theatres et cafés-con­
certs. En 1907. de retour à 
Londres, il entre dans la trou­
pe de Ered Arno — dont la 
vedette n'est autre que Char­
lie Chaplin — et deux ans plus 
tard, voyageant dans un cargo 
chargé de bétail, il débarque 
à New 5 ork Trois ans durant 
Stun l.rurel parcourt le pays, 
poursuivant cette existence de 
comédien ambulant qui est la 
sienne depuis ses quinze ans

Le cinéma est en train de 
naître, Stan Laurel y fait ses 
débuts comme scénariste et 
metteur en scène, l'n jour 
qu'un acieur malade doit renon­
cer à son rôle, le petit comé­
dien anglais le remplace à 
pied levé, et avec succès. Il 
s'agissait d'un rôle de boucher, 
mais qu’importe, il y fut bril­
lant Sa nouvelle carrière était 
tracée.

Puis c'est la rencontre avec 
Oliver Hardy avec qui pour le 
producteur Hal Roach, puis 
pour la 20th Century Fox. il 
tournera quelque 30fl films, 
dont le célébré “Fra Diavolo”. 
L'accouplement de ces deux 
acteurs — un gros homme 
joufflu et sanguin, et un petit, 
maigre et pâle — était en quel­
que sorte le symbole rie leur 
succès base sur un comique de 
situation forcené. "L'humour 
c'est la vérité. L’esprit c'est 
l'exagération de la vérité”, 
disait Laurel. Fidèle a ce prin­
cipe. le duo n hésitait devant 
aucun truc, aucun procédé :

PRESSE, MONTREAL, MERCREDI 24 FEVRIER 1965/St1 L-
Kenneth ^ 
Gilbert, 
soliste

Stan Lauret

doigt dans I œil, brique écra­
sant un pied, gifles sonores ou 
coups de pieds foudroyants. . 
Tout était bon pour déchaîner 
un rire gigantesque qui empor­
tait les spectateurs de leur 
ébats. Laurel comme tout a 
chacun, avait assisté a ces co­
médies impromptues que sont 
les manoeuvres de stationne­
ments pour un automobiliste 
maladroit : une voiture hernie 
en se rangeant la voiture par­
quée derrière elle Furieux son 
conducteur contre-attaque el 
heurte la voiture fautive, non 
sans — dans son emportement 
— frapper également la voiture 
rangée derrière lui. "Nous 
avons fait cela avec cent cin­
quante voitures, et il n'v avait

rien de plus drôle", racon- 
tait-il.
l’ne autre force du roupie 

Laurel-Hardy était sa spontanéi­
té. Ancien metteur en scène. 
Laurel était plein d idées qu'il 
utilisait a l'improviste sur le 
plateau, forçant le pauvre Har­
dy a faire des prodiges pour 
retomber sur ses pieds. Dans 
les années trente ils étaient les 
rois de Hollywood et le club 
formé par leurs admirateurs 
n'avait pas moins de deux mil­
lions de membres dans les seuls 
pays d'Europe.

Kn 1957 Oliver Hardy mour­
rait d une attaque au cerveau, 
alors que les deux hommes 
s’apprêtaient a tourner une nou­
velle série de filins pour la télé­
vision.

Marié quatre fois, Stan Lau­
rel vivait retiré dans son appar­
tement de Santa Monica en 
compagnie de sa derniere fem­
me. 'd’origine russe' Ida Kitae- 
va Raphaël. L'attaque dont il 
fut victime voila dix ans avait 
considérablement réduit son 
aetivité. ‘‘Je suis toujours dis­
ponible. disait-il avec son célé­
bré sourire fatigué Mais je 
peux seulement jouer des rôles 
de statue.”

ALOUITTÏ ! “Mv F»lr L,i1v"l 
8 00, Matinées : mere. »am. dim. i

AVALON ”1 us* a teenase
Frankenstein” Hou to make a 
monster”. ” Atome age vampire": 
8 00

AVENUE “A Jolly Had Fellow” t 
100. 3 00, 5 05. 8 35, 8 55

8UOU : "Hold up * l'aube” • 12 20. 
3 45. 8.30. 10.15 Salamandre d'or”: 
1 42. 5.07. 3:31.

BROADWAY "Bikini Reach”. 
“Tell Tale Heart”: 8 00

CANADIEN ; ”I.e diabolique Doc­
teur Mabuse" : 12 00. 3:15 . 8 20.
0:4-3 "L'enfer vert”: 140. 5:00.
8:15.
* CAPITOL t "The Disorderly Or­
derly” 10:15, 12 2.3. 2 35. 4 45.
6 SS. 9 05.

CAPRI : "Lolita”. “Mercredi soir 
B heures” B.UO,

JEAN TALON: "l/enfer vert” t 
sur semaine 8 20. 9 45 Dimanche : 
12-00. 3 1.3. 6 20. 9 4-3 “Le diaboli­
que Docteur Mabuse” : sur semai­
ne 7.55. Dimanche : 1 20, 4 35.
1 3.3

KENT : "The Pleasures Seekers" i 
12 50 . 2 30. 4 35 , 8 55, 9 00

LA SCALA • ”1 c* insatisfait*'' 
12:30, S: 15. 10 00 "La femme accu* 

2 0.3, 6 50 "La chair du dm- 
,3:50, H 35bie

LAVAL

“La Cardinal"»

^Claude Lelouch ("Avec ries 
si . . .”, ' Une fille el des fu­
sils”) a commencé son quatriè­
me film: “Les Grands Mo­
ments". Le thème en est le 
suivant: la nuit du réveillon, un 
gardien de prison enferme en­
semble quatre prisonniers qui 
se racontent mutuellement leur 
arrestation.

CHAMPLAIN !
lus. 4 45, B 15.

CHAT EAU : "Gol-Uimn " 100,
3:15. 9:35. “The Seventh Dawn”: 
2:45, 7:05

CINEMATHEQUE CANADIENNE:
“Don Quivotte” 8:00 

CREMAZli : "Le Cardinal": 1:10. 
4:39. H08

DAUPHIN: “L’homme d»* Rio" • 
Sam. et dim. 1:10, 3 20, 5 25. 7:35,
0 40. Sur semaine. 7:30, 9:30.

DORVAL Salle Dor6e : “The 
Patsy” : 9:20 'Where Love has
«one", 7.30. .Matinees Mer. et sam . 
1:00 Dimanche : 1:50.

ELECTRA "Le manoir maudit”:
1 38. .3 04 . 8 1 2. “le mystère de la 
jonque Route” : 12 20. 3:28. 6:36, 
9 44

ELYSEE Salle Rrsnais : “La 
chance et l'amour’ du lun au 
t en : 7 30, 9.3.» Sam. ! 30. 3 30. 
5:30. 7:30. 10:00 Dimanche ; 1.30, 
3:30. 5:30. 7:30. 9 30

Sali* E'serftein : “l e petit sol­
dat" du lun au ven : 7.30, 9 30. 
Samedi 1:30. 3 30. 5 30. 7 30. 10 00 
Dimanche : 1:30, 3:30, 5:30, 7 30,
9 30.

EMPIRE : “les leux de l’amour”: 
8:30. 9 45 “Les enrages” ; 8.15 

FESTIVAL : "La femme des du­
nes" sur semaine : 7 30. 9 :;0, Di­
manche neulement : 1:30, 3:30, 5 30, 
7:30, 9 30.

FRANÇAIS : “l.e voleur de mil­
lions" 11:00. 2 25. 5 55. 9 40. ‘ De- 
dee d'Anvers” : 10.00, 12 45, 4 10. 
7 40.

GRANADA “Dedee d'Anvers"
2 35. 6:05. 9:45. “Le voleur de mil­
lions" : 12:45» 4 15. 7 45

"Dr. Jerry & Mister 
Love" 12 00. 2 45 6:00. 9 15. Fie 
ches brûlées" 1 20. 4.33, 7.50

LOEW S : "The Pleasure Seekers"» 
10:35, 12:45. 2 55. 5 10. 7 20. 9:35.

MERCIER “Mystère de la Jonque 
roune” : 1 51. 4 59. 8 07 'Le ma­
noir maudit” : 12 20. 3 26. 8 36, 9 44.

MONKLAND: "Mamie” MO.
5 10, 9,10 "Bedtime Story”» 3 25. 
7.15

OUTREMONT “The Disorderly 
Orderly” 2 55, « 15. 9 35 "Fun In 
Acapulco” ; 1:05. 4 25. 7:45

PALACE: "Sylvia”: 10.05, 12 10, 
2:15. 4 30, 6 45. 8 55.

PAPINEAU “Dedee d’Anvers” : 
2:40. 6:05. 9 35 “Le voleur de mil­
lions' : 12:50. 4 20, *L45

PARISIEN ‘Goïdfinier” : 10 05, 
11 50. 2:10, 4 25. 6 40, 9 00.

PLACE VILLE MARIE "Marnaee
Italian Style": 12 40. 2 40. 4:50, 7 00. 
9 10.

PLACE VILLE MARIE Petit Ciné­
ma' : “Three Penn> Opéra": 12.20. 
2 20, 4 30. 8:35. 8 43

RIALTO “The N.sht of the 
Iguana": 1 15. 5:25. 9 35. The In- 
.«inkable Molly Brown” : 310. 7 20.

RITZ : "Alt. si papa savait” ‘Le 
prix de la luxure' “G.vps.v. Venus 
de Broadway” : du lun. au ven. .
6 00 Sam et dim 1 00

RIVOLI ; “Le voleur de million* * : 
2 35, S 00 9 30 "Dedee d'Angers" : 
12:50, 4 20 7 45

SAINT DENIS: Salamandre ri'oi" 
12:00. 3:25. 8:30. 9 55 Hnirt UP à 
l'aube" ; 1:43. 5:08. 8:33.

Le prochain roneprt de 1 Or­
chestre de chambre McGill, di­
rige par Alexander Brott. aura 
lieu au Musée des Beaux-Arts 
de Montréal, dimanche, le 28 
février, a 8 h 30 et sera consa­
cré a l'oeuvre de Jean-Sebas­
tien Bach.

Ces concerts sont gracieuse­
ment présentés au public sans 
frais d'admission.

L’orchestre jouera le 3e “Con­
certo Brandebourgeois ', en sol 
majeur, pour dix instruments, 
le Concerto en ré mineur pour

SAVOY : "Manne 
9 10 Bedtime Stor

MO.
3:25,

5 10, 
7:15.

Un film prestigieux 
et provoquant

CINEMA FESTIVAL
004 ISÎ. WR STI.MÎMWMR 525 8600

Aujourd'hui aux cinémas United
ON PEUT OBTENIR UNE CARTE DE MEMBRE DU CINE-CIUB 

OE l AGE 0 CR DANS LES CINEMAS UNITED

* RIALTO

MAR VE
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VAN HORNE
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Un homme monstrueux „ 
doua par l’amitié de *.J*»*** 
son jeune copain!

ifüHNr
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™ (CODIME)

FRANÇOISE BRtON ALEXANDRE PUT0N

DERNIER PROGRAMME COMPLET A 7 30 PM,

! Stitionnement pour le* client* du cméme York a compter de 6 H o m eu 
Cereqe Munsiomt Frais de service 25c Au Ven Herne, pert dr. iteticnnement

ASTOR $t lemhert FOR THOSE WHO THINK YOUNG En

A WHIP
Technicolor, James Darren P*meU Tiffin. ' KITTEN WITH 

Ann Mergret, John Forsythe. $o>r*t» * 7 h. 15.

L'HERITIER 
D AL CAPONE

John Erickson

SEVILLE. "Gendarme de St- 
Trope*” : 1 00. 3:00, 5 00. 7.00 , 9 00.

SNOWDON “Sylvia”! 1 00. 2:50,
4 55, 6:55, 8 55.

STRAND: “Black Like Me : 
11 3ft. 3:00, 8:25 . 9 50 Hand* of 
Orlao" .

VERDI : “Pot bouille”. “La morte 
saison de* amours”

VERSAILLES Salle Bleu*: “The 
Patsy” 9 20 Sam. et dim 120,
5 20, 9 20 "Where Love Has Gone " ; 
7:05 Sam. et dim 3 00, 7 05

VERSAILLES Sail* Roug* Des 
frissons partout" ; 12-35 , 3:35, 6 40, 
9 45. Sam. el dim. 6 40. 9 45 “Go 
Hath le cavalier masque" : Sum et 
dim 2 05, 5:10, 8:15. Tous les Jouis 
a 8 15.

VILLERAY “Le mystère de U 
Jonque rouse” 2 01, 5 14. 8 27.
"Le manoir maudit” ; 12 00, 3 43,
6 56. 10 09,

WESTMOUNT Mary Poppins * * 
1:00, 3.30. 6 00, 8:30.

VERSAILLES Salon Bleu! — 7265 *»t, Sherbrooke 352-0200. 
THE PATSY En Techmeoior, avec Jerry 

lew.s WHERE LOVE HAS GONE ", En Te'hnicolor, S u\nt% Heyward, 
Bette Davis. Soirée é 7 00 p.m.

LUCERNE
,,TV.

Seirée à 6.15 p.m,

_(V < oiijiigaJ
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L

MARINA VlADy KJ

"LE BEL 
ANTONIO"

Marcello Mastroiani

Kitten*rWhi

CE SOIR A 8 H. 30

Les beaux 
dimanches

la nouvelle pièce 
de Marcel Dubé

Un* outre
création 6e la

Comédie 
Canadienne

861-333B

Kenneth Gilbert »er« le «oliste 
du prochain concert gratuit de 
l'Orchestre de chambre McGill, 
dimanche soir, le 28, au Muse* 
des Beaux-Arts.
clevecin et cordes, et le Con­
certo en do mineur pour haut­
bois, violon, cordes et cjavecin.

Les solistes seront Kenneth 
Gilbert, claveciniste réputé de 
Montréal, Melvin Berman, pre­
mier hautboïste de l'Orchestre 
Symphonique de Montreal et du 
Trio baroque, et Yaela Hertz, 
premier-violon de l'Orchestre de 
chambre McGill.

Ce concert est offert au pu­
blic grâce a u x subventions 
réunies du Recording Industries 
Trust Fund, de l'Union des Mu­
siciens et du Musée de Mont­
réal

Kenneth Gilbert jouera sur un 
clavecin qui est une répliqué 
exacte de ceux que fabriquait 
Gottfried Silbermann au XVIIle 
siècle, et que Bach même uti­
lisait. Plusieurs clavecins de 
Silbermann existent et sont en­
core en usage aujourd'hui.

Ce modèle a été commandé 
par M Gilbert alors qu'il fai­
sait une tournée rie concerts 
en Europe en 1963. Il a été 
exécuté par le facteur allemand 
Rainer Schütze de Heidelberg. 
L'instrument, à deux claviers, 
est construit en bois de cèdre.

Kenneth Gilbert est né a Mont­
réal en 1931. Il a obtenu un di­
plôme du Conservatoire de Qué­
bec en 1952 1 piano et orgue', 
puis a étudié a Paris avec Gas­
ton Litaize. Maurice Duruflé, 
Ruggero Gerlin et Nadia Bou­
langer. Son inlerêt pour les 
oeuvres de clavier des compo-

Dimanche i i..w. 3.H. J.JU. y.jv i Wobb
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UNE VALEUR IMBATTABLE! SPECIAUX

---

IO

*599.PRIX REG. :

EN VENTE 
CETTE 

SEMAINE

WHIRPOOL
CUISINIERE
ELECTRIQUE

RCA WHIRLPOOL, 

model* N 648

largeur : 30" — Radio-horlog* 

int*gr* — Rôtissoire ’ Barbecue” 

— Contrôles à l'infini d# chauf­

fe "Smooth. Flo” — Grilleur 

"sens fume*” à cuisson par 

chaleur irradiée — Grand four 

avec porte à large fenêtre vi­

tre* — Cuisson contrôlée par 

l'horloge.

PRIX REG : $329

FN VENTE A UN PRIX DE DEFI

dth
\Semaine

MOBILIER 

DE CHAMBRE
,7 morceaux, tels qu'ils sont illustrés

Voici un mobilier d'un raffinement de conception et de fabrication hors de l'ordinaire. Le 

style, d'influence espagnole, est un gage de bon goût. Fabriqué de noyer, ce mobilier 

comprend un lit double, un bureau triple de 74" de longueur surmonté d'un grand 

miroir encadre de 65" x 35", et une commode simple, etagée. Oui, c'est vraiment une 

valeur imbattable!

A UN PRIX 
TROP BAS 
POUR ETRE 

PUBLIE

SECHEUSE AUTOMATIQUE RCA WHIRLPOOL
modèle MARK XII'* 

No IND-990

• Gardeur automatique 
d'humidité e Sélecteur 
automatique de séchage 
e 5 sélections de chaleur 
e Sechage à duree va­
riable • Grande grille à 
charpie • Arrêt de sû­
reté.

PRIX REG $389

EN VENTE A PRIX DE DEFI

■\OTHK C HOIX.

DE MEUBLES PEUT SATISFAIRE TOUS LES GOUTS ET 

TOUS LES DECORS. NOTRE GAMME DE PRIX EST 

SANS CESSE UN VERITABLE DEFI

. . A IA 
DEMANDE | /" 

DU FABRICANT/
LAS

DU SERVICE

JEAN GER VAIS

■......x

HEURES . 
D'AFFAIRES é LE JEUDI SOIR JUSQU A 10 HEURES 

LE VENDREDI SOIR JUSOU A 10 HEURES 
LE SAMEDI JUSQU A S HEURES P M.

5270 ru* HENRI JULIEN - CR. 7 4103
eu coin d* I* rue Boucher

1145 «il. «. du MONT ROYAL - U. 4 6817
près d* la ru* de La Roche

ICI c>jf le client 

gu. est ROI

Succursale à SAINT-JEAN : PLAZA VAL-RICHELIEU 

640, rue DORCHESTER - No de tél. Fl. 8-8044

LESSIVEUSE AUTOMATIQUE 
RCA WHIRLPOOL
modèle 'MARK XII" 

No INA-990/95

• 10 cycles automati­
ques • Contrôle manuel
• Sélecteur infini du ni­
veau d'eau • 3 vitesses
• Contrôle pour basse 
agitation e Nouveau fil­
tre "nettoyeur magique"
• Arrêt de sécurité.

PRIX REG.
$509.50

ru ucuti a pdiy nr nin

MODELE No NCP-120

REFRIGERATEUR-CONGELATEUR
ci rfi;ifirrN()(> aiilaittatiquc

RCA II hirlpool
12.1 pi. eu.

• Cycle de dégivrage automatique.
• Contrôle des températures.
• Vastes compartiments dans la porte.
• Compartiments séparés pour beurre 

et fromage.
• Etagères coulissantes.
• Congélateur à "zone zéro".
• Contenance du congélateur ; 52 livres.

PRIX REG.: $379

$GRAND SPECIAL OCR VAIS: 219 4
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Pourquoi ce süence 
de plus de six mois?

t W&t;

x
Steel f'n of Canada a annoncé officiel­

lement lundi une augmentation de $5 a 
$7 la tonne dans les aciers d'armature 
qu’elle vend sur le marché canadien. 
Des porte-parole d'autres aciéries cana­
diennes ont également précisé que ces 
dernieres hausseraient aussi leurs prix 
de vente d’une façon correspondante.

Il est nécessaire de, signaler que ce 
développement dans le marché de 
l’acier n'est pas aussi nouveau qu'on 
veut le laisser croire maintenant. Au 
fait, à la fin d'aoüt dernier, un hebdo­
madaire financier de la métropole, Les 
Affaires, annonçait en primeur que 
Stelco venait d'informer sa clientèle de 
la province de Québec qu’une telle aug­
mentation entrait en vigueur immédia­
tement. 11 fut alors question d'organiser 
chez les principaux fabricants d’acier 
d armature un mouvement de protesta­
tion parce que l’augmentation des prix 
en vigueur ne concernait que la pro­
vince de Québec. Il aura donc fallu 
attendre près de six mois avant que 
Stelco ne précise finalement sa nou­
velle politique en matière de prix.

• • •
C’est un fait connu, du moins dans 

les milieux de la construction, qu’il 
existe présentement une forte pénurie 
d’acier d’armature sur le marché cana­
dien. Le malaise, qui avait commencé 
de se développer dès 1963, s’est rapide­
ment accentué au cours de 1964 alors 
que les mises en chantier se sont multi­
pliées d’un bout à l'autre du pays, no­
tamment dans la province de Québec. 
La rareté a été telle dans les derniers 
mois de 1964 qu'un régime de ventes 
sous contingentements a dû être mis en 
vigueur. D’importants projets de cons­
truction, dont plusieurs dans la métro­
pole, ont été remis à plus tard faute 
d'acier.

L'ne telle situation aurait cependant

OTTAWA. (PfM — Les direc­
tives du gouvernement améri­
cain visant à ce que les en- 
treprises des Ktats-Unis restrei­
gnent leurs investissements di­
rects a l'étranger, n'auront au­
cune répercussion alarmante au 
Canada, selon les fonctionnai­
res de la capitale. Le presi­
dent. Johnson a demandé aux 
firmes américaines de réduire 
\ olontairernent leurs placements 
a l'étranger, afin de mettre un 
terme a l'écoulement des dol­
lars, mais le ministre des Fi­
nances, M. Douglas Dillon, a 
fait entendre qu'on n'accompli- 
nut aucune action pour réduire 
les investissements au Canada.

"Ktant donné les circonstan­
ces, il ne serait pas très logi­
que de diminuer ces déplace­
ments de capitaux vers le Ca­
nada". a-t-il afbrmé. Des liens 
particuliers ont uni les deux 
pays, a-t il ajouté, et une dimi­
nution des investissements amé­
ricains, ici, pourrait encoura­
ger le hexoin du Canada pour 
les dollars américains, besoin 
qui serait satisfait simplement 
par ri autres moyens, tels que 
de nouvelles émissions d'obliga­
tions.

Un fonctionnaire de la capi­
tale federate s'est dit d'avis 
que tout programme américain

JACK B. ROSENTHAL 
RONALD R. RUSH

Comptables agrees

901, rue Bleury, Montréal 
UN 6-2967

d'envergure aurait nécessaire­
ment quelque effet au Canada, 
mais qu'il n'était pas certain 
que cet effet serait prononcé.

Les investissements directs à 
l'étranger, auxquels.se rappor­
tait le président Johnson, jouent, 
au Canada, un rôle relative­
ment moins important que pré­
cédemment Kn autant que les 
Ktats-Unis n'entreprendront pas 
de mesures plus radicales — en 
s'interposant, par exemple, a 
la vague de placements des fir­
mes américaines dans leurs fi­
liales canadiennes —, les pro­
blèmes sérieux pourront être 
évités, de l'avis des fonction­
naires.

Au Canada, les investisse­
ments étrangers directs, dont 
80 pour cent environ ont été 
efectués par les Ktats-Unis. ont 
baissé a tS240.rtOO.OOG en 1963. de 
S650.000.000 qu'ils étaient en 
I960 Pour 1964. le lotal s'éta­
blira a peu près a $200.000,000,

Par contre, les placements a 
courte échéance ont atteint un 
accroissement considérable et 
il est peu prnhable qu'ils soient 
touchés Vu qu'il n'épuise pas 
la balance américaine dos paie­
ments. le Canada jouit d'une 
position particulière à l'egard 
des Etats-Unis.

Au cours des quinze années 
s'échelonnant de IMS à 1962, 
le Canada a accumulé un défi­
cit de compte courant de quinze 
milliards de dollars avec les 
Ktats-Unis Pour la même pé­
riode. les investissements amé­
ricains d immibilisation se sont 
établis a env iron $7,500.000.000. 
ce qui fait un deficit canadien 
net ou un surplus américain net 
de presque $8,000,000,000.

NOMINATION A PIR

Il s'agit de la raison pour 
laquelle les Elatsl'nis ont de­
cide d'exempter tes nouvelles 
émissions canadiennes de la 
taxe de 15 pour cent.

Bien que l'administration 
américaine n'implique pas le 
Canada dans sa requête pour 
que soient restreint les place­
ments a l’étranger, le Canada 
est susceptible de subir les 
conséquences de tout program­
me destiné à décourager les 
dépenses d'immobilisation à 
l'etranger des firmes américai­
nes. Avant que quelque réper­
cussion ne soit observée, il se 
passera quelques mois Kntre 
temps, les fonctionnaires se di­
sent optimistes au sujet de 
toute cette affaire.

Midland $ Pacific Grain Cor­
poration Limited : — Le-- droits 
d'acheter 477,385 actions ordi­
naires de la compagnie pour­
ront être transiges a la Rnursp 
de Montréal à son ouverture le 
19 février i365. Lem symbole 
au téléscripteur sera “MPC 
Wls." Les “warrants" d'achat 
d'actions furent émis lors de 
l'exercice des droits offerts aux 
actionnaires immatriculés le ::o 
octobre 1964, tel que mentionné 
antérieurement et comportent 
les privileges ci-dessous Ces 
droits ont expiré le 23 novembre 
1964 Les “warrants" d'achat 
d'actions donnent à leurs dé­
tenteurs le droit d'acheter des 
actions ordinaires comme suit: 
à $3 00 en tout temps jusqu'au 
31 août 1968 ou a $4.00 l'action 
en tout temps jusqu'au 31 août 
1971. alors que les "warrants’’ 
expireront.

COMPAGNIE D'ASSURANCE

LA BANQUE D’EPARGNE
DK LA CITK KT DU DISTRICT 

DK MONTRÉAL

Par ces presenter donne avis;
Qee conformement à /article 
25 de la Loi sur les banques 
d épargné de Quebec, elle 
s adressera ou Conseil du Tré­
sor du Canada pour obtenir 
un certificat approuvant le rè­
glement suivant, adopté par 
les actionnaires de lo Banque 
d Epargne de la Cite et du 
District de Montréal à leur 
Assemblée Generale Annuelle, 
tenue le 8 février 1965;

REGLEMENT “E"

"Sous reserve de l’approba­
tion du present regiment 
par le Conseil du Trésor, 
conformement aux disposi­
tions de la Loi des Banques 
d’Epargne de Québec, le ca­
pital-actions autorisé de la 
Banque est. par les présen­
tes, porte de deux millions 
de dollars ($2.000.0001 divi­
ses en deux millions (2.000,- 
000.) d'actions d’une valeur 
au pair de un doi'ar {$1.001 
chacune, à trois millions de

une vaieuf

AUSTIN KENÎ
imue

Montreal, le 15 te

M. Gerald t>. Enivre président 
de Public & Industrial Relations 
Limited, annonce l'election de 
M Norman .1 McDonald comme 
vice-président et administrateur 
de la compagnie. M McDonald, 
qui fut autrefois l'un des diri­
geants do PIR. a occupe durant 
les trois dernières années les fonc­
tions de secrétaire et adjoint au 
président de Cyanamid of Canada 
Limited.

11 aura ses bureaux au siège 
de ia société de relations exté­
rieures a Montreal et maintiendra
une liaison étroite avec 
sureaux de PIR a Ton 
,'ouvor et Halifax 

\l McDonald qui par
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FINANCE CORPORATION LIMITED

AVIS DE DIVIDENDES

AVIS p$t par les présente* 
donné que les dividendes 
suivants ont ete declares 
pour le trimestre finissant 
le :<1 mar< IMS. payable* 
le 1er avril 1965 aux ac­
tionnaires inscrits le 12 
mars 1965.

11.12*2 l'action sur !e« ac­
tions privilégiées 
remboursables ♦ 
cumulatif.

f S0 action sur le* ac 
ont, privilégiée 
‘tt*. hour* a blés .V

G F. WHITLEY

Tor*>n»o. Ont» 
U femer IMS

Le rcv;:: j '
Cie de Té!ép!.::;: L..Ï
en hausse de 13.8%

pu être corrigée rapidement si les con­
ditions n'avaient pas egalement évolué 
sur le marche d’importation. Avant la 
période de crise, les producteurs euro­
péens et japonais, qui disposent de sur­
plus d’acier, exerçaient une forte con­
currence sur le marché canadien. A la 
suite d'une entente survenue au début 
de Lan dernier, ils ont décidé d'un com­
mun accord de respecter le niveau des 
prix en vigueur dans notre pays, per­
mettant ainsi aux aciéries canadiennes 
d'agir librement.

• • •
Il ne saurait être question pour nous 

de la nécessité d’une telle augmentation 
des prix de l'acier. Nous reconnaissons 
que les coûts de fabrication ont aug­
menté depuis quelques années, suivant 
la tendance générale qui se manifeste 
dans les prix. 11 semble normal, de ce 
point de vue, que les aciéries canadien­
nes, qui sont en pleine expansion, ob­
tiennent sur leurs investissements un 
rendement raisonnable qui leur permet 
de moderniser et d’agrandir leurs éta­
blissements. Toutefois, pourquoi avoir 
attendu six mois avant d'informer la 
population des décisions prises ? Rappe­
lons comme explication possible que 
Stelco vient de négocier un contrat de 
travail qui entraînera un coût sensible­
ment plus elevé de la main-d’oeuvre. 
La direction de la compagnie a jugé 
préférable de ne pas faire connaître 
cette hausse de prix au moment le plus 
difficile des négociations,

• • •
L'acier joue un rôle de premier plan 

dans l’économie de notre pays, notam­
ment dans celle de notre province à 
cause de l'essor industriel qui s’y ma­
nifeste si fortement.

Serions-nous à ce point dépendants 
des fournisseurs ontariens et de ceux 
de Sydney, en Nouvelle-Ecosse, si 
Québec possédait déjà sa propre 
aciérie ° Telle est la question qu’il faut 
se poser aujourd'hui alors que la nou­
velle politique de prix des aciéries ca­
nadiennes nous frappe si lourdement. 
Reconnaissons-le, il y a matière à ré­
flexion pour tous ceux qui partagent la 
responsabilité de l'établissement d’un 
complexe sidérurgique dans la province.

Au cours 4c l'année terminée 
le 31 décembre 1964. La Com­
pagnie de Téléphone Bell du 
Canada a réalisé un revenu net 
rie $77.7 millions, ce qui repré­
sente un rendement de 6 3 pour 
cent sur le capital total ou 
l'équivalent de $271 par action, 
selon le 85e rapport annuel de 
la compagnie publié aujour- 
d hui. En 1963, le rendement 
était de 6 1 pour cent, soit des 
bénéfices de $2 58 par action.

Après le paiement de $2 20 
par action en dividendes aux 
207.(XX) actionnaires de ia com­
pagnie. le solde de 51 cents 
par action est venu s'ajouter 
aux bénéfices réinvestis dans 
l’entreprise. Parmi les action­
naires de la compagnie Fiel], 
97.4 pour cent résident au Ca­
nada et détiennent 93.6 pour 
cent du capital-actions.

Le rapport ajoute : “Le re­
venu net est supérieur de 13 8 
pour cent a celui de 1963 Cette 
amélioration est surtout attri­
buable a une progression rte 7.9 
pour cent dans les revenus et 
de seulement 5 4 pour cent dans 
les dépenses.'’

Les contrats négociés vers Ig 
fin de 1963 avec trois syndicats 
représentant 28.700 employés 
ont accru d'environ 3 pour cent 
le montant annuel des salaires 
Au 31 décembre, ia compagnie 
Bell employait 35.890 hommes 
et femmes Le montant des sa­
laires en 1964 s'est établi à 
$187,081.096.

Les impôts d'exploitation (er­
ses par la compagnie aux gou­
vernements fédéral, provin­
ciaux et municipaux en 1964 
se sont élevés à $96 millions, 
soit une augmentation rie 13.2 
pour cent par rapport à 1963 

Au cours de l'exercice écou­
lé, la compagnie a ajouté 222.- 
475 téléphones a son réseau. Ce 
nombre n'a été surpassé que 
deux fois dans son histoire, soit 
en 1955 et en 1956. Elle compte 
maintenant 4,300,000 téléphones 
en service dans le Quebec, 
l’Ontario, le Labrador et les 
Territoires du Nord-Ouest.

Les dépenses en travaux de 
construction pour accroître et 
améliorer les services offerts 
ont atteint $233 5 millions on

1964 En (ouf. 52 nouveaux im­
meubles ont ete parachevés au 
cours de l'exercice lanriis qu'on 
agrandissait 23 autres bâtisses. 
Trente et un centraux ont été 
mis en service, dont plusieurs 
dans ries localités éloignées du 
nord, jusqu'alors privées du té­
léphone Trente-neuf autres 
centraux ont été automatisés. 
A la fin de l'année. 99 1 pour 
cent des téléphones de la com­
pagnie étaient de type automa­
tique.

La Commission des transports 
du Canada annonçait le 22 sep­
tembre !964 qu elle tiendra des 
audiences publiques en 1965 
afin de réexaminer le niveau 
admissible des bénéfices de la 
compagnie et la base sur la­
quelle ce niveau devrait être 
établi. A ce sujet, le rapport 
mentionne ce qui suit : "Elle 
(la Commission1 précisait 
qu'elle ne se propose pas. au 
cours de ces audiences, d'en­
quêter sur les taux en vigueur. 
Comme l'indique l'exposé sou­
mis a la Commission en no­
vembre. la compagnie croit fer­
mement qu'on devrait lui per­
mettre de continuer d'améliorer 
ses bénéfices par une adminis­
tration prudente et une exploi­
tation efficace dans le radie de 
la structure tarifaire actuelle.'’

Commentant ie rapport an­
nuel de la Compagnie de Télé­
phone Bell, publie aujourd'hui, 
M R R. Duckett, directeur du 
service commercial à la com­
pagnie, a signale qu'au 31 dé­
cembre il y avait 1,070,154 
postes téléphoniques en service 
a Montréal, soit une augmen­
tation de 5.37 au cours rie 
l'année. Au terme du dernier 
exercice financier, 8.951 hom­
mes et femmes se trouvaient à 
l'emploi de la Compagnie Bell : 
le total des salaires qui leur a 
été versé en 1964 s'est élevé a 
$44,667.000. Les investissements 
en outillages et équipements 
nécessaires à l'amélioration et 
à l'expansion du service télé­
phonique de Montréal ont at­
teint la somme de $57,821.000, 
en 1964 Durant la même pério­
de, le montant en taxes muni­
cipales versé par la Compagnie 
Bell a été de $3.291.300.

Directives américaines: aucune 
répercussion fâcheuse au Canada

En baisse le nombre des 
logis commencés en janv.

OTTAVV V PC — Le nombre 
des logements dont la cons­
truction a débuté en janv ier 
dans les agglomerations urbai­
nes du Canada s'est élève a 
6.822, une baisse de 17.9 pour 
cent par rapport aux 8.313 habi­
tations dont la construction 
commençait en janvier 1964.

La Société centrale d’hypo­
thèque et de logement a expli­
qué que l'une des raisons de 
cette baisse était que le pro­
gramme d'aide à la construc­
tion de logements en hiver 
avait été applique plus tôt pour 
la saison 1964-1965, ce qui avait 
provoqué plus d'activité dans 
le domaine de la construction 
au cours de novembre et de 
décembre.

La construction de maisons 
de rapport a diminué de 21 4 
pour cent en janvier, tandis que 
la construction de logements 
■simples détachés baissait de 
14 6 pour cent. Le 31 janvier, 
il y avait 89,888 demeures en 
construction, 10 8 pour cent de 
plus que les 81,125 demeures en

construction a la fin de janvier 
1964

li y avait 58.203 maisons de 
rapport en construction, contre 
48,891 en janvier 1964. et 31.635 
logements simples en construc­
tion au regard de 32.234 une 
année plus tôt.

Le nombre des domiciles 
achevés, mais inoccupés, -s'est 
élevé de 10.258 pour janvier 
1964 a 12.344 en janvier 1965. 
Les maisons de rapport neu­
ves, mais inoccupées, se chif­
fraient a 8,851 contre 6,332; les 
habitations simples nouvelle­
ment construites, mais encore 
vides, se chiffraient a 3.493, 
contre 3.926 en janvier 1964,

Les prêts accordés en vertu 
de la Loi nationale sur l'habita­
tion s établissaient a niveau 
dépassant de i1 3 pour etnt ce- 
lui de janvier 1964. Cependant, > 
les demandes rie prêt s ont di- I 
minué de 15.8 pour cent. Les 
demandes de prêt- de ia SCHL ! 
ont baissé de 30.0 pour cent, j 
alors que les demandes reçues j 
par les prêteurs agrées se fai- I 
saient plus rares de 0 6 pour 
cent.

DIRECTEURS DE BRAZILIAN TRACTION

DU QUEBEC
AVIS est par les présentes donné 

que la 147e Assemblée Annuelle des 
Actionnaires aura lieu au Club de 
la Garnison, rue St Louis. Quebec, 
le mercredi 31 mars 1965 à 13*15 hres 
p m afin de :

Recevoir un état des affaires 
de la Compagnie pour l'année 
écoulée et le rapport des audi­
teurs de la Compagnie .

• T . e tes directeui * pour l annee 
courante

• Vionr.ri ie* and i ! eu t s pour l'an­
née emu ante

4* It ’nstge? toutes autre* «flaires 
ont peuvent être légalement sou­
mises; à r Assemblée 

Par ordre du bureau de direction 
Quci>. J. B Lefebvre,
Il février 1965. Secretaire

i
LEWIS B HARDER, DFC
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f a venfe d'uranium à la France serait 
bloquée par la question du contrôle

/

5250,000,000 en jeu — Une politique inspirée par Washington ? 
antérieur aux accords internationaux

Armement

Rio Tinto Corporation

Le Conseil d'administration 
do The Rio Tinto Corporation 
Ltd a annonce les résultats 
provisoires pour l'année 1964. 
Les bénéfices nets consolidés 
sont estimés à plus de $8.000,000 
contre $6,300,(XX) en 1963

Aussi les administrateurs 
proposent-ils d emeure un cer­
tificat d'action nouvelle par 
action ordinaire possédée à la 
clôture de la Bourse du ven­
dredi 12 mars 1965. Cette émis­
sion, a laquelle correspond une 
élévation autorisée du capital 
actions, requiert une approba­
tion des actionnaires, qui sont 
convoqués a cette fin à une 
assemblée generale extraordi­
naire qui se tiendra lundi 15 
mars 1965 : les avis y relatifs, 
ainsi que d'autres détails sur 
les mesures proposées, seront 
expédies apres-demain, ven­
dredi 26 février.

Ces certificats, après les 
approbations requises, seront 
expédiés le vendredi 2 avril 
prochain aux détenteurs d'ac­
tions ordinaires enregistrées.

Les administrateurs s'atten­
dent à pouvoir recommander 
un dividende final, par action 
ordinaire, (y'eompris les certi­
ficats d'actions nouvelles1 de 
1 5d 'un shilling et cinq pence' 
ce qui porterait à 2 3 4d (deux 
shillings et 3.4 pence1 le total 
de la distribution pour l'annee 
1964 'contre t 9d 'un shilling et 
9 pence) en 1963.

Le rapport habituel de fin 
d'exercice serait publié le jeudi 
8 avril 1965, pour être adressé 
aux actionnaires le 27 avril 
1965.

Mount Royal Rice Mills

Le profit net des opérations 
pour la période du 1er mai 
1964 au 31 janvier 1965 s'est 
élevé a $391.402 contre $309,123 
dans la période correspondan­
te 1963-1964: le profit net apres 
déduction de la provision pour 
impôt, est de $202.948 'contre 
$159.256'.

Le gain par action s'établit 
rie ce fait a 85 rents 'contre 66 
cents pour la période sembla­
ble précédente'.

Ces chiffres, précise le com­
muniqué de la compagnie, sont 
donnés avant vérification comp­
table annuelle et ajustements 
rie fin d'année,
General Electric

La compagnie General Klec- 
tric annonce qu elle a effectué 
des ventes record pour la qua­
trième année consécutive en 
1964. mais que des rajustements 
de prix découlant d'une récla­
mation anti-monopole faite en 
I960 avaient réduit les bénéfices 
nets. Les ventes en 1964 se sont 
établies à $5.071,313.146. au re­
gard de $4,936,547.661 en 1963.

Cependant, les bénéfices nets 
ont descendu à $237.332,546 ou 
$2.62 l'action, «votre $27(1 638 -

756 ou $3 l'action en 1963. à 
cause des rajustements de prix. 
Le président et directeur en 
chef de General Electric. M. 
Fred E. Borch, a declare que 
la compagnie s'était efforcée, 
l’an dernier, d'en arriver a un 
arrangement quant aux autres 
griefs portés en vertu de la 
poursuite anti - monopole et 
qu elle y était parvenue pour 
une large part.

Des démarches auraient été 
entreprises pour que le far­
deau financier de cette affaire 
ne pèse plus sur la compagnie.
International Harvester

Dans son rapport annuel pour 
11X14. et pour la deuxième année 
consécutive. International Har­
vester Company of Canada Li­
mited. fait état d'un chiffre de 
ventes record, a $187,563,mxt, 
soi] une augmentation de 9 1 
pour cent par rapport a 1963. 
année ou le total avait été de 
$170.532.000 Le revenu net a at­
teint le nouveau sommet de 
$9,293.000 en 1964, à comparer 
avec $8,820,000 l'an dernier. Le 
nombre ri employés s'est main­
tenu à un niveau légèrement 
supérieur à celui des années 
précédentes et l'emploi a été, 
en général, plus stable.

Les ventes se sont accrues 
dans tous les secteurs de l'en­
treprise. tant sur le marché 
canadien que sur celui d'expor­
tation L'augmentation la plus 
considérable du chiffre d'affai­
res porle sur les machines agri­
coles. mais ce sont les ventes de 
matériel de construction qui ont 
accuse le taux d'accroissement 
le plus élevé.

Parlant des perspectives pour 
l'avenir, ie président de la com­
pagnie, M C C. Brannan. a dé­
claré : “Plusieurs éléments, 
parmi lesquels les deux mois 
de l'exercice 1965 qui viennent 
de s'écouler, nous fournissent 
de bonnes raisons d'espérer que 
la situation économique actuel­
lement favorable se poursuivra 
en 1965 et que les ventes de tou­
tes séries de produits augmen­
teront Nos succès de 1964 sont 
attribuables à un certain nom­
bre de facteurs." a poursuivi 
M Brannan. "La conjoncture 
économique a été favorable. Le 
revenu agricole a surpassé son 
record de 1963 et l'industrie a 
maintenu sa grande activité. 
De nouvelles séries et ie per­
fectionnement de noire matériel 
existant ont accru la demande 
de camions, de machines agri­
coles. de matériel industriel et 
de construction. Le rendement 
et la sûreté de fonctionnement 
de notre matériel construit au 
Canada sont reconnus non seu­
lement dans notre pays mais 
aussi aux Etats-Unis et dans 
tout le monde libre.”

LONDRES (PC) — t n diri­
geant de la compagnie Rio 
Tinto. M A K Lowell, chef de 
la section uranium, a laisse 
entendre au correspondant de 
la Presse Canadienne dans la 
capitale britannique que le 
gouvernement canadien se 
trouve hloqué par ses négocia­
tions avec Paris au sujet du 
contrat de fourniture d'oxyde 
d'uranium a la France pour un 
montant global dé $25$,000.000, 
par la question du contrôle des 
usines françaises où l'uranium 
canadien serait traite.

Le gouvernement canadien, 
qui doit donner son accord aux 
exportations de ce minerai, de­
mande en effet que soit accep­
te par la France un accord 
bilatéral sur l'usage pacifique 
de l'uranium, comportant l'en- 
v o i d'inspecteurs canadiens 
dans les usines françaises. Pa­
ris refuse ce type de contrôle, 
parce que ses armes atome 
ques sont antérieures a cet 
accord qui a pour but d'empê­
cher la disséminai ion des ar­
mes atomiques.

M Lowell a souligné que ce 
type d'accord trilateral a -on 
origine a Washington a l'épo­
que ou les Etats-Unis avaient 
le monopole en fail d'armes 
nucléaires, et que le Canada 
en son temps, avait agréé.
Pressions de Washington ?

“Mais maintenant, a-t-il pour­
suivi, Washington essaie d'ob­
tenir que cette clause soit mi­
se' en pratique par voie d'ac­
cords bilateraux, plutôt que 
par un acte unilatéral.'' L In­
ternational Atomic Agreement, 
qui a son siège à Vienne ' Au­
triche1 a pour objet précisé­
ment de veiller à cela.

Un dirigeant de la Commis­
sion pour l'Energie Atomique 
en France est récemment re­
venu au Canada après avoir 
participé à des pourparlers au 
sujet de ce contrat D'après 
M. Lowell, de nombreux pro­
blèmes restent à résoudre et 
il ne s'attend pas qu’une dei la- 
ralion soit faite dans un sens 
tomme dans l'autre", avant 
le printemps, au plus (ôt.

Hausse générale du prix de 
l'acier maintenant en vue !

HAMILTON. 1 PC' - Steel 
Company of Canada (Stelco) 
vient d'annoncer qu'elle aug­
mente le prix de ses produits 
d'acier d’armature d'à peu près 
quatre pour cent et que cette 
augmentation entre en vigueur 
dès aujourd'hui. Les hausses, 
qui varient entre $5 et $7 la 
tonne, élèveront le prix de 
l'acier, dont une tonne coulera 
entre $145 et $157 suivant la 
catégorie

Cette hausse est la première 
de l’industrie au Canada depuis 
1957. Atlas Steel Limited, de 
Welland, avait dévoilé, la se­
maine dernière, son intention 
d'augmenter ses prix de $8 la 
tonne, a partir du premier 
mars. Le vice-président de la 
division nord-americaine de la 
compagnie pour la mise en 
marché. M A. V. Orr. a laissé 
savoir qu’Atlas Steel réviserait 
sa position a la lumière de la 
hausse moins eleven de Stelco.

Le vice-président des ventes 
rie Stelco. M. L. T Craig, a ex­
pliqué que l'augmentalion avait 
été provoquée par le coût plus 
élevé de la main-d'œuvre et de 
la ferraille, ainsi que par les 
taxes fédérales plus conside­
rables. autant de frais addition­
nels qu'absorbait la compagnie 
depuis huit ans.

M Craig a exprimé l'avis que 
le gouvernement federal n'in­
terviendra sans doute pas dans 
cette augmentation de prix. Kn 
1961, le président Kennedy 
avait carrément averti les acié­
ries américaines de ne pas 
hausser leurs prix, étant donné 
que des repercussions contrai­
res a l'économie générale pou­
vaient survenir. M. Craig a 
ajouté : "Tout ce que j'espère, 
c'est que notre gouvernement 
soit plus réaliste que le prési­
dent Kennedy".

Parmi les produits qui né­
cessitent l'emploi d'acier en 
barres, on relève les automo­
biles, les instruments aratoi­
res. l'outillage de construction, 
les élévateurs et les escaliers. 
L'augmentation de prix pourrait 
s'appliquer dans une large me­
sure sur ces produits.

Un fonctionnaire de Hawker 
Siddeley Canada, compagnie af­
filiée à Dominion Steel and Coal 
Corporation 'Dosco', a affirmé 
que les autres aciéries sui­
vraient l’exemple de Stelco et 
d'Atlas en augmentant leurs 
prix, mais qu'il pourrait se pas­
ser un jour ou deux avant qu'el­
les ne fassent connaître leurs 
hausses.

Aux Etats-Unis, les prix de 
l'acier en barres avaient été 
augmentés en octobre dernier, 
entre deux et trois pour cent, 
sans qu’intervienne le gouver­
nement américain. Il s'agissait 
de la premiere augmentai ion 
depuis 1963, année ou sont mon­
tée les prix de Irois quarts de 
tous les produits fabriques a 
partir de l'acier. En décembre 
dernier, les aciéries américai­
nes avaient haussé de $6 la ton­
ne le prix dp l'acier en plaques. 
Présentement, Stelco révise­
rait scs prix d'acier en plaques.

A.J. Freiman Limited : — Les
actions privilégiées, amortissa­
bles, 412' • cumulatif, de la com­
pagnie. ont. été rayées de la lis­
te des valeurs de la Bourse Ca­
nadienne à l’ouverture de cette 
dernière le 16 février 1965. Le 
premier août 1964. le solde des 
actions de la catégorie précitée 
furent rachetées a $105,00 l'ac­
tion plus l'intérêt, et avis a 
cet effet n'avait pas été donné 
à la bourse a ce jour.

Le contrôleur averti évite des frais 
en utilisant l’interurbain- "

M. JOHN F. GALLAGHER

MM John F. Gallagher, de Chicago, et Lewis B Harder, de 
New York, viennent d'être nommes directeurs de Brazilian Traction 
Light A Power Company Limited.
M Gallagher est v ice-président des exploitations internationales 
de Sears Roebuck A- Co et directeur rie Simpson-Sears Limited i 
ainsi que de Globe-Union Inc. H est vice-chairman du Conseil 
pour l'Amérique Latine et directeur de National Foreign Trade 
Council et du American Institute for Foreign Trade. M Gallagher 
est aussi membre du comité Herter de négociations commerciales! 
et membre du comité canado-amét icain de la National Planning 
Association.
M. Harder est chairman du conseil d'administration de Interna-j 
tional Mitring Corporation, de Molybdenum Corporation of America.] 
rte The Fresnillo Company et de The Pittsburgh A West Virginia 
Railway Company. Il est aussi directeur de Madison Fund Inc , 
ainsi que d autres compagnies industrielles et minières du Canada] 
et des Etats-Unis. •
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rien d’étonnant.car il sait calculer!
'Avez-vous déjà fait la comparaison entre le prix d'un appel interurbain et les frais 
occasionnés par la correspondance (temps de la personne responsable, temps de la 
secrétaire, temps d’atfente, etc.)? Avez-vous mesuré tous les avantages d'une conversa­
tion directe? Rien ne remplace la voix quand il s’agit de donner sa valeur à chaque mot 
— sans compter tout ce que la chaleur personnelle et le sens de l'humour peuvent ap­
porter à de tels échanges. Pour obtenir des résultats, rien de tel qu’une vraie conversa­
tion! Tout cela mérite de figurer dans vos calculs. Mettez-vous dès aujourd'hui à utiliser 
l'interurbain. Vous verrez, vos propres mots portent beaucoup plus lorsque vous les 
prononcez vous-même!

»'V " 7/,

BELL m L’interurboin, c'est comme si vous étiez là, ou presqu*
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•— Alum 1 p 

Alum 2 pr 
— A N G cdn 
— Ang Cdn p 
— AnfT 4M» P 
— Anal 265 pr 54% 
— AnirT 200 p 54 
— Argua 19%
— Ar* 2 50 pr 19% 
— Arg 2 60 pr 53% 
— Arg Pr 15% 

150 Axhesloa 24 * 
50 Atl 10

Bail 5 pr 25 
BailS 5'i pr 25

12’
77''

23%
49%
12%
20
40

Mont 
N E

175 B<| CS
— Bq
— Bu 
50 Bq 
50 Rq 
50 Bq Ro'

Bq Tor f» ««% 
200 Bathurst P 25 
200 Bath P < Ai 03%

— Bath P pr 11% 
180 B«!t PluOae 62%
— Bow Mer p 52
— Bow Paper 0 *
— Bralorne 
10 Brazil

BA Bk N

74% 
70% 
68 
si %

570

12 * 
2»
49
54 >4
54
10%
19%
53%
1,3%
24'.
19
25‘%
25% 
74'-j 
70 
67 % 
81%
55 
80% 
envi 
25 
63 >4 
11 Vi 
62-'4

570
6

11 h. 
13'4 
12*.

31%

1600

25

Ogilvie 
Ogilvie Pr 
Ont Steel 
Pat Pete 
Placer 
Power Corp 15 
Price Br 
Probuild 
UN Ga«
QNG 63w 
UNG Pr 
Que Phone

13
38!

32 
11‘A 
27

125
12%

820
166

26

24%
19

74%

Uue Phêl Pr 21 
— Heed Paper 

Heilman’s 
225 Rio Aigom

— Rockwell 
~~ Rolland A
— Rolland B
— Rothman»
— Ro vaille
— Rusael A
— Royal T 

St-L Cem A 
St L C em w

28%
12
14
25
28
13%
23%
35
18

15 
38%
32 
11% 
26 4 
15% 
45% 

125 
12’» 

620 
164% 
26 
21 

8
10%
14% 
28 % 
12
14
24%
26
15%
23%
35
16

32
11%

81 %
St-L Cp A 104 KH

225 Salaria F 12% 12%
55 Scott LaS 13% 1.3%
80% — Shell Can 18% IRM

khell I p 27 27
25 S ber W 45% 45
03% Sber W p 140 140
— Shop Sava 18% 18
62 4 Sicarrt fi «C
52 200 Simpsons 27% 27%

f. « .Soc GF 8 8
570 — Sogertnin p 15 15

415 BA Oil 35 34% 34 %
25 BC Fortsl 30% 30% 30%

BC Phone «’>% 651 * 051 «
•— BC Ph 4 h 94 94 94

BC Ph 4% 97% 97 % 97 %
— B( Ph 5% 105 105 105

Southam 
— SS Steel 

229 Steel t an 
105 Steinb* A 
— Steinb* p

41%
85

Texaco Can 55%

327 Brinco 
— Brockvl pr 
— Brown 
— Bruck A 
— Bruck B
— Bulolo 
— B rrrad pr 
— Cal Pow
— ( Pw 5 - p 
25 Can Cem
- ( Cem p 

CD Sugar
225 CI KntJry 
500 CI Fdr 4% 

— Can Malt 
( Saf4 40P 

200 C S L

5%
7%

15%
303i
19

5
7%

14%
30%
19

5%
7%

Fin A 
TrC Crp 

i Tr C PI. 
3V Mt PL 
Triad OU 
Turnbull

14%16%
38%
21%

240
13

18%
29
41% 
85 
55H 
14% 
1<V% 
38 7 » 
21 

236 
13

12%

27%

41%

102% 102%

10
7%

20’ t 
102%

500 t n Carbide 28% 28% 28%
Cnion Oil 

Steel

Welwood 
50 Walk GW

100
75

8 L Pr 
Aviat E 
Bre

— C Bre A
- ' Bre B 
— CBr Alum 
— C Bronze P 
— C Chem w 
— C Fndtn

Hvdroc 
50 i J L 
— C 1 L Pr
- - Cl Pow 

400 i I Pow
C Marco» 

1725 CPR 
— C pel p
- f Pw 4 P 
— C Pow A 
— C Refract 
— C Vickers

29% 29% W ( oast
25 W«*st on
47 47% 100 Weston
96 96 Zellers
24 —

100
36 36 Kotirst* <

16% 
no 

12% 
13*4 
38 V* 
15% 
17% 
18% 
14%

16% 
110 
12% 
13*4 
38% 
15*4 
17% 
18 H 
14

Pr

10%
48%

16%

27
24%
H2
22%
50%
5

68%
15%
19

21»

59%
13%
10
46%
46
28%
10*4
21

5%
23%
82%

105

Central Del 853 
— Chemcel) 19v
— ( hem 1 75 p 39 » 
— Chrysler 
— Coghlin

300 Coi Cell 
— Con* MS 

100 Cons Paper
— ('on Text 
— Comm Glass 
— Corby A 
— Coronation 
— Crain RL 
— Cred Fon 
— Cr C ork 
— Cr Zell A 
— Crush Ont
— - Denison 

150 Dist Sea*
200 D Bridge

— D Coal P 
— D Corset 
—- Do Faaco 

•— 1.) Glass 
— T) Cl Pr 
— D Lime 

lOO Doacn 
D Stores 

23 D Tar 
D Tar P 

100 D Text 
25 Donohue 
— Du Pont 
— Du Pont 
— Dupuis A 
— Enamel A 
— Enamel B
— Falcon 
•— Fam Hay
— Fleetwood
— Fraser
— Fr Pete Pr 353
— F roast A 23
— Gen Dynam 43%
— GR BRCI 51
— Cr Wp* G 

150 CL Paper
— Hardin Car
— Hd.v Andy
— Hardee
— Hawk Sidd
— Hollinger
— Holt Ren
— Home O A 
—- Home
— Horne

14 
10» a 
48’ a 
54
16 4
95%
11%

27
24 % 
82 
22% 
50%

5
68
15%
19
25 
17% 
21%

855 
19% 
39% 
59% 
13% 
10 
46 a 
46 
28% 
10% 
21 

5% 
23% 
82% 

105

Haut Bas
AJ a *
Alpha f A) : 
Aise ope 
Alsof
AM Beau B
A me ran i u m 
Anthoman
A mo

.Va
5%
4%

11 hr. 
10 

110 
90 
13 
28 

5% 
5%
4%

50% 

68 *

August 1 is 37 36 36
Baker Talc 8 8 8
Band-Ore 12 11 11
Barnat 86 r>6 86
Barvalh*e 4% 4 4
Batema n 6% 6 6
Beauee Pi 14 1*1 14
Reid Cor $ 13% 13% 13’
Bethlehem 770 770 770
Black 1 law 299 299 299

18%
315

— Black RIvi 
— Blue Bon 
— Bluewater 12 

2000 Bornlte 7
— Bounty Exp 32 

B Carpets S 48 
500 Bruce Presto 19 
— Pruneau 23 
— Burnt Hill 
— Cal Bd 

1000 Calumet 
— Camflo 
— CS Pete 
— C Dredge 

C Ind G

15
315

12
7 7

19

28
$ 20Ù 

7
340
285
330

3%

330
285
330

33% 33 — — Cl Inv T $ 36 86
14% 14% — — C Internr ,320 320 —-
28% 28 — c Masmesit 77 75 __
36% 36% 36% — c Set It 135 120 •M,
25'% 25% 25% ■—■ Carbec 7 _

7 7 — —■ Ca rtier-4Jue 10 10 _
14 14 — ■— Casavant 460 460 —
27% 26% — Cassiar f 14 14 --•

53 %
6
17%

27
23%
23%
37%

53%
fi

17% 
26* » 
23% 
23% 
37%

8% 8%

87%
24
20
32%

355

— Cessland 
— Chemalloy 
— Cheskirk 
—~ Chlb Coop 
— Chipman 

2000 Cleveland 
— Com H M 

Cam O G 
910 Commodo $
100 l'ommo w 460 

Comin* a 14
2300 C Canorama 52

425
115

13
7%

23

62

24%
20%
32%

18 H 
24% 
31

38
900

10%

75 
6% 

32% 
16% 

i 19% 
t 21 

300
H Smith Pr 44% 

15 Hud Bay 77 
300 Hud's Bay 
100 Husky O 
700 Imp Tob 
300 Imp Oil
— I Tob Pr
— Ind Accep 
— I AC 4.50 
— Inland N Ga
— Int Bronze 
— Int Nickel 
— Int Pan 
— Int Util 
— Interpret PL 
— Iro G1 Pr 
—- Jamaica Pr 
— I.abatt

.aur Fin

12%
15%
58%

97%
11%
28
85%
34%
31%
94%
10
93
21

22’'

18%
24%
31

19%
21

300
43%
77
14%
12%
15%
58%

6»*
26
97%
11
28
85%
34%
31
94

24%

77
14%
12%
15%
58%

500 C Mogarior 
— C Monpas 
— C New Pac 

1500 Con Man 56 
— C Persh 12 
— CQ Yell 8
— Con Virginia 40 
— Copstream 15 
75 Ccjvrette 9 31 Vi 
— Cr MG A $ 12% 
«— Cr St-L A S 10% 
— Crown Hr Cp 42 
— Dauphin 34 
— Delta Elect 265 

100 Denault A $11% 
6000 Lkiisan 24

nome $ 39%
L)om Fvp 14 

1500 Dom Lease 27 
135 D Oilcloth * 32 
- Drum VVd $ 10% 
— Dum agami 63 
— Dumont 30 
— E Koot 7 P 210 
— East Vent 40 

Electrolier *
— Emp Oil 

20500 Equity Ex 
2000 Fab Met

Fa hi $
— Fano

410
105

13
7

22

80 
60 

SM 
460 

13 
50

10%

38
13
31%
12%
10%

31%

5%
37
23
5%

10%
500

10%

7%

8%

Lew
— Loblaw A 
— Loblaw B 
— Loeh M 12% 

200 Mac La ten A 21% 
MacLaren R 22 
Mac Mi 11 -Pow ;t5 
Maritime E 21% 

50 Maritime T 22% 
1139 Mass F 31% 
225 Miron 0~ 13%

MitchR A 10 
— Mo Ison A 45
— Molson B 48

MU Loco 14%
25 MU Trust N 25% 
— Moore Corp 62% 
— Morse A l.V i
—• Mussens %71
—■* Nat t'ont w 11%

- Nat Tims» 23 
25 NFLD l.igh 11% 

Nia Wire B 19% 
200 Noranda 55%
— N Ont NG 25
— Nw l til Pr 87 
50 \ S Light 30 
— Ocean Fish 7

Fir Mar 'M 
— F'iscal 
— Fiscal Pr 
— Flint Rock 54 
— Fontana 4

FT Reliance 42 
1000 Fox Lake 14 

Frigiators 65 
— Fundy 5
— Futurity 43 
— Ghislau 39

G Autotron 2 
— Glacier 12
— Glen Lake 173
— Gaines 40

Gris««l 265 
- Gui-Por Ur 33

24
39%
14 
27 
32 
10% 
63 
23

210
34

9%
4%

36
23

5%
10%

475
10%
15 
52

4%
40
14
60

5%
43

11 %
24

21% — Hastings .370 .370
22% 22% Hubh (A) $ 29 29
31% 31% — Inland Ch 500 500
13% 1.3 H — Inspiratn 200 175
10 __ — Irt \\ las 140 1.35
44% Int Ceram 5 5
43% __ Intp Predg 13 15
14% _ In Found $ 32 52
25% 25% __ In FD6pr $ 5.3 5.3
62 «__ Israel Oïl 10 10
15% — — J a eke.y $ 5% 5t
17 Jubile#• 165 163
11% 500 K Desmnd 101% 1011

— K Desmnd 50 
Kent* A 5 5L

100 Kiena 275
— Kortiar Pt 160

101%

275

30

Kontiki 
lab ArA 
Labrador 
l.aduboro

$ 10
S 40% 

45

10 
40! 
45

"CREDIT M.-G. I^C."
Dividends Trimestriel No 20 et 

Dividende Supplémentaire Nu 20A
Avis e-ri par 'a p: '■en1*1 donné or un dividende de quinze cents par 

action classe \” et un .11 video Je supplémentaire de dix cents par action 
classe \" pour Canner se terminant ie £0 février 1965 ont ete déclares 
par la Compagnie le 21 janvier 1965 et seront "" 
actionnaires de la CLASSE 1 
le 26 février 1965

'A” enregistré* dans
le 15 mars 1965 aux 

livres de la Compagnie

Année 1943 64 — Oiv. 50 40 — Suop’émen'aire NIL — Total »0 40 
Année 1944-45 — Oiv 50.40 — Supplémtntcire $0 10 — Total $0.70

Montréal. Québec. 
Le 21 janvier 1965.

Andre Paquette, 
Secréta.! re.

ARMSTRONG CORK CANADA Ltée

URGEL TRAHAN RAYMOND N0RMANDIN
M A 11 M< \aughton. vice-président et gerant de la Division 
des l’ouvre-pianchers et Matériaux de Construction, annonce 
les nominal ions suivantes à partir du 1er février 1965 ch.-z 
Armstrong Cork Canada Ltee
M l rgel Trahan est nomme gérant du bureau régional de 
Montreal et M Raymond Normandtn est nomme gérant du 
bureau regional de la ville de Québec.
M Trahan occupait au moment de sa nomination le poste de 
gerant au bureau regional de Quebec II possède une longue 
experience dans la vente des couvre-planchers Armstrong dans 
la province de Québec.
M Normandin était responsable jusqu'à sa nouvelle nomination 
de territoires de vente importants dans la province de Quebec, 
et possédé une grande experience dans le domaine des couvre- 
planchers élastiques. *

— Lait Led A 8% 8% —
— L Du fault 15% 15% __
— L Shore 210 210 —
- Lamon A S 21% 21 % __
— l.tnfside 4 4 —.
~ Lithium 7% 7 —
- Low nev « 28 27% —

40<H) Louanna iG 23 22% 23
500 Malart H Y 27 27 27

~ Mas., a! 9% 9%
— Ma tac hewn 83 30 __
—- Mc Adam 80 86
—~ McKinney 28 28 M,
— Melcher $21% 21
— Melch Pr 5% 5% M

10000 Merc Chip 12 12 12
Mid Chib 26 26 _-

200 Midepaa 243 24 t 243
— Miafanco 30 30
— Molvb 50 41 —
— - Monpre 12 12 _
- Mount C 26 23 __

800 Mt Pleast 102 102 102
- MR Dairi $475 475 __
— MR Rue $ 14% 14c —■
— NAut Vend 115 115 —
—- Native Min 13 13

N Formaq 8 8 —
800 N Imperia! 225 225 225
400 Newrich 21% 21% 211
— NW Amulet 6 « —
— Nocana 7% 7% —
— NA Rare :M 34 34 —

100 North Ex 203 203 203
— NW Canala 12 12 —

t)pem E 17 14% —
— PA Inv 435 435 —
— Opemiaka 815 815
— Paton $ 9 9 —
— Pat 7 P $ 21% 21% —

500 Pat Silv 38 38 38
— Paudash 8% 8
— Peace Rlv 483 485 _
— Pennbec 7 7 —.
— Peso S 172 172 —
— Phoenix O 70 70
— Pitt Gold 5 5

12500 Porcupine 28 28 28
— PowC 1 P $ 49 > 4 49%

100 PowC 2 P $ 16% 16% 16'
— Uue Chib 10 15 —

Uue Cobalt 105 160 __
1000 U lndust M 35% 35 35

- Uue Lith 350 350 —
— Uue Smelt 28% 28 —
— U ne PH 50 $ 21 20% _
— Uue PH 51 $ 21 21 _

Que PH 55 $ 21 21 __
Uue PH 56 $ 21 21 —
Red Crest 3% 3% „

500 Rusty L 51 51 51
— Rubv Foo 370 305

Ruby F Wt* 35 35 —
St Lucie 20 20

2(H) St-LColum 375 370 375
— St-L D Lds 85 85 __
— Sapawe 36 35
— Select F 5 % 5%
— Silver Reg 18 18
— Silver Sum 22 21 ««»
— Silver Town 35 33
— Si*coe 340 340 __

Sober* A * 17% 17% —
1000 S Du fault 8 8 8

— Sogena 10% !<)% __
1100 Spartan Air 66 66 66

— Spartan w 18 18 —
2000 Stair* Ex 128 127 128

— Std Gold 12 10 __
— Sullivan 410 410
— Superpak 400 37.5 —

Su pi e Ord t 20% 20 —
— Surlaga 31 31 —
— Tache 9% 9% —
—- Talisman 09 66 —.
— Tazin 7% 7% —
— Texa CPr $ 91 91 —
— Tib Expl 6% 6% —
— Titan 8 8 —
•— Tooke 175 160 —
— Tooke Pr 300 300 —
— Tor LI 375 375 __
— TrC Free* $195 195
— Trsterre 67 64 —.
— TruWall 450 440 __
— U Crp B $ 13% 13% —
— U Crp Pr $ 31! 31% —

In Obalsk! 36 36
— U Towns E S 16 16
— Val-Mar S 5% 5% —
— Vanguard 0% 8% —
— Wabaasd $ 16% 16% —

Westburne 120 120 —
1000 West Hel 47 45 47

— Western M 535 535 __
500 West ville 30 38 38

1000 White Star 43% 43% 43%

Bon 
début 
de séance

MONTREAL PC — Les ac­
tions augmentaient ce matin à 
la Bourse de Montréal et à la 
Bourse Canadienne

Les services publics mon­
taient; Telephone Bell à 62 ’» 
et Canadien Pacifique a 67^» 
étaient tous deux en hausse de
*4.

CIL dans les industrielles co­
tait 24'? avec un gain de V

Les banques fluctuaient Ban­
que Royale du Canada a baissé 
de >j a BO'ï. mais Banque de 
Nova Scotia a gagné 'i a Rl'ï.

Les papeteries et les autres 
secteurs étaient stables.

Dans les spéculations. Black 
Hawi; et New Imperial ont mon­
té de quatre cents à $2 99 et 
$2 26 respectivement.

* * *

TORONTO PC —Les valeurs 
industrielles gagnaient des frac­
tions ce matin a la Bourse de 
Toronto.

Canadian Keeley a augmenté 
de 11', à 40 cents dans les 
spéculations. Denison a perdu 

a 27'2 parmi les métaux 
usuels Falconbridge a baissé 
de a 87V

Les pétroles et les aurifères 
sont restés calmes. Calgary

Marché à term# : Î3/Î 45

WINNIPEG
0 over.

AVOINE
Haut Bai Clôt.

Mat R2% — __ 83
.luil. _ — — 82%
Oct __ — 81%
Déc, — — — 81%

OROE
Mai 1 29% 1.29% 1 29 1.29%
Juil. 1 28% 1.28% 1 28 1 28
Oct. _ _ — 1.24%
Dec. — — — 1 24

LIN
Mai 3,32% 3.32% 3.31% 3 32%
Juil. 3.34 3.35 3.33% 3.34%
Oct. 3.30% 3 30% 3.30% 3 30
Déc. —

SEIGLE

3 26%

Mai 1 29% 1 30 1 29% 1.30
Juil. 1 30% 1.30% 1.30% 1 .301a
Oct. m— — ' • -
Dec. —

GRAINE DE COLZA

i :i3

Mars 3.16 3.16% 3 15 3 10
Mai 3 14 3 14 % 3.13% 3.14%
Juil. 3 04 3.04% 3.03% 3.03%
Nov. 2 64 2 64 2.63% 2 03%

denrées
AGRICOUS

(ours des denrées transmis k 
Montréal par le ministère fédéral 
de l’Agriculture :

Oeuf* : prix de gros aux centrales 
de campagne, cageots de fibre : 
extra gros 37 A-gros 36 a 37. A 
moyen .33 a .34; A petit» .29 B ,29; 
C 23 â 24

Beurre : arrivages courants : non 
admissible 52%. En gros, non ad 
missible-. 53%

Fromage: livré k Montréal, ciré, 
arrivage* courants, en gros québé­
cois blanc ou coloré .38.

Pomme* de terre prix de gros, 
nouvelles du Nouveau - Brunswick 
$2 05 a $2.15 les 50 livres. 47 a .50 
les 10 livres; Ile du-Prince-Edouard 
s:; 40 k $3.50 les 75 livres. $2 30 à 
$3.40 les 50 livres, .54 à .56 les 10 
livres

Poudre de fait écrémé : procédé 
par vaporisation, no 1 en sacs : 15 à 
16, procédé par rouleau, no 1 en 
sacs 14 à 15. autre categorie pour 
nourrissage 12% à 13. Poudre de 
lait de beurre pour nourrissage 
10% à 12. Poudre de lait clair 4% 
cents.

Prix paye* aux producteurs et 
aux grossistes en fruits et légu­
mes tels que transmis par le mi­
nistère de l^AgricuIluie et de la 
Colonisa t.ion.

Pomme* McIntosh, de fantaisie 
$3 00 a $3 50 Cortland de fantaisie 
$2 75 a $3.25, C” $2 25 a $2 50

Betterave* ; en 50 livres, $1 4
$125.

Carotte* : en 50 livres $1 15 A 
$125, $2 00 A $2.75 les 24 cellos de 
deux livres.

Choux en 50 litres 90 à $1, 
rouges $1 50, Savoy $1 75 1 a dou­
zaine.

Marché au comptant :
AVOINE 2 cw 83%: ex 3 cw 81; 

3 cw et 1 fourragère 78%; 1 fourra­
gère 7fi; 2 fourragère 73 3 fourra­
gère 70; fourragère mélangée 52.

ORGE 1 et 2 cw fi rang 129%:
1 cw 2 rang t 26%; 2 cw 2 rang 
124%; 3 cw 6 rang 1.28%: 3 cw 2 
rang et 1 fourragère 1.22%; 2 four­
ragère 1.21; 3 fourragère 1.18.

SEIGLE: 1 et 2 cw 1.26%; 3 cw 
122%; 4 cw 109: ergoté 108; sur 
voie 1 26%.

LIN ; 1 cw' 3.27; 2 cw 3.22; 3 cw
2 92%; sur voie 327

GRAINE DE COLZA : no 1 crin 
3.16

Marché du lin : Prix au comp­
tant 18 cents de moins que l'option 
de mai.

CHICAGO
Ouver. Haut Bas Clôt.

BLE
Mar» 1 48% 1 49 1.48% 1 48%
Mai 1 50% 1 50% 1.50% 1.50%
Juil. 1 45% 1.45% 1 44% 1.45%
Sep. 1 47% 1 47% l 47% 1.47%
Déc. 1 52% 1.32% 1.51% 1.51%

MAIS
Mars 1.27% 1 27% 1 27 1.27%
Mai 1.30 1 30% 1.29% 1.29%
Juil. 1 31% 1.31% 1.31% 1,31%
Sep. 1 28% 1 29% 128% 1.29
Dec. 1 21% 1 21% 1.21 1.21%

AVOI
Mars

NE
67% 67% 67%

Mai 07% 67% 66 « 67
Juil. 65% 65% 65 85%
Sep. 661 « 66 ri. 66 66
Déc. 68% 68% 68% 68%

SEIGLE
Mars 120% 1.20% 1.20 % 1 20%
Mai 1.23% 1.23% 1.23 1.23%
Juil. 1 24% 1 24% 1 24% 1 24%
Sep.
Dec 1 28% 1.28% 1 28%

126
1.28%

FEVES SOYA
Mara 3.02% 3 02 % ? 99 * 3 02
Mai 3.07 3.07 3 03 05%
Juil 3 07 3.07 3.03 3 05%
Août 3.01% 3 02 2.97% 2.98%
Sep 2.65% 2.65% 2.64% 2 65%
Nov 2 50% 2 56% 2 55 «à 2 55%
Jan. 2 59% 2.60 2 59% 2.59%

Navet* : en minot, no 1 $173, en 
aao de 50 livres, no 1 fl. 10 a $1.25, 
no 2. '*> a $!

Oignons : en sac de 50 livres, 
jaunes no 1 $2 25 * $3. petits $1.50 
à $175. rouges $2 25

Panai* : $2 50 le minot, *1 23 ‘e 
demi-minot, $2 50 les 12 cellos de 
24 onces

Pomme* de terre • en 50 livres, 
No 1. $1 90 i $2 oo nn 2. *1 90 

Poireaux : $125 à $150, petit* .60 
A .75 la douzaine.

COURS DU DOLLAR
New York. — Le dollar canadien, 

en baisse de 1 16. cotait en devise» 
américaines, 92 21-32 cents.

La livre sterling cotaii $2 79 39-64.

Montréal — l e dollar américain, 
en hausse de 3-32 cotait en devises 
canadiennes. $1.07 h.

Mïiri hp des liesfiaiiv
MONTREAL (PO ~ Le mouve­

ment e'"-' f“ *'T e' In HP - 
ne. mardi, aux marché* à bestiaux
de Montreal Le* arrivages étaient 
surtout composés de vaches de 
qualité.

Arrivages 193 hétes k cornes, 
161 veaux. 41 porcs. 2 asneauv

Bouvillons de choix ; 14.25 com­
muns. 15-18.75

Génisses, communes. 10-13.75. Va- 
ches. bonnes, 14.50-1 B 75 Qualité 
moyenne, 13; commune, 11.50-13.25.

Taureaux, bons. 17 25-17.50 : qua­
lité commune et moyenne. 11.50- 
13 25. pour la conserve. 7-50-11.25.

Veaux d.» lait, 29 34 ; qualité 
moyenne, 21-29 ; commune. 11 22

Porcs, catégorie A, 27.50-27.75 f 
truies 19

La livre sterling cotait $3 01 %. Agneaux, 50 cents la livre.

GOUVERNEMENT DU CANADA
3% sept 1965 99% 100%
4 dec 1965 100% 100%
2% 15 juin 1968 93% 95%
3% juin 1976 86 86 a
4% sept. 1972 95% 95%
5va avril 1969 103% 103%
5% oct 1975 104% 104%
4 t sept. 1963 93% 93%
C\R 5 ■ déc 1971 102% 103%
CNR 4% a\ ril 1967 100% 103%
CNR 3% ianv. 1965 107% 108 %
CNR 4 fe' 1981 8» % 88%
CNB 5 <*ct 1987 99% 99%
à perpétuel* — 75% 76' a
GOUVERNEMENTS PROVINCIAUX
Ait» Mun F 5% 1986 101% 102%
B C Elect 5% 1988 102 103
B C Elect ? * 1967 m % 97 »
R C Elect 3% 1969 9.3% 96%
H C Pow 3 >ept 1982 96 97
B C Elect 5 * 1977 102% 103%
Mamt 5% janv. 1981 103 « 104%
N B 3% *ept. 1965 99 % 100
N B 5% dec 1972 97% 98%
Nfld 6 fev 1981 103% 102 %
Nova S 5% mars î 982 101% 102 %
Nova S 3% juin 1965 99% 100%
Ont H 5% nov. 1983 99% 100%
Ont 3 avril 1965 99 4 100
Ont H 4 mai 1966 99 100
Ont 3 « o<t. 19H4 99% 100 4
Uue 4% juin 3977 94 95
Uue 5% août 1965 97 98
Uue 5% juin 1980 99 100
Que 6 août 1972 103 104
Uue 5*« fev. 1986 101 103
Uue 6 août 1982 103% 104%
U Hyd 3% mars 1975 85% 86%
U Hyd 3% nov 1985 99% 100 *
Shaw WP 3% 1972 100% 101 %
Shaw WP 4% 1976 92% 94%
Shaw WP 3% 1970 91% 92%

MUNICIPALITES
Montreal 3 1973 83-% 84%
Montreal 5% 1961 97% 98%
Ottawa 5 lïk'u» 98 lOn
Tor Mel 5% 1982 100% 101%
Vancouver 6 1980 104 105

EMPRUNTS CONVERTIBLES
Abit P AP 4% 1966 100 107
Brazil Tr 4% 1971 78
Can Delhi 3% 1973 103 —m
Cdn Petmfina 4 1972 91 —
C \ tilitie* 3% 1977 158 mmm
F n. n d CmMBI 4M 1970 85 —
rnind N Gas 5 -a 1977 •n 99
Loblaw 3% 1970 134 —

Pic Pe»e 5 197- 106 ma
Simpacn'x 5% 1979 130 -T-
Simpson's 5 1976 202
IT Pipe l ine 5 1989 117 120
TC Pipe Line 5 1988 146 150
V Town Elec 6% 1931 116 —
W coast 5% 1988 106 108

INDUSTRIES
Abil P*P 6% 1977 104 105
'• t Pipe Lire 5 1988 146
Aigom Sieei 5% 1978 99 100
AI of Canada 4% 1973 94% 95%
B A OU 5 1977 93 99
( B Alum 5% I960 100% 101 %
CIL 5% 1977 101% 102 %
C Breweries 5 1983 95% 96 4
C Chemical 5% 1971 99% 100%
CPR 5 1983 95% 96%
Cr Foncier 5 » 1974 98% 99%
D Store* 5! 1976 100 101
Dom Tar 5% 1978 98 S 99%
Dom Textile 4 1966 98% 99 ’4
Imperial 011 3 1989 94
lnd Accept 5% 1982 100% 101%
Loblaw Groe 6 1977 101% 102%
Reynolds Al 5% 1978 100% 101%
Shell Oil 4% 1976 92 * 93 %
Shell OU 5% 1977 101 % 3"
St Law Corp 5 1978 95% 96%
Simpson's 4:'« 1973 98 99
Steinberg * 5% 1972 99 100
Traders Fin 5% 1974 99% 100%
Weston Geo 4% 1971 96% 57%

SERVICESi PUBLICS

An* Can Tel 6 1983 101
A It a G TnsT 5 % l«fîl 99
Beil Tel 3% 1979 H4% 85%
Bell 5% 1982 lut 102
Bell Tel 5% 1984 102% 104
Bell Tel 0 * 1978 105% 107
B<>- Pow 3 H 1980 83% 84%
BC Tel 5% 1986 101 102
Calgary Pow 5% 1983 loi
Can Ele* t 4 I960 94
C W est N G 5^4 1982 100 101%
Cons Ga* 5^4 1984 100% 102
I nns C*a% 5% 1984 lon> 2 102
G» Lakes P 5% 1977 loi
Lake! N G»s 5% 1982 160% 102
Want Elect 3% 1988 100 102
Mid LAP 5% 1982 87 _
N Ont N G* 5% 1982 100 102
Northw t t 5% 1983 101 102%
North Tel 5% 1983 99 101
Uue Nat G* 5% 1965 98 99 %
Uue Nat Gas 6 1988 10o 101%
Que Tel 5% 1983 99 % loi
TC P i p line 8 85 1967 102 103%
liuon Gas 5% 1577 95 101

and Edmonton a perdu f» à 
20' * dans les pétroles.

* * *

NEW YORK. — La perfor­
mance des aciéries continuait 
de dominer la reprise des cours 
à Wall Street, par suite dos 
nou\elles favorables sur la pro­
duction hebdomadaire.

HiHip

La tendance était egalement 
plus élevée chez les ferroviai­
res, les tabacs, les matériaux 
de construction, les électroni­
ques et les chimiques.

En début de séance. Control 
Data, baisse de H à 56 sur 
42,500 actions. Polaroid, gagne 
's à 60 sur 10,000 actions. l'S 
Steel s'élève de a« à 531? sur 
7,5(H) actions.

* * *

PARIS. 'AFP* - Dans un 
marché qui n'est pas mal tenu 
dans son ensemble, la tendance

: : pk
53 FEV. m$

ACF tnd xd 
Addres* 
AUegany 
Allia Ch 
Alum Ltd 
A me rad A 
Am ( an 
Am Cyan 
Am Horn»*
Am Mot \d 
Am Smelt 
Am St cl 
Am Sugar 
Am Tel Tel 
Am Tob 
Amated 
Ancnda 
Armco St ! 
Armstg ( k 
Avco Corp 
Babcock 
Bell How 
Beth Steel 
Boeing 
Borden 
Borg War 
Bos Edison 
Brunswk 
Buoy Ene 
Budd Co 
Burl Ind 
Bun g ha 
Calumet 
Cmpbl HI 
Camp Sp 
Can Dry 
Cdn Brew xd 
CPU 
Cae .11 
Cate’- Tr 
(elanese 
Ches Oluo 
Chrysler 
C ities Sv 
Clevite xd 
Cola Col*
B( N
Col S Oh 
Coml Solv 
Com Sat 
Con Kdis 
Container 
font Can 
Cont Oil 
Control Dat 
Contr Am 
Copw SU 
Corn Pd 
Crane Co 
C r Zcil 
Curtis* Wr 
Deere 
Del SU Cp 
Dist Seag 
Dome M 
Douglas xd 
Dow Chem 
Du Pont 
East Kod 
Eaton Mfjf 
El Stor Bat 
F.l Paso NG 
Ever sharp 
Firestn 
Ford Mot 
Frueh Tra 
Ci en Dyn 
Gen Elec 
Gen Fds 
Gen Instru 
Gen Mills 
CMC
Gen PCem 
Gen Tire 
Ga Pac Cp 
Glidden 
Goodrich 
Goodyear 
Grand I n 
Gt \ P 
Gt Nor Ry 
Gulf Oil 
Hein/.
Ifoms-tk 
Hnywl \d 
Hud B M 
Ing Rand 
Interlake 
IBM
Int Harv 
Int Nick 
Int Pan
Int Tel T 
ITECkt Brk 
Johns M 
Kays Roth 
Kellogg 
Kennecot 
Korvette 
K resge 
Khoehler 
Lib McN L 
Link Belt 
I itfon Ind 
Lock Aire 
l.oew's 
Mad S Gar 
Mallory 
Marath Oil 
Marine M 
Marq Cem 
Marsh Fid 
Martin M 
Mclnt.vre 
McKee 
Merck 
Minn MM 
Mohasco 
Monsanto 
Mont Ward 
Nat Aviat 
\._t Cash 
Nat Diary 
Nat Dist 
Nat Gvps 
NY Cent 
Nor Par 
Outb Mar 
Pac Pete 
Pan Am 
Parke Da 
Penn RR 
Pepsi Cola 
Pfizer 
Phelps D 
Philip Mur 
Pitney Bow 
Polaroid 
Pro Gam 
Pullman 
RCA 
Ralston 
Hepuh St!
Rex Drug 
Rev Tob 
Rich Mer 
Royal Dut 
S< hen>.v 
Shell Tail 
Sheraton 
Sinclair 
Socony 
South Pac 
Sperry R 
Snd Brand 
S:d O Cal 
Sid OInd 
Std O NJ 
Studebkv 
Sun Oil 
Swift 
Texaco 
Tex G Sul 
Textron 
Thiokol 
Tidew t O 
Timken 
Twent O 
I n Carb 
i n Tank C 
L td Aiif 
l Id Corp 
I n Fruit *
I S Frght 
t ’S G> ps 
L S Rubb 
l S Steel 
\ anada Cp 
M alkers 
Warn Lam 
Win Tel 
M e«hS El 
LVoolwth 
Xerox Cp 
Virement total t

Haut Bas Clôt.
82 81% 82
53% 52% 53
11% 11 % 11%
25% 24% 25
29% 29 29%
80 79% 79%
43% 42% 43
77% 76% 76%
72% 72% 72%
14% 14% 14 %
54% 54% 54%
21% 21% 21 %
21% 20% 20U
67% 67% 67%
35% 35 35%
43% 43% 43%
62% 61% f»! %
65% 64% 65%
64% 64% 64 »
25% 24% 25 %
40% 39% 40%
33% 33 33
37 35% 36%
70% 70% 70%
84% 83% 84%
53% 52% 53%
49% 4y% 49%
10 9% 9%
43% 43% 43%
15% 15% 15%
62% 61% 62%
34% 34% 34%
20% 20% 20%
21 20% 20%
38% 38 % 38 ’ -j
34 % 33 H 33%
10% 10% 10%
6 ;% 62 ■ « €8
17% 16% 16%
44 43 4.3%
83 81 % 837 oi ~ 72% 7*> ; 2
56% 55% 56
79% 78% 78%
45' t 44% 44%
75% 74% 75
47% 47% 47%
46% 46 46%
38% 38% 38%
61% 60% 60%
94% 93% 94 %
30% 30% 30B*i
53% 51% 53 V4
74% 73% 747 »
57% 55% 56%
26% 26% 26%
60% 60' ; •60- »
56% 55% 55 %
56% 56% 56%
54% 53% 54
21% 20% 20%
51% 50% 51%
14% 13*4 14%
32% 31 32%
37 35% 35%
34% 33% 34 %
82% 82% 82%

246% 243% 244%
152% 151% 151*4
45% 44% 45
50% 50 50
22% 22 22
23 % 22% 22%
44% 44% 44%
54 53% 54
32 31% 31%
40% 39% 39%
97% 96 % 96%
82% 81% 82
16% 15% 16%
54% 53% 54%
97% 96% 96%
21 20% 21
21 20% 20%
64' 63% 64%
54% 53% 54%
60% 59% 60%
50 49 50
28 % 28 28
44 43% 44
57% 57% 57%
55% 55 55 2
44% 4 4 * 44%
50% 49% 50
73% 72% 73%
75% 73% 75 V*
47 45 46%
37% 35% 37%

449% 447% 448
32% 81% 82
79% 79 * 79%
32% 32 32%
61 60% 60*»
43% 43 % 43%
58% 58% 58%
23 27% 28
54 % 33 53%

103% 102 103%
42 41% '• :
57 54 % 55%
28 27% 27%
14% 14% 14%
65 64 % 65
87% 86% 87%
42% 42 42
16% 16% 16%
2% 2% 2%

30% 30 30%
60 T g 60% 60%
33 32% 32%
33 32% 32%
51% 51% 51%
19% 19% 19 4
66 66% 66%
32% 31% 31%
52% 52 52%
60% 59% 59%
17% 16% 16%
87 86% 86%
.«8% 38% 38%

- 28% 29%
78 77% 77%
90% 89% 89%
28% 28% 2H%
41% 40% 41 %
54% 53% 54
50% 50% 50%
17% 16% 17%
10% 10% 10%
32% 31% 31 %
34% 33% 34
43% 44 , 44%
72 Vi 71 72%
54% 53% 54’.
71 70% 70%
79% 78% 79
45% 44% 45%
60 57% 597 n
76 73 75 *
45% 44 « 45
32% 31% 31%
35% 43% 35 %
44 42% 44
35% 34% 35 %
39 ■ * 387 « 39%
67% 65% 67 %
47% 47 47%
27 % 27 27 «v
60% 59% 60%

8% 8% 8%
54% 53% 54
85 84 84%
39 38% 38 «
14% 14 14
82% 81 % 82%
72% 71% 72
42% 42 42
81 80% 80%

7% 7 7%
65% 65% 05%
«2% 62 «2%
79 % 78% 78%
66% 65% 65%
58% 57 58

3% 3M 13%
36% 35% 35%
87% 80*» 80%
28% 27% 27*4
31% 130% 131%
52 51% 52
68% 60% 08%

8% 8%
17% 10% 17
57 55% 57
81% 80% 80%
63% 05 65%

52% 5% 52%
21% 20% 21%
37 % 36% 36%
38% 37% 38%
;)6% 36 % 30%
47 46% 46 «

* 26% 25% 26
117% 122% 123
,830,000.
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de cette séance apparait tout 
de même teintée d'un peu d'ir­
régularité A part un mouve­
ment d'intérêt du côté des pé­
troles au moment où repren­
nent les négociations franco-al­
gériennes, les affaires sont tou­
jours aussi restreintes sans que 
l'on constate cependant de dé- 
séquil bres flagrants en faveur 
de l'offre ou de la demande, ce 
qui s'exprime encore par de 
très petits mouvements de 
hausse ou de baisse.

Dans les milieux du marché, 
on a pris connaissance avec 
satisfaction de la mise au point 
du gouvernement sur ses inten­
tions en matière d'incitation 
economique. On en retient 
qu'pn abaissement de l'impôt 
sur les sociétés n'est pas exclu 
des mesures a l'étude bien que 
la perspective de la mise en 
application de celle mesure en 
1566 seulement retire une bonne 
partie de sa portée. Le desser­
rement du crédit qui figure 
dans les décisions possibles du 
printemps prochain ne manque 
pas de retenir aussi l'attention.

Rentes françaises et obliga­
tions indexées sont bien dispo­
sées. Quelques gains figurent à 
la cote des banques. Un peu 
d'irrégularité aux constructions 
électriques. Allure souvent sa­
tisfaisante des métallurgiques. 
Ferme tendance des pétroles. 
Bonne tenue des produits chimi­
ques ainsi que des valeurs 
d'alimentation.

TORONTO
Abacon 
Abitibi
Alta Gaa 
Al* On 
Al* O

Ventes Haut Bas 11 h. V n Gas
400 71 71 71 C Corp B
175 $ 13% 13% 13% U n Arc rt
*20 • 38% 38% 38% V crsattle

*100 $ 10 H» 10 Y ic G T
500 575 575 575 M alk GW

Algonn* 130 S 77% 77% 77%
Alumini 780 $ 31% 31% 31%

* Analog 1335 S 5% 3% 5%
Anthea A 100 $ 38% 38% 38%
Aah Tem 125 $ 23% 23% 23%
All Sugar 200 S 19 19 19
Avco 100 $ 27 27 27
Bank Mont 65 $ 68 67 % 677 *
Bank \s MO $ 81% 81% 81%
Bath P 495 « 25 25 25
Bath PA 125 $ 63% 63 % 63%
Beav Lum *50 s 43 42% 43
Beav L P 800 $ 28% 28% 28%
Bel! 'Phon 1427 $ 63% 62% 63%
Bicks xd 100 s 11% 11% 11%
Bramalea *50 f 9 9 9
Brazil1 1170 $ 6% 6% ’6%
B A Oil 512 $ 35 34 % 34%
BC F'orest 400 $ 30% 30% 30%
BC Pack B 100 $ 18% 18% 18%
BC Phone 200 $ 66 «6 66
BC P b 4 % 56 10 * 98 98 98
BC Ph 4%p 25 $ 96 96 96
Bnloln lOO $ 7% 7% 7%
Burns z3 s 21% 21% 21%
Burd Axd 100 $ 8 8 8
Cal Pow *50 $ 20% 20% 20%
(au Bread 2(H) s 13% 13% 13%
Cl V ndry 310 $ 47% 47 47%
Can Malt *32 $ 24 23% 23%
C Pack B *10 $ 79% 79% 79%
CSL 125 $ 36% 36% 36%
CSL pr 125 $ 6% 6% 6%
CAE 175 $ 14 14 14
C Brewxd 2790 $ 10% 10% 10%
C B Aim A625 s 16% 16% 16%
t: B AI Aw»10 390 385 390
Cdn Can AlOO S 16 16 16
C Chem w 345 S 11 11 11
C Curt w 500 70 70 70
C Dredge 100 330 330 330
CGE 100 $ 53% 53% 53%
COE Pr 40 $ 51 51 51
t lmp B C 235 S 70% 70% 70%
C lnd G 5375 $ 13% 13% 13%
C 1 L 290 $ 25 24% 25
c P R 2500 $ 68% 68 68%
c Tire A 57 $ 45% 45% 45%
c Westing 25 $ 72 72 72
Cheincell 310 $ 19% 19% 19%
Chem 175 p 25 $ 40 40 40

au Gomplioir
Cours fournis par 

G. K. LESLIE A Co.

Achat Vtnts

(Tairtone 740 
Col Fell 100 
Computing 125 
Guns MS 805 
Con Paper 850

$ 65% 25"

Con Gas 
Con G A 
Corby vi 
Corfu B 
Coronation 
Crest brk 
Crush Int 
Dale Ross

445
30
100
7.30
100

1700
100
100

Abeta
At n vr
Advance RL 
Ama! Ming 
Amer Chib 
A meric 
Arnora 
Atlas Chih 
Bald Mountain 
Reauchemin 
Beauport 
Borna Chib 
Brace Mae 
Burrex 
Cdn Javelin 
Capri ve 
Coastal Mng 
Co rge mines 
Cuvier 
Dubisson 
Elraac 
En Ola 
GancU Silver 
Gaspe Cupper 
Gar.pe.sia 
Gibson
G i t West Min*
Goldstar
Hueamp
Hull Iron
imperial Mineral»
Independent
Jroquois 
Jfiines Bay 
Junta 
Kenniac 
Kewagama 
Kukatush 
Lake Beaver 
Uttl“ le..
Lun Echo 
Main Oka 
Martin Bird 
Mariner 
Mattagaml 
Nagànta 
Nat! Mai 
Nemrod
New Asor Devp
New Insro
New Lotie
New Miller Copper
New Pascalis
Nipirnn
N orque
Oklend
Olympus
Pine Point
Que Expl
Quejo
Ran Lux
Rand Mai
Seaway
Scott Chib
Starlight
Sullico
Timrod
Wdston Lake
William Leys
Young Dave

5
3

IP
10

16

1
4%

12
93

7
5

22
20
18
25

1%
3
6%

54 
20
55 
16 * 
23

9%
13
15
97
30

7
30
30

Dale RA xd 400 
I>elta B pr 
Diat Seag 
T» Bridge 
Dom Elect 
Do faaco 
D Magne*
Dom Stores 
Dom Tar 
Dom Text 
Du Pont 23 
Fast C Tr 60 
Exqui Aw 100 
Falcon 670
f am Play 7165 
Fanny F 251 
Ford VS 
FPE PonA 
G Dynam 
GMC 
Globe A 
Goodyear 
GL Paper 
G 1, Powr 450 
GW Coal A 625 
Great We 1000 
Gr Wpg G z60 
Hard CpA 
Hawker S 
Hawker p

100
50

260
749
100
50

697
210

/20
300
100
*33
175
60

575

300
20

$ 20% 
$ 20 % 
$ 5%
$ 5%
$ 145* 
$ 9%
$ 10% 
$125 
$

25%
$ 11% 
$ 26% 
$ 10% 
$ 26 % 
$ 23% 
$ 37% 
$ 56% 
S 48% 

260 
* 88 
$ 24% 
$ 48 
$ 58% 
$ 12% 
$ 42% 
$105 
$ 16% 
$180 
$ 24% 
$ 27% 
490 

36 
$ 19 
$ 27% 
$ 6% 
$102

20%
20%

5%
5%

14%
9%

10%
125
36%
25%
11%
26%
10%
26%
23
37%
56%
48%

260
87%
24%
48
58%
12%
42%

105
16%

180
24%
27%

455
36
19
27%

6%
102

6%
10
25%
46%
46
13%

106%
20%
20%

5%

14

10% 
125 
36% 
25% 
11% 
26^% 
to% 
26% 
23% 
37% 
56% 
48% 

260 
88 
24% 
48 
58% 
12% 
42’

105
16‘

180

75 85 Holt Ren *1 S 16% 16%29 31 Home A 768 S 19% 19%
60 65 Horne Pf 200 300 3002 4 HBC 175 $ 14% 14%
75 85 H B OU G 107 $ 17% 17%
35 50 Hur Erie 110 $ 68% 68%

30 35 Hur Erie r 1050 205 200
45 50 Husk v 805 $ 12% 12%

55
18
3

Imp Oil 
Imp Tob 
Imp Tob p 
Ind Accep
IngRs 
Intnd C p 
IBM

620
ÎOO
’2

200
7»q
*25

/2

4 58 % 
$ 15% 
4 6%
$ 26 

380 
* 17% 
$430

58%
15%
6%

26
330

17*
480

24%
27%

490
38
19
27 H 
6% 

102 
16% 
19% 

300 
14% 
17% 
88% 

205 
12% 
58% 
15% 
6% 

76 
380 

17% 
480

Ex

5% 5 * ! i Nickel 15«0 $ 86 % P5% 8«%
17 19 ht l'til 200 % 31% 31 % 31%
34 41 PL mo $ 04 94 94
50 53 Int S»I P z 40 865 365 365
15 20 Inv Orp xd 500 * 13 13 13
2 4 1*1 lnd 100 * 9% 9% 9%

l 90 2(H) IlI Ind pr *100 $ 24 24 24
10 Jefferson *50 $ 11% 11% 11%

33%
11

57%
20

12
1

18

87
56
70
38%
13

8
18
50
21

58%
23

2
1%
5%

45
14

3
21

Jeff
Jock
Jock
Jock
Kell?

Bw 100 
Ç xd 450 
C pr 100
w 100 
Wt* 100

I.abatt 
Lafarge A *50 
LOnt Cem 800 
LOnt Cm p *25 
L O Cm w 300 
Lakeland 150 
I akelnd pr 100 
Leu Fin 358
I .au Fn 6% 100 
Levy B nr *20 
LobCo A 125 
LobCo B 100 
1,0bC. B pr 150

475
$ 5%
$ 11% 

65 
135 

* 21 
$ 13% 
$ 6% 
* 18 

280 
$ 8% 
* 21% 
$ 17%

11%
65

135
20%
13%
6%

18
280

8%
21%
17%
22
18
8%
8%

31%

SECTION INDUSTRIELLE 
Source ; Kippen Co. Inc.

Bq d’Economie Qué. 
Bq d’Epargne de Mtl 
CPR priv 
( bartered Credit 
Corp Expan. Fin. 
l orp. Fonc. de Mtl 
Corp Fonc. priv. 
Credicn
'Cr. Albanie priv. 
Crown Life 
Cons Theatre A 
Dupuis priv.
Ea.«tn. Can. Savings 
Electronic Assoc.
Gelco Enterprises 
Grt. Cdn. Oiisand 
Great West Life 
Industrial Life 
La Prévoyance 
London Life 
Maritime Tel pr 
Northn Tel pr.
N B Tel.
Pacific Gas 
Paco
Permeator 
Philips Elect 
Seaway Hotel 
S.F.C I
Soc. d'.Adnv A de Fid. 
Su pe i seal 
Trust General pr. 
Trigec
l nion Can. Aasur. 
Zodiac

10’
19

11
19%

2 00 2 10 
6% 7%

10

Lneh W 750 $ 13 12% 12%
Madare A 200 % 21 21 21
MB PR 780 $ 35 34% 35
Ma ss-F 2306 $ 31% 31% 31H
Met Storesi *25 f 10% 10% 10%
Molson A 50 S 44% 44% 44 %
Mol son B 175 $ 46 46 46
Montex 250 S 16% 16% 16%
Mont Loco *25 S 15 15 15
Mont Trst 25 $ 25 25 25
Moore 293 $ 62% 62% 62%
Nat Drug 7.25 $ 12 12 12
Nat Trust *45 $ 23% 23% 23%
Noranda 446 $ 55% 55% 55%
Nor Phon 1150 $ 12% 12% 12%

9
8%

Nor Tar 
NS LP 
OB S CO 
Ont Steel 
oshavva A

400
50

100 160 
I 31%

5%
30

160
31%
38%

160

12% 13 Pac Pete 2851 S 11% Il - 1D
490 510 Pembina *50 û $ H 11 11

7 8 Premium 100 203 205 205
23 —« ON Gas 145 $ 12%. 12% 13’
63 05 Q\ Gas pr *2 $137 157 157
2 40 2 60 Relehhold 25 $ 27%, 27% 27>
2 HO 3 10 Rothman FOO $ 25 25 25

16% 17 Royal Bk 7P.0 * 80%, 80% 80*
900 950 Russel H i00 $ 15% 15% 15*

Salaria 725 $ 12% 12% 12*
215 225 Sayvette *50 350 350 350

17t
430

15b
19

6
121 
4n
pu

39%

18%
450

/30
400

Selkirk A 
Shell Can 
Shell I w 1850 
Simpsons 245 
Slater SU 1900 
Slat A w 1500

$ 18% 
645 

$ 27% 
$ 14% 

815

18% 
635 

27 * 4
14

805» < ■»
r ? i « Sla*B5%pr 450 $ 21 % 21 21%

Southam 320 $ 34! 34% 34%
23 S*rei c 4715 % 287 » 28% 28 %
17 TDnm Bk *13 $ 68% 68% 68 %

T Fin A 150 S 14 % 14% 14 s
*~ Tr Can P 651 $ 387, 38% 38%
6% Tran«-Mi 275 $ 21% 21% 21%

13% l n ( arbid 550 $ 28% 28% 28%

10%
40%

Alleih CP w 8C

U H.
8M

7(H) AtlasCP w 15 16 15 16 13 16
300 Barnes Eng 22 21% 22

1200 Braz T LA P 657 h 
1000 But Pet 7% 7% 7%
400 Brown Co 14% 14% 14%
300 Cadn Javelin 9 9 9
100 Can Marconi 5 5 5

26(H) Cent Hadley 1% 1% 1%
200 C reoie Pet 44 . 44 44%
800 Dynalectro 3% 3% 3%

ComrUés par
Francis I. Dupont A Co.

Achats Ventes 
xAffil Fund Inc 9.11 9 91
xAnverican Bus Shares 4 25 4 60
Andreae Equitj 2 99 3.27
All Canadian Com 6 56 7 19
All ( anadian Div. 8 76 9 60
American Growth 11.33 12 38
Beau bran Corp. 42 94 46 62

xBoston I und 10.45 11 42
xRullock Fund 1-5 06 16 50
Canadian Energy 8 39 9 74
Can In\*stmenl 4 25
C anadian Trusteed 5 01 
Canafund 55 54
Champ Mut K of C. 7.50 
Collective Mutual 6 19 
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Corporate Investor» 6 09 
Divers Shares "A" 30.25
Divers Shares "B“ 6 03

xDividend Shares 3 81
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xDreyfus Fund 21.47
Dynamic Fund 12 65
Dom Equity Inv 24 00
European Growth 6 30 
Federated Growth 6 24 
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Fonds Collectif "A’* 7.56
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Fonds Mutuel Adanac 3.12 
Fds de Cap Canada 6.13 
The Fraser Fund 9,73 
Group Inc 4.39
Growth Oil A Gas 1196
Guardian Growth 4.27 
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xKeyat Custod S-4 5.58
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x.Mass Invest. Trust 17.39
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Mutual Income 6 35
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Afrique du Sud,
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Argentine,
Australie,
Autriche.
Belgique,
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Chili,
Danemark,
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France.
Hollande,
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Japon,
Mexique,
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Pérou,
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Suisse.
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Venezuela,

, Rand, 
Mark 
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Livr Au*.
Schilling
Franc
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Florin
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....
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Couronne
Franc
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Bolivar
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West lnd 
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La SCHL offre pour $35 
millions d'hypothèques

OTTAWA i PC — La Société 
centrale d’hypothèque et de lo­
gement i SCHL1 a rendue publi­
que une offre d'hypothèques, 
assurées aux termes de la Loi 
nationale sur l'habitation 
<LNHL pour un montant de 
$35.000.000 : seuls pourront pro­
fiter de cette offre les soumis­
sionnaires qui cherchent acti­
vement à exploiter un marché 
secondaire au moyen des hypo­
thèques.

Dans un communique, le pré­
sident de la SCHL, M. H W. 
llignett, déclare : “Les soumis­
sionnaires devront accepter 
d’offrir les hypothèques à la 
revente ou de les utiliser com­
me nantissement pour des va­
leurs entièrement soutenues 
par les hypothèques effectuées 
selon la LUN."

Les demandes d'hypothèques 
seront acceptées seulement 
jusqu'à concurrence de $30.000.- 
000 . $17,500.000 sont offerts a 
6 pour cent et $17.500,000 a O'-i

pour cent. Chaque catégorie 
est disponible en quarante tran­
ches. dont 30 sont évaluées à 
environ $500.000 chacune et 10 
a $250,000 chacune : les prêts 
contenus dans chaque tranche 
sont destinés a des endroits 
spécifiques.

Les prêts à six pour cent 
d'intérêt sont assurés a 98 pour 
cent. Le communiqué précise 
que c'est la première fois que 
la SCHL offre en vente des 
prêts de cette catégorie.

Les détails de l’offre seront 
transmis le premier mars aux 
membres de l'Association des 
courtiers de valeurs, aux prê­
teurs approuvés par la LNA et 
à leurs correspondants qui au­
ront accepté les conditions. Les 
soumissions seront reçues jus­
qu'au dix mars à dix heures de 
l'avant-midi Depuis le mois de 
juin 1961. les- investisseurs ont 
acquis $248.250.000 des hypothè­
ques du portefeuille de la SCHL.

Le Marché commun européen 
de l'agriculture esl créé

BRUXELLES 'AFP, UPD - 
Les ministres de l'agriculture 
ries six pays membres du Mar­
ché commun européen se sont 
mis d'accord sur une nouvelle 
réglementation du commerce 
de fruits et légumes entre leurs 
pays respectifs — commerce 
qui se monte annuellement à 
des millions de dollars. Une 
autre session nocturne a abouti 
a un accord sur les prix a payer 
aux producteurs de viande et 
de lait l'année prochaine.

L'Italie a obtenu satisfaction 
à Bruxelles. Le "Marché com­
mun des fruits et légumes a 
été adopté la nuit dernière 
ià 0200 GMT» par les ministres 
de l'Agriculture des "Six" qui 
ont continué leurs discussions 
sur les prix du boeuf et du lait.

A partir du 1er avril pro­
chain les fruits et légumes 
produits dans le Marché com­
mun seront protégés contre les 
importations a bas prix par 
une taxe spéciale. Les oranges 
ilaliennes el les poires fran­
çaises bénéficieront ainsi d une 
préférence réélit- dans le Mar­
ché commun.

(’ est donc un succès pour les 
ministres rie l'Agriculture des 
“Six” qui se sont séparés à 
0400 GMT ce matin 'll heures 
du soir UNE', après avoir 
réglé non seulement le Marché 
commun des fruits et légumes 
mais aussi les prix de la v lande 
do boeuf et du lait pour la pro­
chaine campagne.

Les six pays concernés sont, 
rappelons-le, la France, l'Alle­

magne de l'Ouest. I Italie, les 
Pays-Bas, la Belgique et le 
Luxembourg.

Taux
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Investment Foundation <ord) $0.60 t»
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Reynolds Inl. a 
acquis à 100 p.c. 
Filler Lite (Alum)

Reynolds International. Inc., 
part en date d'aujourd'hui 
qu'elle est devenue l'unique pro­
priétaire de Filter Lite All- 
Weather 'Alum' Ltd. Reynolds 
International détenait aupara­
vant 50% des parts Filter Lite 
All-Weather opère des usines à 
Montreal et Ville LaSalle et ma­
nufacture des fenêtres et portes 
doubles ainsi que des panneaux 
de revêtement en aluminium. 
Ses produits sont vendus au 
Québec, en Ontario et dans les 
Maritimes.

M. Bruce R. Allan, un direc­
teur de Reynolds au Canada a 
déclaré que cette acquisition re­
présente un nouveau jalon pose 
par Reynolds en vue de déve­
lopper une industrie complete 
d'aluminium au Canada. Rey­
nolds possède des investisse­
ments dans les industries Cana­
diennes suivantes : Reynolds 
F.xtrusion Company Limited, 
Reynolds Aluminum Company 
of Canada Ltd,, Nesco Alumi­
num Ltd , Maritime Cans Ltd., 
Canadian Rritish Aluminum Co. 
Ltd . R M P. Industries Ltd , et 
Westeel Products Ltd.

86 millions de 
travailleurs aux 
E.-U. en 1970

WASHINGTON. 'AFP) - Le 
Bureau de la statistique du se­
crétariat du Travail estime que 
la main-d'œuvre, aux Etats- 
Unis. totalisera 8«.(KX).ouo 
d'hommes rt de femmes en 1970 
rt pourrait atteindre 101.000.000 
en 1980 contre 77,000.000 en 
1964

Le secrétariat déclare que ces 
prédictions sont basées sur les 
dernieres estimations de ia po­
pulation aux Etats-Unis et 
ajoute que l'economie améri­
caine devra créer en moyenne 
1.500.000 nouveaux emplois par 
an afin d'absorber le nombre 
supplémentaire de personnes 
qui chercheront un emploi.
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La Grèce
maintenir

est accusée devant l'ONU de
Chypre sur un pied de guerre

NATIONS UNIES. (AFP) — 
Dans une lettre datée du 19 fé­
vrier et adressée au secretaire 
général U Thant, le représen­
tant de la Turquie à l'ONU, M. 
Orhan Eralp. déclare que l'en­
voi de troupes et de matériel de 
guerre grecs à Chypre continue 
sans arrêt Les autorités cyprio­
tes grecques ont récemment 
ferme au public la région com­
prise entre les villages de Kan- 
taramakanthou et Rizokarpaso 
pour “mieux dissimuler leurs 
mouvements militaires", affir­
me M Eralp.

M. Eralp cite également la 
déclaration du général Grivas, 
commandant en chef des forces 
grecques et cypriotes grecques 
de Tile, affirmant que la seule 
solution au problème de Chy­
pre était l'enosis, c'est-à-dire 
l'union de l’ile a la Grèce. 
“Cette declaration est la preu­
ve irréfutable de l'objectif des 
préparatifs militaires cypriotes 
grecs", dit M. Eralp

Tout cela prouve que linquiA 
lude manifestée par le gouver­
nement turc concernant les évé­

nements à Chypre est fondée 
sur des renseignements prove­
nant de source sure, ajoute M. 
Eralp. en réfutant ainsi les de­
clarations ne l'archevêque Ma­
karius du 12 février selon les­
quelles les avertissements et les 
craintes manifestées par la Tur­
quie cherchaient a creer "une 
fausse impression" pour nuire 
au gouvernement de Nicosie.

Le représentant de Chypre à 
l’ONU, M. Zenon Rossides, 
dans une lettre du 19 février 
adressée au secretaire général, 
reprend les déclarations de 
l'archevêque Makarios et affir­
me pour sa part que les Cy­
priotes grecs n ont nullement 
l'intention d’attaquer les Cy­
priotes ‘urcs. M. Rossides ac­
cuse la Turquie “d'ouvrir la 
vie a de nouvelles agressions 
criminelles contre la population 
civile de Chypre" et ajoute 
qu'au lieu de "sonner de faus­
ses alarmes" les autorités 
turques feraient mieux d'adop­
ter une attitude constructive 
pour aider le retour a la paix

et à une situation normale à 
Chypre.
Dernier* vis'te 
de M. Galo Plaza
“Ceci est ma d'-r-dère visite 

à Ankara, avant de soumettre 
mon rapport sur ( hypre au 
secrétaire général des Nations 
unies", a par ailleurs déclaré 
aujourd'hui M. Galo Plaza, mé­
diateur des Nations unies, à son 
arrivée dans la capitale turque.

Il a rappelé que le but qu'il 
s'est assigné comme médiateur 
est de rapprocher les points de 
vue et de trouver un dénomi­
nateur commun pour une meil­
leure compréhension

Interrogé sur des déclarations 
qui lui étaient attribuées et 
selon lesquelles il estimait que 
la constitution actuelle de Chy­
pre n'a pas donné de résultats. 
M. Galo Plaza a tenu a faire 
une mise an point :
“Au cours d'un exposé que 

j'ai fait à la presse étrangère, 
a-t-il dit, j'ai indiqué que l'ar­
chevêque Makarios estimait 
que la constitution actuelle n'a

pas donné des résultats mais 
je n'ai jamais exprimé moi- 
méme une telle opinion". “Ce 
n'est pas a moi, a-t-il ajouté, 
de donner une appréciation sur 
la nature de 1a constitution. 
Mon role est de trouver une 
solution au différend qui op­
pose les deux communautés".

But premier de 
l'ONU a Chypre

M. Galo Plaza a ensuite rendu 
hommage a la personne de M. 
lnonu. et a exprimé l'espoir 
d'avoir avec le nouveau gou­
vernement turc des conversa­
tions aussi utiles que celles 
qu i! a eues avec le précédent. 
"Le but essentiel pour l'ONU, 
a-t-il affirmé, est le maintien 
de la paix- a Chypre et nulle­
ment d'imposer une solution".

M Isik restera une huitaine 
de jours dans la capitale turque 
et regagnera ensuite Moscou 
où il élait ambassadeur pour 
prendre congé avant d'occuper 
definitivement ses nouvelles 
fonctions à Ankara.

Mise en garde du "chef"
Pendant que -les Noirs sont en effervescence à 
Harlem, depuis la mort tragique de Malcolm X, 
le directeur de la police de Selma, Alabama. M. 
Wilson Baker (à gauche), met en garde un groupe 
de Noirs contre les dangers qu'ils courent a 
organiser des marches ou autres manifestations le 
soir. Les Noirs, à qui s'adresse M Baker, s'apprêtent 
justement à entreprendre une marche “au crépus­
cule", sur les recommandations du pasteur Martin

téléphoto PA

Luther King qui a annoncé hier son intention 
d'organiser bientôt une grande marche des Noirs 
sur Montgomery, capitale de l'Alabama. “Les Noirs 
en ont assez’’, a notamment déclaré le pasteur King. 
Sur la photo, a droite, au premier plan, on aperçoit 
John Lewis, dirigeant du “Student Non-Violent 
Committee", qui prend une part active à la campagne 
d'enregistrement des Noirs sur les listes électorales 
de Selma.

La foule du Caire accueille Ulbrichl 
en criant des slogans anlioccidenlaux

chef des Black Muslims

adressé hier au président de la 
commission une protestation 
contre l'envoi a Da Nang. au 
Sud-Vietnam, d’un deuxième

bataillon de missiles améri­
cains “Hawk”.

Selon le message de protes­
tation nord-vietnamien, cette

unité est composée de 36 missi­
les et elle est commandée par 
le lieutenant-colonel B. E. 
Cook de la marine américaine.

Les chefs bouddhistes réclament 
la fin de ce conflit "fratricide"

Waller Ulbrichl en RAU pour une semaine
Le président de l'Allemagne de l’Est, M. Walter Ul- 
brieht, est arrivé ce matin au Caire. On le voit ici 
saluant la foule en compagnie du président Nasser, 
son hôte. Cette visite d’une semaine du chef du gou-

Téléphoto PA

vernement de Pankow en République arabe unie 
cause un imbroglio politique qui met en cause l’Alle­
magne de l’Ouest, l’Etat d’Israël et les pays arabes.

15 vieillards brûles 
vifs à Bruxelles

BRUXELLES iReuter) - 
Une quinzaine de vieillards a 
leur retraite ont perdu la vie 
dans un incendie qui s'est de­
clare tôt ce matin a l'hospice 
Gai Séjour, pour vieillards 
L'immeuble s'est enflammé 
comme une torche.

SCAIGON, (UPI, PA. AFP). - 
Un appel en faveur d'un cessez- 
le-feu au Sud-Vietnam a été 
lancé hier soir au cours d'un 
meeting qui réunissait quelque 
10.000 bouddhistes à Saigon. Ce 
geste pourrait bien être suivi 
de nouvelles manifestations ins­
pirées par les bouddhistes con­
tre la politique américaine.

L un des leaders bouddhistes 
du pays, Thich Tam Chau, en 
préconisant la paix et l’unité, 
a déploré la guerre “fratricide” 
menée par le gouvernement de 
Saigon contre le Vietcong.

Entre-temps, deux sections 
vietcong s’emparaient d’un ha­
meau situé à cinq milles seule­
ment de la capitale, dans l une 
des plus audacieuses opérations 
de la guerre vietnamienne. Les 
25 miliciens qui détendaient le 
village de Phouc Hiep se re­
plièrent sur un hameau voisin. 
Au cours du repli, neuf d’entre 
eux “s'égarèrent”. Les forces 
vietcong se retirèrent 10 heures 
plus tard et le hameau fut réoc­
cupé sans combat. On ne signa­
le ni victimes, ni dégâts.
Appel au 
cessez-le-feu

Au ralliement des bouddhis­
tes, Tarn Chau a déclaré que 
la guerre ne peut être gagnée 
par les armes.

De plus, une déclaration 
distribuée par le Centre boud­

dhiste critique les “étrangers 
inconscients qui n'aiment pas 
que notre peuple évolué par 
bonds vers îautodetermina- 
tion”. Ces étrangers, ajoutait 
le communiqué, “ne font que 
causer des désordres afin de 
jouir de la richesse et de la 
gloire en dépit des inquiétudes 
et des malheurs de notre peu­
ple”.

Le document exhorte le gou­
vernement et le Vietcong à 
“cesser le feu immédiatement 
et à ramener la paix dans le 
pays’’.

Le document portait les si­
gnatures de plusieurs eminenis 
médecins et avocats de Saigon, 
mais on n'a pu vérifier pour 
le moment l'authenticite des 
signatures.
Les réactés américains 
dans la bataille

Par ailleurs, les Etats-Unis 
ont annoncé que des chasseurs 
et bombardiers à réaction mon­
tés par des Américains ont été 
utilisés pour la première fois 
au Sud-Vietnam, jusqu'à main­
tenant, les Américains n'avaient 
utilisé que des appareils à he­
lices pour appuyer les opéra­
tions dans ce pays, bien que 
des réactés aient participé aux 
attaques contre le Nord-Viet­
nam.

Un porte-parole de l'ambas­
sade américaine a précisé que 
les premières attaques de l’avia­

tion américaine au Sud-Vietnam 
ont été effectuées jeudi dernier 
contre une passe de montagne 
detenue par le Vietcong près de 
Khe, au Centre-Vietnam. Plu­
sieurs attaques du même genre 
ont eu lieu depuis, a ajoute le 
porte-parole.

La decision d'utiliser les F-lOO 
et les B-57 “est conforme à la 
politique déclarée des Etats- 
Unis de fournir l'aide maximale 
au gouvernement du Sud-Viet­
nam dans ses efforts pour re­
pousser l'agression communiste 
dirigée et soutenue par le ré­
gime de Hanoi”, a dit le porte- 
parole,
Khanh revient 
à Saigon >

Cependant, le ll-général Ngu­
yen Khanh. qui a été limogé 
du poste de commandant des 
forces armées, est revenu a 
Saigon aujourd'hui pour la pre­
mière fois depuis le coup d'Etat 
dirigé contre lui de vendredi 
dernier. Il s'était retiré à Da- 
lat, 140 milles au nord de Sai­
gon. On sait qu'il doit se ren­
dre à New York, où il agira 
comme observateur de son pays 
auprès des Nations unies. On 
prévoit qu'il remettra son com­
mandement au nouveau chef 
des forces armées, le major- 
general Tran Van Minh, de­
main matin.

Khanh quitterait Saigon pour 
les Etats-Unis plus tard demain.

teléphoto UPI

Croqués sur le vif
Les trois membres d equipage d’une fusée porteuse auto-propulsée soviétique 
sont captés a l’improviste par la lentille “télephoto” d’une camera au moment 
oit ils sortent de leur cabine. Cette photographie a été publiée dans un 
magazine populaire soviétique sans autre commentaire.

LE CAIRE, f AFP-UPI-PC' - 
Le chef de l'Allemagne de 
l'Est, M. Walter Ulbrichl, a 
commencé ce matin une tour­
née d’une semaine dans les 
principaux centres de la Ré­
publique arabe unie. A Alexan­
drie où il est descendu aujour­
d'hui, M. l’ibricht a été accueil­
li par le vice-président de la 
RAU, M. Nassan Ibrahim, tan­
dis que résonnaient les 21 coups 
de canon tirés en son honneur.

Le visiteur s’est ensuite ren­
du au Caire par train spécial.

Bonn suspend son 
aide économique

BONN. (UPI) - L'Allemagne 
de l'Ouest cessera de fournir 
foute aide économique que ce 
soit à la République arabe unie, 
a cause de la visite que fait 
actuellement au Caire le chef 
communiste Walter Ulbrichl, 
de l'Allemagne de l'Est, a-t-on 
annoncé aujourd'hui à Bonn.

Le secretaire de presse du 
chancelier Ludwig Erhard, M. 
Karl-Guenther von Hase, a ré­
vélé au cours d'une conference 
de presse que le Cabinet avait 
vote en faveur de couper l'aide 
economique à Nasser. Il n'a 
toutefois pas dit à quel moment 
la mesure prendrait effet.

Le président Nasser l'attendait 
au palais Koubbeb où la RAU 
reçoit tous ses invités de mar­
que. Sur le parcours de la gare 
au palais, une foule bruyante 
a scandé des slogans alors que 
passait devant elle la décapo­
table où avaient pris place le 
président Nasser et M. Ulbricht. 
“Nous n'acceptons pas les me­
naces”, criait la foule, “Amé­
ricains, reprenez votre argent 
et nous libérerons la Palestine” 
scandaient certains groupes.

Ce n'est qu'une fois rendu au 
palais de l'ancien roi Earouk 
que M. Ulbricht a pris la parole 
pour transmettre au peuple 
égyption “les voeux les plus 
chaleureux du peuple allemand 
qui contemple votre lutte hé­
roïque et celle de toute la nation 
arabe contre l’impérialisme et 
le néo-colonialisme”.

M. Ulbricht a ajouté que le 
peuple de la RDA suivait avec 
un grand intérêt les progrès 
du peuple égyptien occupé à la 
construction d'un nouveau so­
cialisme en République arabe 
unie. Le leader allemand a en­
suite dil la hâte qu'il avait d'en­
tamer avec les chefs égyptiens 
les entretiens au cours des­
quels "nous essaierons de nous 
familiariser avec les problèmes 
de ta RAU".

11 a également fait part des 
bonnes relations qui existent 
depuis 12 ans entre les deux

pays qui ont permis une coopé­
ration dans de nombreux do­
maines, coopération qui devrait 
aller grandissant.
Les relations entre 
Bonn et la RAU

La visite de M. Ulbricht au 
Caire a provoqué une crise à 
plusieurs facettes dans les rela­
tions de la RAU et de Bonn. 
Un envoyé spécial du caudillo 
d'Espagne, le Marquis de Ner- 
va, a entrepris des démarches 
de médiation. Toutefois, les po­
sitions semblent se durcir au 
point de devenir bel et bien une 
confrontation. Nasser tente d’a-

BONN. 'PA, AFP' — Le gou­
vernement ouest-allemand a 
annoncé aujourd’hui qu’il avait 
officiellement invité le premier 
ministre de l’Union soviétique, 
M. Kossyguine, a visiter Bonn.

De telles invitations ne sont 
faites que s'il existe des assu­
rances quelles seront accep­
tées. Cependant, le porte-parole 
du chancelier Erhard, M. Guen-

ligner plusieurs pays arabes 
contre la République fédérale 
allemande, mais à Bonn on dou­
te qu’il réussise a entraîner 
tous les pays arabes dans sa 
politique.

Bonn avait annoncé qu’il sus­
pendrait son aide économique 
à la RAU si cette dernière ac­
cueillait officiellement M. Ul­
bricht, reconnaissant par le fait 
même le régime de Pankov. 
Par ailleurs, pour empêcher 
que Nasser reconnaisse l'Alle­
magne de l'Est, Bonn a éga­
lement suspendu ses livraisons 
d'armes secrétes à Israël.

ther von Hase, a déclaré aux 
journalistes que M. Kossyguine 
avait simplement remercié 
l'ambassadeur de l’Allemagne 
de l'Ouest a Moscou. M. Horst 
Groepper. et qu'une réponse 
était attendue. L'ambassadeur 
a transmis l'invitation, hier, a 
M Kossyguine. au cours d'un 
entretien Aucune date n'a été 
fixée encore pour le voyage du 
premier ministre soviétique en 
Allemagne de l'Ouest.

Invitation officielle 
d'Èrhard à Kossyguine

PARIS. 'AFP, Reuter, UPI, 
PA' — A l'issue du conseil des 
ministres qui s'est tenu aujour­
d'hui. M. Alain Peyrefitte, mi­
nistre français de l'Information, 
t déclaré que M. Vinogradov, 
ambassadeur de l'URSS a Pa­
ris. avait expose hier, au cours 
de son entretien avec le général 
de Gaulle, une proposition sovié­
tique qui tendait à ce que les 
deux gouvernements se concer­
tent, en vue d'aboutir à la paix 
dans le Sud-Est asiatique, par 
la voie d une conférence inter­
nationale.

Le général de Gaulle, a indi­
qué M. Peyrefitte, a laissé en­
tendre à son interlocuteur que 
“nous étions disposés a cette 
fin".

La réponse orale du général 
de Gaulle a l'ambassadeur sera 
précisée de façon plus explicite 
dans les jours a venir. Cette 
réponse sera transmise par 
note à Moscou, par la voie des 
chancelleries.

M. Vinogradov avait deman­
dé lundi au président de Gaul­
le d ètre reçu par lui le plus tôt 
possible.

L ambassadeur avait déclaré 
au général de Gaulle, selon le 
quotidien France-Soir, que 
l’URSS (d le Nord-Vietnam sont 

•d'accord pour participer a une 
conférence internationale sur 
l'fnrioohine, pourvu que les 
Etats-Unis arrêtent de bombar­
der le Nord-Vietnam.

Par ailleurs, les ambassa­
deurs des Etats-Unis et de la 
Chine populaire en Pologne se 
sont réunis aujourd’hui à Var­
sovie, pendant près de deux 
heures. Les deux ambassadeurs 
se sont refusés à toute déclara­
tion sur leur échange de vues 
mais, de source diplomatique, 
on déclare qu’il ressort de l’en­
tretien que les Etats-Unis et la 
Chine rouge restent fermement 
sur leurs positions quant a 
leurs vues opposées au sujet de 
la situation au Vietnam.

La prochaine réunion entre 
les deux diplomates aura lieu 
le 21 avril prochain. 
Consultations confidentielles 
à Londres

De son côté, le gouvernement 
britannique est activement en­
gagé dans des consultations con­
fidentielles — qui se poursuivent 
encore — en vue de trouver 
line base de règlement pacifi­
que du problème du Vietnam, a 
déclaré hier soir le premier 
ministre. M. Harold Wilson, 
dans une réponse écrite aux 
Communes.

On a appris hier, d'autre 
part, que le délégué général 
par intérim de la France à 
Hanoï, M. Jacques de Buzon, 
a été reçu voici quelques jours 
par le président Ho Chi Minh. 
Le président du Vietnam-Nord 
a exprimé au représentant de 
la France l’angoisse qui étreint 
toute la république nord-vietna­
mienne devant l’accélération 
des événements en Indochine. 
Il semble qu'il lui a fait com­
prendre que le gouvernement 
d’Hanoï, soumis à la pression 
de Pékin et de Moscou et a la 
menace de nouveaux bombarde­
ments américains, appelle de 
ses voeux une prompte initia­
tive qui serait de nature à ré­
tablir la paix On en déduit que 
M. Ho Chi Minh, lui aussi, sou­
haiterait une réunion prochaine 
de la conference de Genève.
L'opinion
américaine

Entre temps, à Washington, 
le secrétariat d’Etat a déclaré 
hier que les Etats-Unis ont eu 
des contacts avec le gouverne­
ment britannique “et d'autres 
gouvernements” dans' le but 
d'expliquer l’attitude de Wash­
ington concernant le Sud-Viet­
nam. "Nous leur avons naturel­
lement fait un rapport complet 
de la situation et de nos vues 
sur le problème", a déclaré le 
porte-parole du secrétariat 
d'Etat en guise de commentaire 
aux propos que venait de tenir 
le premier ministre britanni­
que, M. Harold Wilson, a la 
Chambre des communes.

Dans les milieux proches du 
secrétariat d’Etat, on continue 
d’affirmer que l'administration 
Johnson ne voit aucune raison 
valable de négocier un règle­
ment au Vietnam tant que les 
communistes ne cesseront pas 
leur agression contre le sud et 
qu'ils ne se décideront pas à 
laisser leurs voisins en paix, 
ainsi que Washington n'a eu 
cesse de le demander. On ajou­
te qu'une cessation de l'infil­
tration communiste du nord 
vers le sud constituerait une 
indication encourageante du dé­
sir des communistes de parve­
nir à un règlement pacifique 
de la crise en Indochine.
Protestation 
nord-vietnamienne

Enfin, les représentants nord- 
vietnamiens à la Commission 
internationale de contrôle ont

Le cabinet a approuvé à 
l'unanimité le rapport qui sera 
transmis au Parlement et re­
commande que. dans ce domai­
ne, "une possibilité soit créee 
de satisfaire a l'equite en res­
pectant les principes du droit". 
I n porte-parole a expliqué que 
contrairement a ce que l'on 
avait cru jusqu'à maintenant, 
il est possible que de nouveaux 
crimes soient découverts après 
le 8 mai. En vertu de la loi 
actuelle, la chasse aux crimi­
nels nazis prendrait fin à cette 
date, car il serait pratiquement 
impossible d'intenter des pour­
suites après cela.
Critiques à 
l'étranger

Le gouv ernement de Bonn 
avait précédemment annoncé 
qu'il n'etait pas en faveur de 
prolonger la loi. ce qui lui attira 
de vives critiques dans plu­
sieurs pays.

C'est ainsi que le ministre 
tchèque de la Justice, M. Alois

Les menaces de mort 
s'accumulent contre le

CHICAGO. (PA' -- La police 
de Chicago a déclaré hier soir 
qu elle avait reçu un appel par 
téléphone d’un individu affir­
mant qu'une bombe avait été 
placée dans l'auditorium où 
doit s’ouvrir vendredi le con­
gres annuel des Black Muslims.

L'homme qui s’est identifie 
lui-méme comme étant John 
Henderson a aussi déclare a 
la police qu'une centaine d’hom­
mes étaient arrivés à Chicago, 
en provenance de Harlem, dans 
le but d'assassiner le "pro­
phète" et leader des Black 
Muslims, Elijah Muhammad.

Plus tôt. la police avait reçu 
un autre appel téléphonique af­
firmant que la vie du "pro­
phète" était en danger. Le 
lieutenant John Barry, qui di­
rige la police locale, a déclaré 
hier qu'il avait placé plusieurs 
de ses hommes autour de l'au­
ditorium où se déroulera le con­
grès, de vendredi à lundi, et 
que la vie d'Elijah Muhammad 
ne courait aucun risque.

Les menaces de mort contre 
Muhammad font suite à l'as­

sassinat de son ex-disciple Mal­
colm X survenu dimanche der­
nier. Cet attentat a été très 
vite attribué à des Black Mus­
lims.

La police a précisé que l'in­
connu qui a téléphoné de Chi­
cago a indiqué que des bombes 
a retardement ont été préparées 
rie telle façon qu'elles explose­
ront vendredi ou samedi, alors 
que Muhammad s'adressera aux 
congressistes.

Entre-temps, à New York, la 
police poursuit son enquête sur 
l'assassinat de Malcom X mais 
il semble que ses progrès soient 
fort ralentis par le "mur de si­
lence" qui s'est élevé chez les 
partisans du mouvement de 
l’Unité afro-américaine.

Jusqu'à maintenant, une seule 
arrestation a été effectuée en 
relation avec cette affaire II 
s'agit de Talmadge Hayer. un 
Noir âgé de 22 ans, qui a refusé 
de dire s'il était affilie d'une 
façon quelconque avec les Mu­
sulmans noirs.

La police de Chicago avait 
prévu que neuf hommes se­
raient de garde lors du congrès 
des Musulmans noirs en fin de 
semaine, mais devant la tour­
nure des événements, il a été 
décidé de poster au moins 27 
agents au Coliseum de Chicago. 
Plusieurs fouilles des lieux se­
ront effectuées d'ici vendredi.

Signe de detente

“Une invitation est toujours 
un signe de détente dans les 
relations entre deux pays". Tel 
est le seul commentaire offi­
ciel que l'on fasse à Bonn au 
sujet de l'invitation adressée 
à M. Alexis Kossyguine, chef 
du gouvernement soviétique, de 
se rendre en Allemagne fédé­
rale.

Le gouvernement Erhard se ravise et consent 
à prolonger la chasse aux criminels nazis

BONN (PA, UPI. AFP) - L. 
gouvernement du chancelier 
Erhard a change d'avis et an­
nonce aujourd'hui qu’il était 
en faveur de la poursuite des 
crimes nazis apres la date du 
8 mai 1965, à laquelle la pres­
cription aurait dû légalement 
entrer en vigueur. Il appartien­
dra maintenant au Parlement 
de décider si le statut sur la 
prescription des crimes "nazis” 
sera prorogé ou pas

Neuman, déclarait hier que les 
epreuves et les souftrances su­
bies par la Tchécoslovaquie du 
fait du nazisme et des criminels 
de guerre hitlériens lui “don­
nent le droit et le devoir de de­
mander que l'on s'oppose à la

prescription des crimes nazis”.
Le ministre a ajouté que “les 

différents accords internatio­
naux sur la poursuite et la pu­
nition des criminels de guerre 
n'admettent pas la prescription 
de ces crimes".

Paris et Moscou sont d'accord pour réunir 
une conférence de paix sur le Vietnam
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Premier acte de vengeance !
On aperçoit ici l’entrée de la mosquée des Black Muslins à Harlem, qui a été 
incendiée dans la nuit de lundi à mardi, semble-t-il en réponse au meurtre du 
leader nationaliste noir Malcolm X, ancien dirigeant des “Musulmans noirs’’ 
qui s’était récemment séparé de cette organisation pour fonder un Mouvement 
de l’unité afro-américaine, sans base religieuse. On ignore encore si l’incendie 
de la mosquée — incendie qualifié de “suspect” par les pompiers — est un 
simple accident ou le premier acte de représailles accompli en réponse à l’assas­
sinat de Malcolm X, attribué jusqu’à maintenant aux Black Muslins. A quelques 
centaines de pieds de la mosquée, le corps de Malcolm X repose dans son 
cercueil, au deuxième étage d’un salon mortuaire de Harlem. Les funérailles 
du fougueux leader noir auront lieu samedi.

Washington desire que l’OUA 
l'aide apportée aux rebelles 
par les "radicaux" algériens

WASHINGTON. (AFP) - 
Les Etats-Unis attachent beau­
coup d'importance a la réunion 
des ministres des Affaires étran­
gères de l’Organisation de 
l’unité africaine qui va s'ouvrir 
vendredi à Nairobi, en raison 
des implications qu elle risque 
d'avoir pour le problème con­
golais.

L’administration américaine 
espère que les pays africains 
‘ modérés" seront assez forts 
pour faire adopter une réso­
lution sur le Congo qui réclame 
la fin des interventions de la 
puissante minorité "radicale" 
en faveur des rebelles.

Selon un haut fonctionnaire 
américain, spécialisé dans les

Italie : vole à la 
Chambre au sujet de 
la pièce "Le Vicaire"

ROME. (AFP) — L'inter- 
diction de la pièce “Le Vi­
caire" à Rome va faire l'objet 
d'un vote à la Chambre des 
députés italienne, le groupe 
communiste ayant décidé de 
irans/ormer en motion l'inter­
pellation qu'il avait déposée 
au sujet de cette interdiction.

Le préfet de Rome avait 
interdit la représentation de 
la pièce de Rolf Hocchuth en 
se réclamant de l'article du 
concordat garantissant “le ca­
ractère sacré de la Ville Eter­
nelle". La motion communiste 
déclare que le préfet a donné 
“une interprétation abusive" 
de cet article, "en contradic­
tion avec la liberté d'expres­
sion garantie par la Constitu­
tion.”

affaires africaines, les chances 
de voir pour la première fois 
les activistes < principalement 
Algérie, République arabe unie 
et Soudain mis en minorité sur 
le Congo ont été renforcées par 
la récente conférence des pays 
africains francophones à Nouak­
chott ien Mauritanie) ou fut 
réaffirmé le principe de la 
non-intérvention dans les af­
faires intérieures des Etats 
membres de l'O.U.A.

Aux yeux des spécialistes 
américains, l'O.LLA. n’aurait 
plus aucune chance d’atteindre 
ses objectifs si elle ne parve­
nait pas à faire appliquer au 
Congo ce principe de la non- 
ingérence.

Dans les milieux du secréta­
riat d’Etat, on estime aujour­
d’hui qu'une solution politique 
du problème congolais est in­
dispensable pour ramener la 
stabilité dans cette partie de 
l'Afrique. Mais cette solution, 
fait-on remarquer, implique que 
cessent les interventions d'au­
tres pays africains, limitrophes 
ou non, en faveur des rebelles.

Selon les informations recueil­
lies de même source, les re­
belles congolais auraient jus­
qu'ici reçu d'Algérie et de Ré­
publique arabe unie, avec la

condamne 
congolais 
et égyptiens

coopération du Ghana, du Sou­
dan, de l’Ouganda et de la Tan­
zanie, au moins 55 cargaisons 
aeriennes d’armes et matériel 
de guerre. “Dans ces condi­
tions, la rébellion peut durer 
éternellement, quels que soient 
les efforts accomplis sur le 
plan politique pour refaire l'uni­
té congolaise", disent les spé­
cialistes américains.

L'aide militaire des Etats- 
Unis au gouvernement Tshoin- 
bé consiste essentiellement en 
matériel de communication, à 
l'exclusion de tout armement, 
dit-on au secrétariat d’Etat.

On est, par contre, moins 
explicite sur les conditions dans 
lesquelles des exilés cubains 
pilotent les avions américains 
prêtes ou donnés au gouverne­
ment de Léopoldville par les 
Etats-Unis.

Les Etats-Unis, dit-on au 
secrétariat d'Etat, continuent 
de penser que le problème con­
golais devrait être réglé dans 
le cadre de l'Organisation de 
l'unité africaine. Us suspen­
draient volontiers leur aide mi­
litaire à Léopoldville. si les 
rebelles cessaient de recevoir, 
par l'intermédiaire d'autres 
pays africains, l'aide des pays 
communistes.

Les "infirmières'' de la mort 
expliquent leur conduite

MUNICH. <AFP i - Les "in­
firmières de la mort" pensaient 
que leurs actes d'euthanasie 
étaient parfaitement légaux. 
C'est du moins ce qu'elles af­
firment devant la Cour d'assi­
ses de Munich où elles répon­
dent à des accusations de corn-

Le dialogue au conseil 
oecuménique des églises
ROME, f AFP' - Le cardi­

nal Augustin Bea, président du 
secretariat pour l'union des 
chrétiens, traitant, dans une 
interview à l'hebdomadaire 
"Vita", de l'adhésion du Saint- 
Sicge au comité proposé par 
le conseil œcuménique des 
églises, déclare notamment : 
"Je peux dire d'une manière 
générale que la composition du 
comité est une chose plutôt 
complexe, car il y a beaucoup 
d'aspects dont on doit tenir 
compte.”

Le cardinal cite en particu­
lier : "les aspects œcuméni­
ques généraux, le côté propre­
ment théologique, qui concer­
ne le dialogue sur les ques­
tions purement doctrinales, puis 
les différents domaines dans 
lesquels il peut y avoir une 
collaboration pratique, par 
exemple, dans la défense de 
la dignité de la personne hu­
maine. en œuvran. pour le 
bien de la paix, en réalisant 
la doctrine sociale de l'évan-

i
’ile, dans la protection commu- 
le des ecoles chrétiennes, dans 
«1 Solution des grands et ur- 
:ents problèmes de notre temps 
a faim et les calamites, l'anal- 
phabetisme et l’indigence, îe 

manque de logements et la jus­
te distribution des biens. Le

comité devra évidemment fai­
re appel à l'aide d'experts spe­
cialises en ces différents do­
maines".
Urgents problèmes 
a résoudre

A la question de savoir quand 
et où le comité devra commen­
cer ses travaux. le cardinal a 
dit seulement : "Les deux par­
ties sont décidées a agir vite 
et sérieusement”. Après avoir 
souligné que le comité cher­
chera avant tout a “résoudre 
les grands et urgents problèmes 
de notre temps”, le cardinal a 
ajouté :

"Le dialogue purement doc­
trinal est naturellement beau­
coup plus délicat et difficile. 
Toutefois, s'il est fait dans la 
fidélité absolue à la vérité du 
Christ en même temps que 
dans l'authentique humilité et 
charité, avec tout ce qu'elles 
comportent, les deux parties 
acquièrent line connaissance 
plus vraie et une estimation 
plus juste de la doctrine et de 
la vie des églises respectives".

En conclusion, le cardinal Béa 
déclare : "Une chose est abso­
lument nécessaire : que les 
deux parties exposent et expli­
quent soigneusement leur doc­
trine, évitant toute confusion".

plicité d'assassinat dans plu­
sieurs centaines de cas.

De 1942 à 1945, ces 14 infir­
mières ont tué su rordre de 
mières ont tué sur ordre de 
Obrawalde-Messeritz. à Brande­
bourg, par piqûres ou par som­
nifères plusieurs centaines de 
malades mentaux.

L'une d'elles. Luise Erdman.
63 ans, ex-infirmiere major ac­
cusée de complicité d'assissa- 
nat dans 200 cas. affirme qu elle 
était tenue par son "serment 
d'obéissance a Hitler", "cer­
tains mourraient en quelques 
heures, précise-t-elle, d'autres 
luttaient toute une nuit”. Elle 
déclare également qu’on for­
çait les malades à prendre le 
poison s'ils résistaient. Dans 
les services réservés aux hom­
mes, on tuait les malades, a-t- 
elle entendu dire, par injection 
d'air dans les veines

L'ex-infirmière Anna Gastler,
67 ans, accusée de complicité 
d'assassinat dans 20 cas. avoue 
qu'elle trompait les malades 
sur les médicaments qu'elle leur 
faisait prendre pour les tuer,
"Mais, affirme-t-elle, c'était 
pour leur rendre la mort moins 
pénible".

Martha Winter. 56 ans. accu­
sée de complicité d'assassinat 
dans 150 cas. a déclaré de son 
côté : “Je ne me sens en au- Montréal Centra 
cune façon plus fautive que tel ‘ 
ou tel petit employé qui. au AUTO HAMER INC. 
temps de la terreur, était obligé
d'exécuter les ordres de ses 1922 ouest, rue Ste-Catheririe 
supérieurs".

Elle reconnaît pourtant les HAMER SERVICE LTEE 
faits qui lui sont reprochés.
Cependant, dit-elle, "c'était la 5465, avenue Royalmount
mort par compassion". Son
chef, le Dr Mootz. ajoute-t-elle, I
avaù déclaré un jour que “tant Montréa) E|t
de jeunes soldats et peres de
famille devaient mourir sur les uni» F ai imMonii p itcc 
champs de bataille que la mort H0ULE AUTOMOBILE LTEE
de ces malades mentaux n'en- 9050-9080, rue Hochelaga 
trait pas en ligne de compte.” 1

Nos félicitations les plus sincères à tous les participants qui ont terminé 
le Rallye d’Hiver Canadien de 1965. Nous savons qu’il fut excessivement pénible. Nous 

sommes arrivés seulement en troisième, quatrième, sixième et septième positions.*

Dans le fond ce n’est pas si mal.
Si vous considérez que seulement 25 des 132 portants franchirent 

la ligne d'arrivée, dans les 1300 milles les plus éreintants que la 
plupart des conducteurs avaient jamais éprouvés dans les rallyes 
d’hiver canadiens précédents.

De la pluie par trombes d'eau, combinée à une baisse rapide 
de la température, ont tourné la plus longue partie du parcours en 
une piste géante de patinage sur glace.

Nous ne pouvons cependant pas prendre toute la gloire dans 
ce cas. »

Car nous devons reconnaître qu’elle revient de droit, à des 
personnes comme le conducteur Klaus Bartels et son navigateur 
John Merriman de Toronto, qui se sont servis pour ce rallye de la

•Sujet à confirmation officielle et c'est là le mot final.

voiture de K. Bartels, une VW 1500 de 1962, celle-ci avait déjà 
plus de 50,000 milles à son odomètre. Les autres participants 
étaient Peter Menzel de Montréal et Bob Mollman de Cleveland, 
Ohio. Fritz Hochreuter et Paul Manson de Toronto. Hartland Gee 
et Dennis Johnson de Montréal. (C'est l'attitude compétitive de 
personnes de cette trempe qui a rendu possible à Volkswagen de 
gagner le Championnat National des Rallyes Canadiens en 1964, 
avec: 1 4 victoires, 1 0 deuxièmes places et 5 troisièmes places dans 
24 compétitions de ce genre).

Toutes nos VW 1500 sont construites exactement comme si elles 
devaient prendre le départ d'un rallye tous les jours de l'année.

Bien que nous n'obtenions pas toujours toutes les félicita- 
fions, nous franchissons souvent les lignes d’arrivée.

lachine

RIOPEL AUTO INC.
2125, rue Notre-Dame

Montréal Centre

MOUNTAIN MOTORS INC. 

2142-2144, rue Bleui y

Chomedey, P.Q.

FORTIN AUTOMOBILES INC. 

272, 70e Avenue

Pierrefonds
CADRIN MOTORS LTD 
14199, boul. Gouin ouest

Montréal Nord
POPULAR AUTO SALES & SERVICE LTD
10395, boul. Pie-IX

CENTRE : 5441, rue Sf-Hubert

Greenfield Park, Rive Sud
CHAMBLY AUTOMOBILES INC.
335, boul. Taschereau

St-Jérôme
LAFONTAINE AUTOMOBILES INC.

2031, boul. Labelle, Village Lafontaine

Terrebonne (Nord Est)

ALEXANDER MOTORS LTD 

C.P. 530, Chemin Pincourt

Verdun

CAMPBELL & CAMERON LTD 
4050, avenue Verdun

é8/LA PRESSE, MONTREAL, MERCREDI 24 FEVRIER 1965

NOUVELLES INTERNATIONALES • NOUVELLES INTERNATIONALES • NOUVELLES INTERNATIONNAUfr

Johnson est prié d'ouvrir une enquête fédérale 
sur l'assassinat du leader noir Malcolm X

Le président du CORE soutient que les soupçons ont été portés trop vite 
sur les Black Muslins et que l'attentat a des implications internationales

NEW YORK. (AFP) - le 
président nationat du "Congrès 
pour l’égalité raciale", (CO­
RE), M. James Farmer, a de­
mandé au président Johnson 
l'ouverture d’une enquête fédé­
rale sur le meurtre du leader 
nationaliste noir Malcolm X. 
M. Farmer estime que les 
soupçons ont été portés trop ra­
pidement sur les “Musulmans 
noirs". "C’est plus grave", a 
déclaré le président du CORE. 
Ce meurtre “a des implications 
internationales II s'agit d'un 
assassinat politique avec des 
implications internationales”, a- 
t-ii répété. Et je demande 
l’ouverture d'une enquête fédé­
rale”.

M. Farmer, s’est refusé à 
en dire davantage. “Je n'ai pas 
la réponse au mystère de l'as­
sassinat de Malcolm X. a-t-il 
dit. Lorsque la vérité sera fai­
te, cela paraîtra peut-être plus 
sinistre”.

Entre-temps, le corps de Mal­
colm X, le dirigeant nationalis­
te noir assassiné dimanche der­
nier alors qu'il allait prendre 
la parole devant l’association 
qu'il avait fondée, l’“unité afro- 
américaine”, repose au deuxiè­
me étage d'une maison mor­
tuaire du quartier noir de Har­
lem.

Devant l'immeuble. 20 agents

de police en uniforme et d'au­
tres en civil montent la garde 
et plusieurs autres font les cent 
pas sur le toit plat par un froid 
vif.

Le corps repose dans un cer­
cueil de cuivre d'une valeur de 
$2,000 et seules sa tête et sa 
poitrine sont visibles à travers 
une plaque de verre, précau­
tion prise pour "empêcher 
toute tentative de profanation”.

La veuve de Malcolm “X” a 
demandé que ni fleurs ni cou­
ronnes ne soient envoyées a la 
maison mortuaire et la police 
souhaite que ce voeu soit res­
pecté. car il faudrait examiner 
chaque bouquet, chaque gerbe, 
pour voir s'ils ne contiennent 
pas d'explosifs.

Des amis, des admirateurs et 
de simples curieux ont com­
mencé à défiler devant la dé­
pouille mortelle de Malcolm X 
et ce défilé se poursuivra jus­
qu'à samedi, jour où il sera 
enterré dans un cimetière de la 
banlieue de New York.
Harlem en état 
d'effervescence

D'autre part, l'incendie dans 
les premieres heures de la 
journée d’hier de la “mosquée 
des Musulmans noirs no 7”, 
moins de 48 heures après l'as­
sassinat de Malcolm X, a mis

Harlem, le ghetto noir de New 
York, en état d'effervescence 
et d'alerte.

Cet incendie, qui n'a causé 
aucune victime, a été qualifié 
de “suspect” par les pompiers 
new-yorkais et certains y ont 
vue une mesure de représailles 
pour la mort de l'ancien associé 
de Elijah Muhammad, qui, de 
Chicago, dirige les destinées des 
Musulmans noirs en sa qualité 
de “prophète”.

L’immeuble abritait égale 
ment le restaurant "Shabazz ”, 
appartenant à la secte et que le 
mouvement représentait comme 
l'exemple de ce que peuvent ac­
complir les Noirs désireux éî 
faire preuve d'initiative.

Des chiffons imprègnes d'es­
sence ont été retrouvés par la 
police dans l'immeuble atenant 
a la mosquée et nombreux sont 
les habitants de Harlem qui 
affirment avoir entendu des ex­
plosions avant que l'incendie 
spectaculaire ne se déclenche.

Le capitaine John O'Hagan, 
commandant les pompiers qui 
luttèrent contre l'incendie, a dé­
claré aux journalistes deman­
dant s’il y avait une relation 
entre l'incendie et le meurtre de 
Malcolm X : "Cela ne me sur­
prendrait pas. Cela parait logi­
que, mais je me borne à étein­
dre les incendies. Nos enquê­

teurs sont sur les lieux, mais 
c'est une affaire certainement 
suspecte".
La police 
sur les dents

Tous les postes de police de 
New York ont dégarni leurs 
propres rangs pour renforcer le 
maintien de l'ordre dans Har­
lem, tandis que les recherches 
pour retrouver les auteurs de 
l'assassinat de celui qui fut 
dans sa jeunesse à la fois con­
sommateur et vendeur de dro­
gues et qui fournissait des pros­
tituées noires aux hommes 
blancs et des prostituées blan­
ches aux hommes de sa pro­
pre race. 11 fut condamné à la 
prison en 1946 et en sortit 7 ans 
plus tard converti à l’Islam.

La police estime qu'au moins 
trois et peut-être cinq tueurs 
ont participé à l’assassinat. 
L'autopsie a en effet démontré 
qu'il avait été tué par des 
balles tirées à l’aide d'un fusil 
à canon scié et que son corps 
portait une quinzaine d’autres 
blessures provenant de revol­
vers de calibres 38 et 45.
Malcolm X 
"sera vengé"

"Il sera vengé”, disait sa 
soeur, Mme Alla Mae Collins, 
aux journalistes de Boston, quel­

ques instants après l'assassinat.
L'incendie de la Mosquée 

d'Elijah Muhammad est-il le 
premier acte de vengeance ? A 
Chicago, où il réside dans une 
somptueuse villa, le “prophète" 
fait l’objet d’une garde extra­
ordinaire depuis l'incendie. La 
police de Chicago a posté de 
nombreux agents autour de la 
maison qu'il habite avec sa 
famille dans le quartier noir.

En outre, des membres du 
"fruit de l’Islam", le "corps de 
sécurité” des Musulmans noirs, 
composé de colosses spéciali­
sés dans la lutte japonaise

"karaté”, patrouillent le paru 
de la villa du prophète.

La mosquée de Elijah Mu* 
hammad à Chicago est égale* 
ment gardée par la police, tan* 
dis que des agents en civil sur­
veillent les aérodromes, les ga­
res routières et de chemins de 
fer de la métropole du Middle 
West, à la recherche des parti­
sans de Malcolm X désireux de 
venger le meurtre de leur chef.

Le bruit court, en effet, que 
six de ses adeptes ont quitte 
New York séparément chacun 
chargé d'une "mission” de ven­
geance.

t--------------------------------------------- N
Honneur à une vedeife montréalaise!

LA VOLKSWAGEN 1500 TS DE

AUT® HAMER
a fini en 4e place 

au Rallye Canadien d'hiver
Ce modèle standard, pulsé à notre stock courant, a bénéficié de* 
services d’entretien et de miie su pom» qui lui ont permis ri# 
résister à 'a neige, à la flac* et a ui< terrain très difficile. 
Conduite avec mai* rise parfaite pir Peter Menzel et Bob Mollman. 
elle a devancé toutes les autres Vo»ke de la région de Montréal.
25 voitures seulement, des \o2 concurrentes de toutes marques, 
ont franchi la ligne d’arrivee.

m
En vedette cette semaine 
a nos salles de montre

AUT® HAMER
VOLKSWAGEN SALES AND SERVICE

1922 OUEST. ’STE-CATHERINE 932-1496

I
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aw/îs de
9 K AUC N AMP M.nr. A Viiie Chem 

hîy, lt 22 février IMS a 1 a««* de 42 
«ne e*t décède Henri Beauchamp, 
epoux rte Manette Vtgneauit. demeti ! 
tant rue Boureoene. autrefois de, 
St Ku star he l,e# funérailles auront 
Heu vendredi le 26 courant. Le con-, 
voi funèbre partira «le* salons 

E Darrhe et Fils.
TW). rue Martel

pour se rendre a l'église paroissiale; 
ou le sers ire sera célébré a 10 hr*| 
et rte la au cimetière du même en 
droit lieu de la sepulture Patents 
et amis sont priés d’y assister ». ns 
autre invitation.

IIIGfR 'Mary Hlan) — Le 22 février 
1965. « U demeure rte sa soeur 
Hilda 'Mme James H*rmmghaiM>, 
1525. place Derm, Dorval. est dèce 
rte# Mary Ellen Berger, épousé rte 
feu Félix Berger, mère rte Michael 
L* convoi funebre partira des ;

Salons funéraires Lakeshote 
560, chemin l.akeshore 

pour se rendre a l eglise St.Veroni­
ca rte Iiorval ou le service aura 
lieu leurti matin a 9 b Inhumation, 
au cimetière t'ôte-dés-.Neige». Heu-I 
ré* de visite i 1 a 10 p m.

DUMAS
22 fév 
décedi

Ferdinand A Car
1965 a l’âge de 88 ans est 
Ferdinand Dumas, epoux 

en 1ère* noce# de Christine Viva j 
rais et en 2e noces d'Aline I.aitur-i 
< he. demeurant a Carillon Le# fune 
railles auront lieu jeudi le 25 cou 
rant Le convoi funebre partira des; 
Salon*

Bertrand Ladouceur.
St- Andre-d’ Arsenteuil 

» ré

Ion. le LANTHIER «Lucien)

de Ci 'iUon ou le aerv ce aéra

Rapides, le 22 février 1995 à l’àse 
de 58 ans est decede M Lucien Lan 
thier. epoux d'Anna Duiocher. de ) 
meurant au 330F Bout, des Prairies 
l.es funéiatiles auront lieu vendredi 
le 28 courant Le convoi funebie 
partira des salons

J C Kiliatreault.
76. bout. Dussault

A 8 hrs 45 pour se rendre à l'église 
Bon-Pasteur ou le service sera cèle 
bre à 9 hrs et de là su cimetière de 
la Cote de* Neige* lieu de la sepul 
ture Parents et amis sont priés d > 
assister sans autre invitation.

A Levai des ROBERTO (Carmella) — A Montréal

japonaise
10 hr* et de la au cimetière 

de Lac h ut e lieu de <a sepulture. P* 
renjs et ann» sont prie* d'y assis­
ter tant autre invitation j -—

FARCELAIS Esther — \ Montréal.
2.t février 1965, a . âge de 98 ans LAURIN Hormisù#»» — A l'hôpital 

du SacréCoeur Cartlerville, le 22 
février 1965 à l’âge de 67 ans e»»

BCRNifR Philipp* A Montreal, le 
22 février 1985. à 1 âge de 62 an*
6 mois, est décédé M Philippe Ber 
tiie-, époux de Maria Brillon, demeu PILION 
rant 574 Aylwin. Les funérailles au Je 22 
ront lieu jeudi le 25 courant Le 
convoi funèbre partira des salants 

t rgel Bourgie Liée,
4955 rue Adam

■* P hres 30 pour se rendit à l'église 
St ftedempteur ou lé servie# sera 
célébré a 1 0 hres et rte la au cime­
tière rte Kte Marthe-sur le-Lac, Heu 
de la sepulture Parents et amis sont 
priés d’y assiste sans autre invita

decértee Mme veuve Ernest Far 
«elai». nee Esther Gauthier, demeu-1 
rant 558 rue Le tou rrie ux. Les fune 1 
rallies auront heu vendredi le 26 
courant Le convoi funèbre partirai 
de» salon

Patrick Provencher Inc.
4240. rue Adam 

i 45 pour se rendre à l'église j 
St-Nom Jésus de Maisonneuve j 

• service sera célébré a 9 h.
» la au cimetière de la Côte J 
eige*. lieu de la sépulture j 

Pare et anus sont prié* d'y as-; 
sister sans autre invitation.

* n
Très

de»-f

BOLDUC «Ernest; — A Montréal,
2l février 1985. â l’âgé de 53 a 
est décédé M. Ernest Bolduc, époux foRTIN i Lucia 
rie Berthe Mongeon, demeurant a 
1590 Sauvé* appt. I l.es funérailles 
auront lieu vendredi le 28 courant.
Le convoi funèbre partira des salons 

t rgel Bourgie Liée,
400 boul. Henri Bourassa est 

pour *• rendre a l'église St Charles 
Lai nier ou le servir* seia célébré 
à 9 hts et de là au cimetière de 
fs te Rose lieu de >a sépulture. Pa- 
;enis et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

Paul-Emile — A Montréal, 
éviter 1985 a l'âge de 49 

s. est decede M Paul-Emile Lilian, 
epoux de Cécile Morin demeurant a 
4210 De Salaberry. Le# funérailles LAYDfN 
auront heu jeudi le 25 courant. Le real, le 
convoi funèbre partira des salons | M 

( igel Bourgie Liée 
2095 rue De .Salaberry 

J» 8 hrs 30 pour se rendre a l'église 
Me Odile ou le service sera célébré 
a 9 hrs et de là au cimetière de la 
Côte des Neiges, lieu de la sépultu­
re. Parent* et amis sont prié# d'y 
assister sans autre invitation.

décédé M. Hornusda» Laurin, de 
meurant Boucherville autrefois de 
Cartiervilie, pompier a sa retraite 
de la cite de Montreal 11 laisse son 
épousé Fila Léonard. 5 enfant* Kene 
Jean Paul. Marcel, Jeannine et Gas­
ton l.es funérailles auront lieu 
jeudi le 25 courant Le convoi fu­
nebre partira de* salon*

J H Deslaurier* Lie#
5503 Ouest Boul Lnuin 

pom se rendre a l’eflise Notre 
Darne des Ange* ou le service sera 
célébré à 9 hrs et de la au cime 
tteie de St Laurent heu de la sepui 
turc Parent* et ami* sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

21 février 1965. à t âge de «5 
ans. esl decoder Mme veuve Vicen i 
r.t> Roberto, nee Carinètia Dardano. 
demeurant 3675 St Hubert Les fune ; 
railles auront lieu Jeudi le 28 cou j 
rant. Le convoi funebre partira desj 
salons

Bonniet. Durlos. Bonnier.
350 ; rue Papineau, OTTAWA * PC * —- Des en-

à 9 hie* -50 pour se rendie A 1 église irpjic»rw ont été tPHlIS Pntl'é lPS notre Dai te du*Mont-tarmel ou le n^uniî um nr icnu» cnuc ira
vu-'i. e î“h ceiebre a io heures, gouvernements canadiens et ja-
et de la au cimetière de Côte-de# nnna:- ivAmnnt a la oiips-Neiges, lieu de la sepulture Parents PtHldlS I eiall* cmeiil d la qucS 
ri anus sont unes d’y assister sans t toil d’instituer un bureau Ca- 
autre invitation » nadien d'immigrât ion au Japon.

Houssin aiic.. A «uéb.c, .. 21 « .Nv«* ®n «>ambre lundi le 
février m. a râge <ie ho ans. est ministre de 1 Immigration. M.
decedee Mme veuve Alfred Rou**tn.1 VG.Hnlmui 
née Alice Lapointe, mere de Lionel ixicui
i«. «le Quebec ci de George* c.a | Il répondait par écrit a une
de Montreal Elle laisse aussi dans n,.p*t»r»n Ho Frank HmrarH le deuil ses belles-fille*. Mme Lionel qUPSUOn M. r 1 anK nOudiO,
RuusKin 'Janine c'hché» et Mme .\PD-Skeena. et a mentionne
Leorge* Rouaam iMarielle Lacroix» 
et 7 pelitx-enfants 
auront lieu jeudi le 25 courant, 
convoi funèbre partira de.* salons (

Germain Lépine
300 Chemin Sté-Foye. a Québec. | 
pour se rendre a l’église des St»-]
Martyrs Canadiens ou le service sera 
célébré et de la au cimetiere de:
Belmont, lieu de la sépulture. Pa­
rents «*t amis sont prié* d'y assis ! 
ter sans autre invitation.

Ottawa songe à La déclaration de Jacques Hébert
l'immigration

Montréal, le 22 
1985, a l'âge de 82 ans est 

iee .Mlle Luc ta Fortin, fille de 
vvIvio Fortin et de feu licrme- 
Perrier, demeurant a 8535 La- 
*s#y. soeur de Alice «Thérèse, 
e. Oscar et Philippe Fortin. Les

auront lieu jeudi le 25 LEDOUX Doriila

Patrick, James — A Mont- 
22 février 1965. est décédé ROY 

m Patrick James Layden. demeu­
rant 811 du Couvent, époux de Ber- 
n?dette B;ai«, pèie de Patricia, Dave, 
frère de Mme S F Davis «NeJI».
Mme Margaret Hanley. Le* tunerail 
les auront heu jeudi le 25 courant 
Le convoi funèbre partira des sa 
Ions

t rgel Bnurgie l.tée,
4505. rue Notre Dame ouest 

pour se rendre à l’eglise st Thomas 1 
d’Aquin où Je service sera célèbre 
â 9 hr* 30 et de là au cimetière de 
la COte-des-Neiges lieu de la sepui ; 
ture Parents et ami* sont priés d’y, 
assister sans autre invitation.

■ Léopold

aliéné i,u«roi\* , , , • .L»s (unci.,dit-, que les entretiens n ont encore 
produit aucun résultat.

L'établissement d'un bureau 
canadien d'émigration à Tokyo 
serait conforme a l’intention du 
gouvernement d'augmenter l'im­
migration d'ouvriers qualifiés 
en provenance des pays de 
l'Extrême-Orienl l n nouveau■\ Ste-Fove, le 22

février wm » r*», de «z «m e,tj bureau d'immigration a été ou- 
ÏÏSXJÏ. lÆd4°V.,,rr'‘M; vert l'an dernier aux Philippi-
l.atombe, demeurant au 2755 Louis-1 RPS.
Ki".i.?™3£dlT 26"courant L. De récentes statistiques mon- 
convoi (unfinv partir, d» u r*si- trent que l'immigration de ci-
dente funéraire

Arthur Cloutier & Fil* Ltée,
1025, nie de l’Eglise.

Sté-Foye
à 9 hr* pour se rendre s l'église St 
Louis-de F rance où le service scia! Hp l'Immipriâtinn pçrvprpcélébré à 9 hr* 15 et de la au cime- lUe 1 «nnugraiion espP! P

toyens japonais a baissé a 138 
en 1964 comparativement a 188 
l'année précédente Le mlnis-

tière de Belmont lieu de la sepui 
ture Parent* ei ami* sont pries d'y 
assister sans autre invitation.

des
Le onv funebre parta;», chères.

Ste-Julie de Ver-
février 1985 a l'âge de ROY,>William

I .gel Bot «te Lt

à B

BRAULT Emilienne — A Montreal, 
le 23 février 1965. à i âge de 69 an* 
r*i decedee Mme Louis de Gonzague 
Brault, née Emilienne (Mignonne r 
Pageiiai*. demeurant à 6313. rue 
< hamhord. !>■.» funérailles auront, 
lieu samedi Je 27 courant. Le con­
voi funèbre partira des salons j, 

J. S \ allée Ltee 
2548. rue Beaubien Est 

à B h. ;W) pour se jendie a I>Rh«e 
Si Ambroise ou le service sera ce ; 
lebre * 9 h et de ià au c imetière j 
de l'Est, heu de la sépulture. Pa j 
rents et amis sont prie» d"y assister, 
sans autre invitation.

BUCCI Francesco A Montréal, le 
22 février 1965. a l'âge <1e 71 an*, 
e-t decede Francesco Burn. Les; 
funérailles auront lieu vendredi le 
26 courant Le convoi funèbre par i 
tua des salon*

Gratta».o Enrg 
292 rue Jean Talon est 

pour *>e rendre à l’église Notre- 
Dame de la Défense, nu le service 
sera célébré À 9 h 30. et de là 
an < imetiére de Côte dev-Neiges. 
heu de la sepulture. Parent.* ef 
ami* *mu rites d'y assister sans 

« lire o vital.ion.

CWENiER Emma A Montréal-Nord, 
le 22 février 1965. â l'âge de 75! 
«ns, est decedee Emma Gioleau. 
épouse de feu Sévigne Chénier, de ; 
meurant a 11.891 ru# Racette. Les! 
funérailles auront heu jeudi le 25 
murant. Le . onvoi funebre parUia

pout se rendre à l'église, 
M-AJphonse d'Youville, ou le ser 
vice sera célébré à 9 heure* et de; 
là au cimetière de Côte des Neiges. | 
lieu de la sepulture. Parents et! 
ami* sont priés d'y assister «ans! 
autre invitation. Elle était Tertiaire j 
Prtere <te ne pas envoyer <le fleurs.

IROUX Alice A Térrasse Vau- 
dreutl. le 23 février, a l’âge de 78 
an?- est decedee Mme Hormidas Gi­
roux. nee Ali«*e Bourdeau, demeu- 
lant a 63, 3e boul. a Terrasse \ au- 
rireuii Les funérailles auront lieu 
jeudi le 25 courant. Le convoi fune­
bie partira des salons

Aubry A Trudeau.
12, tue St Charles. Dori on, 

à 9 h 30, pour se rendre a l'eglise 
Notre-Dame de-la-Protection de Ter­
rasse Vaudreuil, où le service sera 
célébré â 10 hres. Inhumation a 
la paroisse St-Jean Baptiste de Ho­
rion. Parent* et amis sont prie* 
d’y assister sans autre invitation.

est décédée Mme 
| Arthur Ledoux. nee Doriila Hisson 
' nette, demeurant Ste Julie de Ver 

f chère* le* funérailles auront lieu’ 
samedi le 27 courant Le convoi. 
funèbre partira de* salon*

Demers
Ste-Julie de Verchère* 

pour se rendi e â realise Ste Julie j 
ou le sers ire sera célébré. et de la 
au cimetiere Ou même endroit, heu 
de la sépulture. Parent* et amis; 
sont Plie* d'y assister sans autre) 
invitation.

le 22 février 1965. a l âge de .58 ans. 
est décédé M. William Roy. em­
ployé du Canadien Pacifique aux 
usine* Angus epoux de Aurore 
Chaput demeurant a 461 Notre- 
Dame, St Paul l’Ermite. Le# lune 
railles auront lieu jeudi le 25 cou­
rant Le convoi funèbre partira de 
la résidence funéraire

Yvon Champagne 
222, rue Notre Dame-des Champ*, 

Repentigny
pour se rendre a l’église paroissiale 
de St-Paul l'Ermite ou le service 
sera célébré a 10 h , et de là au 
cimetière, lieu de la sepulture Pa 
rent* et amis sont pries d'y assis 
ter sans autre invitation.

augmenter la venue d'immi­
grants japonais en 1965 grâce 
a l'ouverture d'un bureau d’im- 

i Paul l'Krmoe.j migration dans la capitale ja­
ponaise.

GOYSTTE Arthur
the. le 22 février

A. Sa 
5001 Bout

varia Ltee.
Henri- Hourassa 

coin Ste Gertrude
à 9 hr* 50 pom rendre â l'église 
Me-Gertrude où le service #er« > e 
lebre à 10 hr* ei rie là au cime 
itéré «le la Cote de* Neiges, lieu de 
la sepulture Parents et ami* sont 
Plie.*, d'y assister sans autre uni

CHIQUETTE Rosa- — A Montreal, le 
23 février 196.5 a ! âge «le 85 ans 
est decedee Rosa Demers, épouse 
de feu l^oui* ( biquette Les fune 
railles auront lieu vendredi le 26 
murant, Le convoi funebre partira

George* Godtn 
518 rue Rachel e*l 

a R hr* 15. pour se rendre â l’église 
st Jean Baptiste ou le service scia 
célébré à R h. <o. ei de là au 
cimetière de fterthier. lieu rte la 
sepulture Parents et amis sont 
prie» d'y assister sans autre Jnvj 
t at ion.

COTE Edeari , A Montréal, le 22 
février 1965 â l ige de 86 an.*, est 
flerede M trtcai ('ôte ex employé 
rte la ( ite de Mtl epoux de feu 
Amanda Bellemare demeurant 546 
s*» Rémi Père de Alfred ei Mme 
Tthéa Mongeau. Le* funérailles au­
ront heu Jeudi le 25 courant Le 
convoi funebre partita de* salons 

l igel Bourgie Ltee.
4505 rue Notre Dams ouest

A SMlvacm-l 
âge rte 92 ans,! 

est decede M Arthur Goret le. epoux 
de feu Rosalia Frégeau, père de LEOAULT 
Constant, Josaphat, Alphonse, Ber-, 
nard. Jean-Pierre. Julien. Mme IL! 
Desmarchais (Angélei, soeurs St-,
Constant, St-Martin et Sl#-ColombeJ 
«le la communauté St-Joqeph Les! 
funérailles auront lieu jeudi le 25! 
février Le convoi funebre partira 
des salons

l bald Lalime.
900, Rourdaite. St-Hyacinthe,

Pour se rendre à J‘église parois­
siale de St Yalerten de Sheffarrt ou 
le service sera célébré a 10 h. 30.
Parents et amis sont prié* d'y as­
sister sans autre invitation.

LEDUC 'Laurettsi A Montréal, le 
23 fevriei 1965 est décédée Lauret te 
Leduc, fille de feu Hormidas Le 
duc et de feu Marie Pâte soeur SERVANT R»qma — A Montreal, le 
h«on aimée de Victor, Adélard. Re i 
gina et de Mme William Gilbert;
( Emilia ». Le* funérailles auront lieu 
vendredi le 28 courant Le convoi! 
funebre partira des salons 

Roland Bisson Inc .
1415 rue Fleury est, 

è 9 hrs 45 pour se rendre à l'église;
St-Laurent. ou le service sera cele j 
bre a 10 hrs et de la au cimetière 
dp St Laurent, lieu de la sepulture i 
Parents et amis sont prié* d'y a.* !

Mgr Sanschagrin 
recommande la 
nomination d'un 
principal laïc

AMOS i PC ■ — Dans une lettre 
qu'il adressait récemment ail 
ministère de l’Kducation, Mgr 

n m.i évê­
que-administrateur du diocèse 
d'Amos, recommande la norm-

21 février 1985, à l’âge de 71 ans. 
est decedee Mme veuve Antoine 
Servant, nee Résina Martineau, au­
trefois «le Ville St Michel, demeu
rant à 7065 De* Ecoles. Les funé*! ___ _______ _
railles auront lieu jeudi le 25 cou-; llKp.*» Sansrhflffrin ram I.e convoi funebre partira A,Der\ ^anscnagriü, 
des salons

I rgel Bnurgie Ltée,
2251 rue Jean-Talon est. i

po t, s,* rendie a l’eglise st Par-! nation d un principal laïque a
l’^le normale Mgr Desmarais

de St-i.eonarri-de Port Maurice, lieu d AlUOS.
de la sépulture. Parents et ami»! » • uUa ____isont pries d'y assister sans autre; 2DDP MsrCCl \ mette, pi inci-
invitation. _____ | [»fci a consenti a résigner ses

meurant 3 «venu, lie Breslev Le, TARD|F v Montr#al> „ foncuons et I on S attend a Ce

22 février 1965. à i âge de 53 an*.

sans autre invitation.

Blanche' A Pointe Liai 1 
le 22 février 1965. a l'âge de 

66 r*. est decedee Mme .I l bald j
Legault, nee Blanche Lanthier, de !

funérailles auront lieu jeudi le 25 
courant. Le convoi funebie partirai 
des salons

Raoul Bourgie Inc .
**;Jl Bor l du-La<. Pointe Claire 

à 9 hres 45 pour se rendre à l’église 
St Joachim, ou le service sera cé­
lébré a 10 hres et de là au cimetière! 
de Pointe Claire, lieu de la sépul­
ture. Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre invitation.

q.ip ta nomination du nouveau 
î‘« ««-ede '« Roland rpoux • principal laïque soit annoncée
dv < laire Larue, per, de Carole. , , . . ....Robert et Pierre. i.e« funérailles bieniol par le ministère de 1 L-

ducation
(tn souligne que cette dérision 

de Mgr Albert Sanschagrin, ad-

ORANGER Marie Louiife» A Mont 
real-Nord. le 23 février 1965 à 
l'age de 79 ans. 10 moi», est riece 
«1«*e Mme Alfred (.ranger, nee Marie 
Louise De IJberpre>. demeurant j 
11.162 Hébert. I.e» funérailles au­
ront lieu samedi le 27 courant. Le 
convoi funèbre partira des salons;

Giroux & Fil* Inc..
11.130 boul. Pie IX 

à 8 lus 45 pour se rendre â l’église 
St-V'incent Mane Strambi ou le ser ! 
vice sera célébré a 9 hrs et de là 
au cimetière de l’Est, lieu de la! 
sépulture. Parents et amis sont! 
priés d'y assister sans autre in­
vitation.

MARTIN Léomei — A Me Genev eve 
de Pie i re f onds. le 22 février 1965 3 
l'âge de 87 ans est decedee VI me R a 
phaël Martin nee I.eonie Meloche 
clame de Ste-Anne et membre <h 
Tiers-Ordre, demeurant au 1584.' 
boul Gouin ouest Les funérailles 
amont lieu jeudi le 25 courant. Le 
convoi funèbre partira des salons 

.1 A Legault,
16114 Boul. Gouin ouest 

pour se rendre à Feglise paroissiale! 
de Ste-Geneviève-de Pieriefond» oui 
Je service sera célèbre à 9 hrs 10 
ei de la au cimetière lieu de la se-! 
pulture. Parents et amis sont pries- 
d'y assister sans autre invitaitonJ 
Pi iere «le ne pas envoyer de fleurs

auront lieu jeudi le 25 courant. Le 
convoi funebre partira des salons 

J. A. Guilbault Inc..
5859 lie. avenue Rosemont . 

à R hrs 45 pour se tendre a l’eglise 
S! .lean Baptiste Mane Mannes ntt] ni in 'Si IMtCUT aiMStül IQUe dll (tlO- 
l«* service sera célébré a 9 hrs et ... . , ,,d An.os, suit de près cellede là au cimetiere de la Côte-dos 
Neiges, lieu de la sepulture Pa 
rent* et amis sont priés d'y as 
sister sans autre invitation.

d* son eminence le cardinal 
!>,'i ! I mite Léger qui r ient de 
désigner un laïque au poste de 

tasse Mtchei a si i «tirent, t»’ lecteur de l'université de Mont-
23 février 1965 a l'âge de 47 ans.j ..A^J 
e*t décède M Michel Tassé, époux 1
de Laurence Gohier. pere de Yves Scion l!fl porte-parole Officiel 
et de Bernard !.«•.* funérailles au
ront lieu samedi le 27 courant 
convoi funèbre partira de.* salons 

J. R Deslaurieis Ltée 
79U Boul. Ste Croix 

\ 8 h. 50 pour se rendre a l'eglise

rendre
thiide ou le sers 
9 hrs et de la a 
chine, lieu de la 
e» amis «ont pu» 
autre invitation.

DISC ROISSEL LES

l'eglise Ste Cln- 
ire sera célébré à 
I cimetière de l.a- 
sépullure. Parents 
s d'y assister sans

Albertine' —
► vider 1965 a

HAMEIIN Lucille)
24 février 1965 A l'âge de 69 ans 
est decedee Mme Louis Ernest Ha 
metin. nee Lucille Fortier, demeu 
rant a 12088 L Acadie. Le* Gmeiail 
le* auront lieu samedi le 27 cou 
rant l e convoi funebie partira des 
salons

t .gel Bourgie l.tee.
2(!95 rue De Salaberr.v. 

pour Ve rendre à l’église St Joseph 
dp Bordeaux ou le service sera cé­
lébré a 9 h.* et de là au euneileie 
de Cote des Neiges, lieu de la sepui 
ture Parents et amis sont pries 
d'y asMvter sans autre invitation.

le 23

selles l e» funérailles 
vendredi le 26 cours r 

ni funebre partira des sal 
\ Savana

178. rue Drolet, coin Jarr 
lu* 30 pour se rendre à

MEROUX Pierre. — A Verdun
février 1965 a l'âge de 57 an* est 
decede Pierre Héroux. marchand de tion. 
bv > des. epoux de l herese Robert, 
pectt uc Livp « Mme G. Ventura». Ko MONGEAU 
bert et Paul, demeurant 755, rue «le 21 fèvr 
l'Eglise, Verdun. Les funérailles au­
ront lieu vendredi le 28 courant Le 
convoi funèbre partira de la rési­
dence funéraire

L. Theriault•
512, rue «le l’Eglise 

à 9 hr* 10 pour se rendre à l'église 
Notre-Dame-Auxiliatrire ou le ser­
vice sera célébré a 9 hrs 30 et de 
là au cimetière de la Côte-des-Nei 
«es lieu «le la sepulture. Parents et 
amis sont pries d'y assister sans

Bordeaux, le McCORMICK -Wiliam D — Subite i 
ment a Montréal, le 23 février 1965 : 
a ! âee «le 74 ans. est décède W il - : 
liam James McCormick, epoux en 
lères noces de Geialdine Slavjn et 
en 2es noces de Jean Wake j 
field et peie bien aimé rie feu 
Gerald et de Mme G J Curren 
«3>resa Les funérailles auront lieu! 
vendredi le ’ 26 courant Le convoi j 
funèbre partira des salons 

Clarke
5580. rue Sherbrooke Ouest j 

pour *e rendre à légiise Our Lady j 
of Fatima ou le service sera célé- j 
bré à 9 h et de là au cimetière j 
de la Cote-des-Neiges, lieu de la ! 
sepulture Parents et amis sont i 
priés d'y assister sans autre invita-!

Alice — A Montie.il. le 
1965. à I âge de 58 ans,; 

esl décédée Mme Alvarez. Monaeau,1 
née Alice Sanscsrtiei. demeurant 
8045 St-Gérard Les funérailles au 
iont lieu jeudi le 25 courant Le 
convoi funebre partira «les salons 

Lorenzo Neveu 
7766 rue St Hubert 

â R h 45. pour se rendre à l’église 
Notre-Dame «1u Rosaire où le service 
sera célébré a 9 h . et de là au 
cimetière de Côte des Neiges, lieu 
«le la sépulture Parents et. anus 
sont pries d'y assister sans autre 
invitation.

d»1 l'évèch" d'Amos, Mgr (laston 
I),.chemin, p d. vicaire-général 
de diocèse, il ne fait aucun 
d'.ute que ces changements sont 

st Laurent o« te sen,., e sera reie i i,,cpjres par la conscience qu'a 
tue a 9 h et de la au cimetière . ■ . , . . ,
«le Si Laurent, lieu de la sépulture ! 13 hlPf'U't hlP OP SOI! ClPVOir U 3S- 
Parents et ami* sont prie» d’y assis j 11 r o l* ot (1a CCSSPP He 101101', par 
ter sans autre invitation. ‘ , , J f------  ( «*on cierge, les roles de sup-

TELLIER ferland M,ch.u.' . a, ' pléaticcc part ou t ou la chose est
«identellement. a Montreal. le 22j ijOSSÎbl6.
fe\ri«>r 1965, a l'âge de 45 ans. *.st j 1 ________________________
décédé* Michelle Fetland epou*e 
de M André Tellier, gerant de \ 
la Berthier Box & Lumber, et prési­
dent du Club de Golf de Berthier-! 
ville, demeurant a 6. Champlain.!
Berthiérville Les funérailles auront 
lieu vendredi le 26 courant. Le con­
voi funèbre partira de la résidence! 
funéraire

Bernard Lanoix.
6. rue De Bienville, 

pour se rendre a l’église paroissiale 
de Berthierville. où le service sera j 
célébré à 10 hres. et rie là au cime j 
tière. lieu d<* la sépulture Parents) 
et amis sont priés d’y assister sans| 
autre invitation

Victime de la 
chute d'une 
enseigne

I.a compagnie Seven l'p, qui 
consacre une forte somme a 
annoncer son eau gazeuse, doit 
faire face a une poursuile en 
dommages - intérêts provenant 
d'un banal accjdent qui eut 

desj toutefois les plus graves consé­
quences. lorsqu'une de ses nom­
breuses enseignes placées sur 

i <■£!,,p |a facade d'une pâtisserie se

HORAN Harold Thomas
vrier lfM>5, est décédé

DESORMEAUX iTréfin*) -- A Mont 
'«-a! Nord, le 22 février 1965 à 
1 âge de 82 an*. c*t decedee T réfin» 
Dandurand épouse de feu Mcide' 
Desormeaux. 11.531 nie Héneault 
l e* funérailles auront lieu jeudi le 
25 routant. L* convoi funèbre par­

le 22 fè
rold Tho- 
O Connor

Horan et de feu Peter Horan, frère 
«le l.eo. Bernard Patrick. Peler, 
John. Martin et Terence. Le convoi 
funebre partira des salons 

Chax. Halpin 
4500. av. Yeidun

pour *e rendre à l'église St Willi 
hrord, ou le service aura lieu jeudi 
matin a 9 h Inhumation au cime-

TREMBLAY William1 — A Montreal 
le 21 février 1965, à l’àse rie 81 
an*, est décédé M William Trem 
bla.v. époux de l.eda Boily, demeu 
tant â 378 St Philippe Les funérail 
le* auront heu jeudi le 25 courant 
Le «onvoi funèbre partira 
salon*

U rgel Bourgie Ltée.
4505 rue Notre-Dame Ouest, à 8 h 45, pour «e rendre

St Zotique ou le service sera célé- , , , ,,bré a 9 h. et de la au omet.eu- décrocha et blessa grièvement
PELLETIER Elièar de Cote de* Neiges, lieu de la sepui 

turc Paient.* et amis s«»nt pries d'y! 
assister sans autre invitation.

■ > '£arucc?

5001 Boul lien 
coin Sle-Gf

It C ôte-des Ne»*e

JULIEN Léo iltement. à Mont

le servu r 
«le la au 

leu de la

DUC H A PME ■ G u v i a < n <•

Montréal.* 
âge de 76

ans. est décédé El/éar F’elletiei ; 
epoux de feu Ühéline Baribeau, de-i 
meurant 2067 Bordeaux, Les funé­
railles auront beu Jeudi le 25 cou­
rant Le convoi funebre paitiri 
salon:

Bonnici, Duclos Bonnier, FOURNIER
î.’ "«Æ, poursuite de $51.605

æszszrrzss
PI ,'V 11 . I-M.lf, *an- autre invita M°REAU - ' 'Ole St-P.ei re le 10 ,|on. jj es( fait mention plus 
tion février, a M. et Madame Normand . . . , - ‘ -

_____  Moreau née Yolande Hros*c»u est haut I empeche cicsormais
me une fiiie baptise pai m ie d'exercer son metier de bar*
vicaire Jacques Moreau: Marie. Eli- , , -, . „ ,zabeth. Juliette. Christine Parrain hier, alors qU il a perdu UIÎ OPll 
et marraine. M et Mme Romeo Hou on recevant l'enseigne HailS la

PICARD
21

! Arthur 1
1965.

une personne se trouvant dans 
un établissement voisin.

M Antonio di Biasio. âge de 
40 ans. qui était à l'emploi de 
Victoria Barber Shop, 6053 ave­
nue Victoria, vient de faire enre- 

?ure, une 
la coin-

e.st decede Arthur Pu 
epicier et i

Mo
l'âge de 80

le

1120 es
t rendr

Fille de Hubei 
'queline Drôle 
Ange* auia 

»nt Le convo 
é* *«lon* 
kault ltee. 
lean Talon

fpn

«Mu

lè i * de 
de \ i

boucher l 
mer«;»nt 

l’est :

J o

dreau. oncle et tante de l’enfant. / . , .-;i ,l*oit<.-'-o Mm»» Denise C'hartiei, tan figure Pt qU il f.st monaCP 00
te de l'enfant.

arent* et an
Taiil
Jean

DUFRESNE

et lise 9t A r
«ers chante 

•t de là au ctmeliera 
de la sepulture Pat 
nt priés d’y assister 
stion.
Marie-Ann»' — \ Ai
fev net 196-5 à âce d 
ecedee MHe Marie *

LACHAINE David
22 février 1965

M

A Montréal, le 
icc de 69 an* 6 
David 1.a< haine, 

oce* de Mari* Gi 
d'Anna Ethiei et 

u Anna Sirnis. de 
Antoine Les tune 

endredl le 26fu

à 8
S Hr

LACHAPELLE Hélène

partir

sepui
prie*

/.abeth ‘Mme 
Rodolphe l.aro*e> demeurant 432 
Gilfoid Le* funeraille* auront lieu 
jeudi le 25 coûtant Le convoi fune 
bie partira d«>* salons

J os Lussier A Fila,
4733, rue Papineau, 

à 9 h 43. pour se rendie à l'église 
Si Déni*. <»u le service sera célébré 
a 10 heures, et de là au cimetière de 
Cnie-de* Neige*, lieu de la sepultu 
te Paient* et amis sont prie* d'y 
assister sans autre invitation.

(HEAUME Wilfrid' A Montréal 
le 22 février 1965 à l'âge de 61 an* 
c * t decede M Wilfrid Rhéatim*. 
e* emplove du C N R epoux de 
Kerangère Huite.ni. demeurant 4030 
Holland. Si Hubert Le* funérailles1 
auront lieu vendredi le 26 courant ;

unèbre partit a de* salon*

‘s de feu 
Ltlianne

' Mme PERRIN BOILEAU
perdre l'autre.

a si Laurent L'affiche dont il s'agit était
m et Me.i,me Rnser renin .rum installée au-dessus de la mon-
V'd-r Boileau■ de.uem annoncer la . , j ia nâtisserie -iluée a
nai.san.-e dim fil. le 11 le.net u.‘ Ge M
baptise Joseph Armand. Denis Pai CÔté dll l0C3l OU Ip dPIDanClPUr

Ve était employé A l'appui de sa
3 enfant Porteuse Mlle Louise Roi reclamation, M. dl BiaSlO 00- 
le.iu tante <le l>n«ant La mère el c|are q„p |es employés de la 
I enfant se pnrlenl bien , ' • .— — ---- ---- ------- i défenderesse qui ont installe

l'enseigne ont fait preuve de 
négligence en ne l'installant pas 
comme elle aurait dû l'être, de 
façon qu elle ne se décrochât 
pas aussi facilement que cela 
s est produit.

\ R«* :ie l.l
avenue Lome. St-I.ambert 

h 30 pour se rendre a l'eglise 
sn de L»l<«nrie ou le service se 
•lebre a 10 h et de la au cime 

rie la Cote «les Neige*, lieu de 
•pulture. Parents et ami* sont 

d'y assister sans autre tnvi

M EDMOND PEPIN RICHARD Jacques

IACHAPELLE Hélène

Montréal, le 
1963 a l àge de 62 an*, 

de M Jacques Richard.
Fernande Leduc et pere 

Pward «Carmen) et Yvon, 
n a 5352 St André Le* fu 
auront lieu jeudi le 25 

Le convoi funehie partira

J S \ allée l.tee 
821 rue St Hubert

pour *e rendie â l'eglise

JAMES D. McKENNA ;

itou SU >«x»rs
- tut M LA MONTAGNE

VICTaK2-444*

M De 

l’Est.

RICHELIEU George*

LAFOREST J A

I TM I»

1 \M I"

— \ Montréal. 
65 à l’àse de 57 an* 

Geoise* Richelieu 
>éi*ant. père de 

!e et Lise Les fune 
lieu vendredi le 26 
no» funebie partira

jardin* F.nr* , 
ie 'st Denis 

*e rendre, à l'église

ROBERT Joseph

iÿe/fonc
EST IA SOLUTION !

101 Sherbrooke o»t. ih. 103 
*24-9104

iri memoriam
BOGAERTS An

Nécrologie
Mme Gabriel Grenier

Mme veuve Joseph Grenier, 
né»1 Gabrielle Belanger, mere de 
Me Gabriel Grenier, procureur 
permanent pour le district judi­
ciaire de Montréal, est décédée, 
hier après-midi, apres une lon­
gue maladie, à la Villa Medica, 
rue Sherbrooke esl, à l'àge de 
67 ans

KHe laisse outre son fils. Me 
Gabriel Grenier, son beau-père, 
l'hon Hector Authier, ses 
soeurs, Mme .1-0. Bélair 'Ma­
riette1, de Saint-Joseph rie 
Beauce et Mme Frank Willcox 
tVvettc1, de Montréal.

La dépouillé morlelle est ex­
posée au -alon funéraire J -S. 
Vallee, 1111 ouest, avenue Lau­
rier.

Les funérailles auront lieu 
vendredi' matin, a neuf heures, 
en l'église Saint-Germain d Ou­
tremont.

M. Joseph Robert
M Joseph Robert, âge de 79 

i ans, est décédé le 22 février. 
v 11 laisse sa femme, nee Reina 

Jodoin ses fils Gerald, Vic- 
' tor et Charles : ses filles Su- 
- ran ne Mme Yvon Hebert' et 
’ K lia ne : son gendre M Y von 
c Hébert, sa bru Mme Gerald
* Robert et trois petites-filles Ma- 

, rie. Hélène et Anne
La dépouille morlelle est e\- 

, posee au 3524 rue Bcllechasse
* Le service funebre sera chanté 
. vendredi a 9 h. 30 du matin.
* a l'église St-Denis Inhumation 
| au cimetiere de l'IlsL

Alberta : un bill 
sur le droit de 
vote aux Indiens

i EDMONTON ! PC * — La Lé- 
! gislature de l'Alberta a été sai­

sie. en première lecture, d'un 
projet de loi qui permettra aux 
Indiens de voter aux elections 
provinciales.

22.000 Indiens vivent dans la 
province, et environ la moitié 
d'entre eux dépassent l'âge mi- 

, nimum pour avoir droit fie suf­
frage. 19 ans

L Alberta est la dernière pro­
vince de l'Ouest a accorder le 
droit de vote aux Indiens aux 
élections provinciales

Les décès 
dans le monde

BRIDGEHAMPTON. N Y’. — 
Seymour L. Cromwell, âge de
62 ans. president a sa retraite 
de ia Manhattan Fiduciary Trust 
Company, tiré apparemment 
par des voleurs 

L A N CASTER. Nouv eau- 
Brunswick Mme Elle M»ry 
Linton, âgee de 93 ans. reporter 
et correspondante pour les 
journaux de Saint-Jean durant 
plus de 50 ans

La Bible veut parle
Qui est de Dieu entend les

paroles de Dieu. «Jn 8, 47)

QUEBEC. (ONC) - Voici ce 
que M. Jacquet Hebert a dé­
claré, hitr après-midi, lertqu'il 
a depeie tout serment devant 
la jugt-an-chaf adjoint de la 
cour Supérieur#, George Chat- 
liai :

“La rédaction et la publica­
tion de J'accuse les assassins 
de Coffin n ont etc inspirés 
que par un désir sincère de 
servir la Justice.

“Je croyais et je crois encore 
que Wilbert Coffin a elé pendu 
alors qu'on n’avait pas prouvé, 
hors de tout doute raisonnable, 
qu'il était coupable du crime 
dont on l'accusait. Dans le cas 
de Coffin il n'y avait aucune 
preuve directe de sa culpabilité. 
La preuve apportée se résumait 
a une preuve de circonstance.

On m a informé que, en pa­
reil cas, une doctrine fort res­
pectée veut que non seulement 
il n'y ait aucun doute raison­
nable mais qu'on éprouvé une 
certitude morale avant de con­
damner l'accusé. Cette doctrine 
de la certitude morale n'a 
même pas été plaidee en faveur 
de Coffin, ce qui lui a certes 
pas aidé On peut répondre 
que la defense a été faible. Je 
crois qu i) aurait été du devoir 
du juge d'en avertir le jury.

“Je croyais et je crois encore 
qu'il y avait une disproportion 
excessive entre les moyens 
qu'avait Coffin pour se défendre 
et les moyens qu'avait l’EUt 
pour l'accabler. Je croyais et 
je crois encore que cela cons­
titue en soi une injustice.

“S'il est vrai que non .seule­
ment justice doit être rendue 
mais qu elle doit l'étre de telle 
sorte qu'on ait l'impression 
quelle a été rendue, il faut 
reeonnaitre que l'exécution de 
Coffin a causé un tort considé­
rable a la justice canadienne 
pour que cette affaire continue, 
a ce 'our. d'inquiéter un grand 
nombre de Canadiens

“C'est pourquoi i! m'apparut 
nécessaire de réclamer que la 
lumière soit faite et que les 
torts causes non seulement a 
Coffin et à sa famille mais a la 
Justice cüe-mème soient répa­
res dans la mesure du possible;

“Mon volume : “J'accuse les 
assassins de Coffin'' n'a été 
écrit qu'a la suite d'une longue 
série d'interventions infrufctueu- 
ses el il n'aurait pas été néces­
saire si les autorités compé­
tentes s étaient inquietees plus 
tôt de l'opinion publique,
L'echo d»
l'opinion publique (1)

Comme journaliste je n'étais 
en somme (pie l'echo de cette 
opinion publique. Avant même 
que te m'intéresse a l'affaire 
Coffin, c'était déjà une cause 
ceiebre.

En février 1956, peu de jours 
avant l'exécution de Coffin, 
quand j'ai écrit mon premier 
article sur le sujet, dans le 
journal Vrai, les plus grands 
journaux du Canada, d Hali­
fax a Vancouver, avaient déjà 
exprime leur mécontentement 
et plusieurs av aient réclamé un 
nouveau procès pour Coffin.

La démarche faite par le ju­
ge en chef du Canada, l'hono­
rable juge Patrick Kervin. au­
près du ministre de la Justice, 
1 honorable Stuart Garson, la 
référence demandée par le ca­
binet fédéral, l'attitude du pre­
mier ministre de notre province 
a cette declaration, la déclara­
tion intempestive de celui-ci, 
declaration vraiment injurieu­
se envers la cour suprême, 
l’opinion des deux juges dissi­
dents. les hésitations subsé­
quentes du ministre de la Jus­
tice, tout cela a eu pour ré­
sultat que, comme des milliers 
d’autres Canadiens, j'étais à la 
fois ému et révolté que l'on 
procédât à l'exécution de Cof­
fin après avoir fait preuve, en 
haut heu, de doutes el d hési­
tations.

Sachant que les avocats de 
Coffin avaient du se contenter 
du dossier de première instan­
ce alors qu’ils avaient amassé 
bien d'autres preuves depuis 
le procès, je trouvais inconce­
vable qu'on pende un homme.

On ordonne un nouveau pro­
cès lorsqu'un seul jure sur 12 
est dissident et on allait pen­
dre un homme alors que deux 
juges de la Cour suprême sur 
sept étaient d'avis qu'un nou­
veau procès s imposait, cela 
m apparaissait inconcevable

Dans un deuxième article pu­
blie dans le journal Vrai, j'ai 
donc exprimé iémotion et la 
révolté que je ressentais â cette 
epoque Par la suite le journal 
Vrai, dont j'étais le directeur, 
n a pas cesse de recevoir des 
renseignements au sujet de 
l'affaire Coffin et j'ai moi-mê­
me publie une série d'articles 
pour tenter de faire changer 
le gouvernement provincial 
mais sans succès.

Peu de temps après l'exécu­
tion de Coffin prenait naissance 
un Comité pour la réhabilita­
tion de Wilbert Coffin, comité 
comprenant le révérend Sam 
Pollard, professeur a Tuniver- 
sité McGill et aumônier pro­
testant de la prison de Bor­
deaux. J. J Monk, ingénieur 
de Toronto: John Kdmard Bel- 
liveau, journaliste de Toronto 
qui avait assiste au procès de 
Percé Me Gérard LeDaim, 
professeur à la faculté de droit 
rie luniversite McGill: MM. 
L B Weston et R S. Mackay, 
tous deux professeurs de droit 
a l'université de Toronto enfin 
MM. Gravel et Maloney, les 
derniers avocats de Coffin

Plusieurs mois apres l'exécu­
tion de Coffin M Belliveau pu­
bliait un livre ou il soulevait un 
grand nombre de questions gra­
ves. dans le sens des questions 
déjà soulev ées dans mes pro­
pres articles, mais son livre 
n'eut aucun retentissement 
dans notre prov ince.
Lt premier 
livre

En 1958 je publiais “Coffin 
était innocent", un livre qui 
suscita une Inrte emotion dans 
l'opinion publique déjà forte­
ment sensibilisée, un livre qui, 
à peu de choses près, portait 
contre les procureurs de la Cou­
ronne les accusations contenues 
dans "J'accuse les assassins de 
Coffin".

Dans ce premier volume, aux 
pages 128 a I3fl. je publiais
les opinions de douze personnes

en vue rie notre société qui tou­
tes doutaient de la culpabilité 
de Coflin et lui auraient accor­
dé un nouveau procès. Ces dou­
ze personnes étaient Mlle Ju­
dith Jasmin ; Me* Jean-Marie 
Nadeau. Raymond Daoust. MM. 
Jean-Louis Gagnon, J. Z Léon 
Patenaude, René Lévesque. An­
dre M. Chénier, Francois Albert 
Angers, Jean-Louis Roux et Ro­
ger Nadeau.

Ni les procureurs de la cou­
ronne, ni les tribunaux, ni le 
procureur general de l'epoque 
ne prirent alors de procedure 
contre moi. Inutile d'ajouter 
que le gouvernement provincial 
de l epoque n entreprit pas Con­
quête qui s imposait, quand ce 
n'aurait été que pour justifier 
les fonctionnaires et réhabiliter 
l'appareil judiciaire.

En I960, le parti libéral prit 
le pouvoir au Quebec et l'ho­
norable Georges-Emile Lapal- 
me devint procureur général 
Avant cette date j'avais décidé 
de publier “J’accuse les assas­
sins de Coffin' mais ce projet 
me parut inutile parce que je 
savais la sympathie avouée 
pour l'affaire Coffin de plu­
sieurs liberaux éminents, dont 
certains étaient devenus minis­
tres.

II me parut donc logique 
d'abandonner mon projet de li­
vre. de ne plus faire appel a 
l'opinion publique et de procé­
der normalement en m adrés 
sanl au procureur général. Je 
préférais m'en rapporter au 
ministre chargé de l'adminis­
tration de la justice dans cette 
province parce que je croyais 
et je crois encore que la jus­
tice doit être défendue lorsque 
c'est possible, par ceux qui sont 
chargés de l'administrer el non 
par les journalistes.

J'obtins un rendez vous avec 
l'honorable Lapalme pour qui 
j'avais beaucoup d'admiration 
et d'estime et. lui ayant exposé 
les faits nouveaux que je ron- 
naissais au sujet de l'affaire» 
Coffin, je lui demandai ins­
tamment d'instjtuer une enquê­
te, ne serait-ce qu'une enquèle 
secrete a laquelle je m'offris à 
collaborer s'il le désirait.

Après l'échec de celle de­
marche, je repris mon projet 
de livre et celui-ci aurait du, 
normalement paraître en 1962 
mais, a cause des élections 
provinciales qui furent tenues 
cette année-là et parce que je 
ne voulais pas que I affaire 
Coffin devienne en quelque 
sorte en ballon politique, je re­
tardai la publication de ce vo­
lume a l’année suivante.

Ainsi donc, quand, en décem­
bre 1963, je publiai “J accuse 
les assassins rie Coffin", j'avais 
conscience d'avoir épuisé tous 
les moyens qu'un citoyen a a sa 
disposition en pareil circons­
tance et de ne pas avoir agi 
précipitamment ; entre la pu­
blication de mon premier ar­
ticle sur ce sujet et celle de

mon dernier livre, il s'etait 
écoulé près de huit ans.

En publiant ce volume je ne 
croyais pas et je ne crois 
pas encore avoir outragé les 
tribunaux . au contraire, j etais 
persuadé que l'enquête royale 
que je réclamais contribuerait 
a réhabiliter la Justice aux 
yeux d'un large public quj pro­
fesse ne plus croire a l'intégri- 
te de nos tribunaux el c'est ce 
que je déclarais dans le dixiè­
me paragraphe de ce volume.

“Mais cela s'est fait ailleurs 
en pays civilise et. dans chaque 
cas, le respect du peuple pour 
ses tribunaux s en est trouve 
raffermi",
L*s critiquas con»r«
I* juge Lacroix

Certes, j aj formulé des cri­
tiques a l'endroit de l'honora­
ble juge Lacroix, mais en qua- 
si-totalité, ces critiques ne fai­
saient que repeter les critiques 
qui avaient été formulées en 
langage plus juridique, je 1 ad­
mets. par les honorables juges 
Locke et Cartwright de la Cour 
suprême de noire pays, de 
faible, complaisant, d'avoir erre 
même que les reserves conte­
nues dans les notes de l'hono­
rable juge Kellock, notes aux 
quelles ont souscrit les juges 
Rand et Fauteux

Je croyais el je crois encore 
qu’un citoyen peut, en pays 
démocratique, critiquer même 
durement un juge, surtout au 
sujet d'un procès vieux de dix 
ans.

Dans mon dernier volume je 
n'ai aucunement accusé l'hono­
rable juge Lacroix de malhon­
nêteté, partialité ou autre mo­
tif inavouable et je me suis 
contenté de critiquer en droit, 
à tort ou a raison, certaines 
décisions qu'il a prises au cours 
du procès Collin

Je lui reproche d'avoir été 
en droit, je lui exprime ma dé­
sapprobation a ce sujet, mais 
rien rie plus el sans aucune 
malice.

Nulle part dans mon volume 
je ne laisse croire, ainsi que 
l'affirme le requérant, que 
l'honorable juge Lacroix est 
l'un de ceux que je désigné 
comme assassin de Coffin

Afin qu'il n'y ait aucun 
doute à ce sujet, je précise que 
les personnes que je considéré 
comme étant les assassins de 
Coffin sont celles que je nom­
me aux pages 8, 173 et 174 de 
mon volume,

A regard de ces personnes et 
spécialement des procureurs de 
la couronné je maintiens ce 
que j'ai dit et je n'ai aucune 
excuse a présenter. En ce qui 
concerne le procureur général, 
son assistant, le solliciteur ge­
neral. les procureurs de la cou­
ronne. les membres de la sii- 
rete provinciale, je croyais el 
je crois encore qu'ils sont des 
fonctionnaires de l’Etat devant 
rendre des comptes au peuple 
et qu il est normal en démo­

cratie que les citoyens puissent 
les critiquer.

A cette époque, d ailleurs, les 
procureurs de la couronne 
étaient nommes pour raisons 
politiques II n'y avait pas rie 
procureurs permanents de la 
couronne. Chaque gouv ernement 
s'empressait rie hmogrr les 
procureurs nommés par son 
prédécesseur pour les rempla­
cer par des avocats que le 
parti au pouvoir voulait recom­
penser.

Cette pratique avait pour 
effet de faire croire que les 
dits procureurs rie la couronne 
étaient non seulement des (nnc- 
tionnaires essentiellement amo­
vibles mais surtout des créa­
tures politiques, des instru­
ments du parti au pouvoir.

Dans un pareil contexte il me 
parait invraisemblable que ries 
critiques, même 1res dures, con- 
tie ce lype rie fonctionnaires, 
critiques qui. je le proclame, 
sont amplement méritées parce 
qu'elles sont fondées sur la vé­
rité, puissent jamais constituer 
un mépris rie Cour.

En ce qui concerne MM. Du­
plessis, Rivard. Cantin. Dorion, 
Malle el Blanchard, je ne puis 
concevoir que ce que j'ai dit 
contre eux — et je ne puis ré­
tracter un seul mot — constitue 
un mépris de Cour. J'ai tou­
jours cru qu'ils étaient des 
fonctionnaires d'un regime que 
je n'aimais pas et que j'ai con­
tribué a renverser, dans la me­
sure de mes faibles moyens, 
qu'ils n étaient pas une Cour et 
el que, en conséquence, tout ce 
que j'ai dil contre eux ne peut 
constituer un outrage au tribu­
nal ou un “contempt of court”.

A cause de renseignements 
que j'ai recueillis en y mettant 
le temps et l'argent dont je pou­
vais disposer, je croyais et jç 
crois toujours que ia culpabilité 
de Coffin n a pas été demon- 
tree au-dela rie tout doute rai­
sonnable. que les avocats de la 
couronne ont fait preuve ri un 
zele intempestif. Je crois me 
me que Coffin plaît tnnocenl et 
qu’il a éle légalement assassi­
ne.

Même si on s'en tient â la 
seule preuve fade devant les 
jurés a Percé et a la théorie du 
doute raisonnable, je souligne 
que deux juges de la Cour su­
prême ont douté de la suffisan­
ce de cette preuve et il me 
semble qu'il s'agit la de gens 
raisonnables entretenant un 
doute raisonnable et, en conse­
quence, je soutiens que Coffm 
n’aurait jamais du êire pendu

Y’otre Seigneurie c'est tout ce 
que j'ai a dire".

Le juge Challies : “C'est la 
tout ce que vous avez a dire 
M Hébert?”

Jacques Hebert ; “Oui votre 
Seigneurie".

(1! Les voovtitres son* de noos.

■2r*-y»-.6**11 -3 f •>**■•>'*$•>4.

Il ne reste que lâ cheminee
l’n violent incendie a rasé au sol, hier matin, l'établissement de la Coopé­
rative agricole de Fort Chambly. Le sinistre a été ponctué de plusieurs petites 
explosions, occasionnées par la combustion de produits chimiques remisés dans 
l'immeuble. En plus de lutter contre l'élément destructeur, les pompiers avaient 
à affronter des vents de 40 milles à l'heure qui attisaient le brasier. On a tenté 
d'obtenir l'aide des pompiers de Chambly-Bassin, niais ces derniers étaient 
eux-mémes occupés a combattre un incendie. La chaleur se dégageant du 
brasier a brise des fils électriques, ce qui eut pour effet de priver la ville de 
Chambly d'électricité pendant environ une heure. Comme en fait foi celte 
photo, l’immeuble esl une perte totale, ce qui représente une somme 
d'environ $100,000.

Reconnu non coupable 
d'avoir tué un policier

RIVIERE-DU LOLP. «PCf> 
— A la fin d'un procès rie trois 
jours qui a pris fin vendredi, a 
Riviere-du Loup. Albert Beau- 
lieu, âgé de 40 ans, père de 
10 enfants, de Trois-Pisloles, a 
été reconnu non coupable a 
cause d'aliénation mentale au 
moment ou il a tue un policier, 
en octobre dernier.

Le crime dont était accusé 
Beaulieu a été commis le 31 
octobre dernier, a Trois-Pisto- 
les. quand trois agents de la 
Surete provinciale, dont la 
victime, ie caporal David 
Chénard. s'etaient rendus au 
domicile de Beaulieu.

Gomme les agents sommaient 
Beaulieu de 1rs suivre a 
Rivière-du-Loup, où il devait 
comparaître rii-vanl la Cour rie 
Bien-être social, ce dernier 
avail fait feu a bout portant 
sur le caporal Chenard

Au cours du procès, 22 
témoins furent appelés à la 
barre.

Subvention aux 
manufacturiers 
de bois de sciage

QUEBEC. 'PO — I.e ministre 
provincial des Terres et Fo­
rêts. M Lucien Cliche, a an­
nonce hier l'octroi d'une sub­
vention de $1(1,000 a l'Associa­
tion des manufacluriers de bois 
de sciage du Quebec La sub­
vention vise a aider l'Associa­
tion a maintenir son service 
d inspection.

Le procureur de l'accusé. 
Me Georges Chasse, a declare 
a la cour que, bien qu'étant 
l'ami personnel du policier 
assassiné, il avait accepte de 
défendre Beaulieu, parce que 
ce dernier était (ou et qu'il 
avait besoin qu'on le protege.

Un mois de prison 
pour avoir conduit 
en état d'ivresse

I n jeune automobiliste qui 
n on était pas a >a première of­
fense du genre, a été condam­
ne récemment a un mois de pri­
son par un juge rie la province 
dp Québec pour avoir conduit 
son automobile en état d'ivres­
se.

La sentence s'imposait a cau­
se de la mauvaise volonté ma­
nifestée par le prévenu. II n'en 
demeure pas moins que c'est 
bien jeune encore pour avoir 
un dossier. Prenez l'habitude de 
ne jamais conduire votre au­
tomobile si vous avez bu des 
liqueurs alcooliques C'est en­
core le meilleur moyen d'evi- 
ler tout accident ou tout séjour 
dans les cellules.

L* Bible veut parle
Si quelqu'un s imagine être 

dévêt sans mettre un frein a 
sa langue et trompe son pro­
pre coeur, sa dévotion esl vai­
ne. (Jac 1, 26'

ici et là
dans la métropole 

et la banlieue
Leçon inaugurale de 
M. Jean Maranda

M Jean Maranda. professeur 
titulaire au departement de 
mathématiques de !a Faculté 
des sciences de l'L'niversité de 
Montréal, prononcera une leçon 
inaugurale portant sur “quel­
ques notions de la théorie des 
catégories ", a 4 h. 30 demain 
après-midi, dans la salle M-41S 
de l'université.

Selon une tradition établie à 
la Faculté ries sciences depuis 
1956. lorsqu'un professeur acce­
de au litulariat, il expose, 
devant un publie universitaire, 
la discipline dans laquelle il 
esl spécialisé.

Bachelier es scicnrps 'mathé­
matiques1 rie l’Université rie 
Montréal. M Maranda détient 
une maîtrise es arts en mathé­
matiques de l’Université de 
Toronto et un doctorat 'Ph. D. i 
en mathématiques de l'Univer­
sité McGill.

Ilnnni du pnradi«
Depuis un quart-d heurf. Toto 

se lient près du berceau de sa 
peine soeur qui n'arréle pas 
de pleurer, “Tous les petits bé­
bés pleurent-ils (omme ça!” 
demande-t-il a sa maman.

— Mais bien sûr '
— Et c'est vrai qu'ils vien­

nent du ciel ?
— Naturellement Toln...
— (“esl pas étonnant qu'ils 

I aient renvoyée, avec tout le 
bruit qu elle fait 1
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Construction d'un barrage pour
relier Les Cèdres à St-Timothée Dupuis
Les travaux dureront deux ans et demi et coûteront quelque $6,000,000

VALLFVFIELD. 'J.D.G.' — missalre Raymond Lalmlle. de Ce sera le troisième barrage Les autres 
Le député provincial du comté i'Hydro-Québec. Il a de plus construit en l'espace de quel- sent actuel!*
ni» Beauharnois, M. Gérard précisé que l’execution des tra- «.u .
('adieux, a déclaré hier apres- vaux durera deux ans et demi 4ue dl ees ,n e VaJIeyfield fonctions poi 
midi au représentant de LA et ‘que l’entreprise emploiera ^ Beauharnois. 11 servira à de Melochev 
PRESSE qu’un barrage relie- au-dela de 250 travailleurs ma- hausser et a régulariser le ni- député
ra St-Timothée à la municipa- nuels et camionneurs La main veau de l'eau a la hauteur du . / 
lité de les Cedres, dans le d’oeuvre sera recrutée dans la village de St-Timothee. Les ci- ,a 1 3 r 11 
comté de Soulanges, La digue regjon par l’entremise du ser- toyens de l’endroit se plai- tuellement a 
sera bientôt construite au coût . , nlacemeri Provincial Ruaient depuis longtemps des rage de Cari
de $6 millions. ‘ pa ’ ° • conditions insalubres qui résul- mencé a pré

M (.'adieux en a reçu la 8U 119 rue Champlain a valley- talent des eaux stagnantes à rie lourde er
confirmation officielle du com- field. cet endroit. à St-Timothée

.. . \

i,

continental" à matelas ressorts
Les deux 

pièces
Largeurs : 39” — 48” — 54” — le confort recherché. Isolation sous Sisal et feutre blanc

#
plus une épaisseur de Polymousse pour plus de souplesse. Rebords préfabriqués, côtés 
avec ganses et ventilateurs. Surface coutil rayonne piqué sur les deux côtés du matelas. 
Ton jaune or. SOMMIER-TAPISSIER ASSORTI (sans tête) sur 6 pieds très solides.

Celte foisr c'est sa maison
M. Henti Gauthier, hôtelier de Sainte-Thérèse, âgé 
de 62 ans, n'a vraiment pas de veine. Hier matin, un 
incendie détruisait de fond en comble sa maison 
sise à proximité de l’ancien hôtel Ste-Thérèse Lodge, 
incendié également le 6 octobre 1963. 11 est vrai que, 
dans ce dernier cas, le sinistre porte a caution, puis­
que l’hôtelier, sa secretaire et son premier commis

de bar doivent répondre à des accusations relevant 
du code penal. Quant à sa demeure, évaluée à quel­
que quinze mille dollars, on a pensé qu’il s’agissait 
d’un accident, causé par la torche à acétylène d'un 
plombier, appelé à faire dégeler les canalisations de 
la maison inhabitée depuis plusieurs mois. DUPUIS — CINQUIEME, HAYON 711

OUVERT LE SOIR JEUDI ET VENDREDI JUSQU'A 9 H
/yj /

Nouvelles
draperies
prêtes à poser

Miroirs 
12 x 48

légèreté étonnante, 
soutien parfait 
qui vous rend 
plus svelte !

Modèle dit ‘modiste 
des plus pratiquesSuperbes tissus tels que : 

satin antique, mohair et autres, de 
la toute dernière nouveauté.

2 laizes pour 48

chacun4 laizes pour

En cristal, encadre 
ment en bois lisse 
naturel. Prix ord 
4,19.

6 laizes pour 144' 
de mur

Gaine-culotte Pourquoi ne pas profiter de cette 
offre pour rénover l'aspect de vos 
fenêtres? Vous avez la un beau 
choix de tissus dont les dessins mo­
dernes, fleuris, conventionnels sau­
ront vous charmer — leurs teintes 
"décorateur” sur fond blanc ou bei­
ge se marieront parfaitement au dé­
cor de votre foyer.

CORETTE
tailles P.M.G DUPUIS — QUATRIEME, 

RAYON 810

DUPUIS — CINQUIEME. RAYON 740

Tuiles
vinyle
d'amiante

Taille et ïambes lon­
gues, vous réduisant 
d’au moins deux pou­
ces grâce à son sup­
port à piqûres circu­
laires qui aplatit l’ab­
domen. Le siège et les 
hanches faits de “Ly­
cra Power-net” d’un 
moulant parfait. Gous­
set en tricot de nylon, 
4 jarretelles amovibles. 
Disponible en noir et 
blanc; tailles : dames 
et jeunes filles.

■/M* chacune

Epaisseur 1/16”, 1ère 
qualité, 9x9 (carrés) 
effet marbré ou à poin­
tillés dans tons pâle ou 
foncés. A poser sur 
bois, ciment, etc. ("est 
durable et facile d’en­
tretien. C'est là une 
belle occasion de ra­
jeunir vos planchers.

Wm
Pour un tapis de qualité... choisissez ce Wilton 100% laire 
le posage et le feutre de base sont compris dans le prix

SPECIAL DUPUIS
— ~ TEINTES HARMONIEUSES
J t fj\JU • Avocado • beige • champignon • nutria
1 I I • or • vert • gris perle • bleu • gris

DEl’X MOTIFS AI’ CHOIX 
a< IMPERIAL BOUCLE 2-TON’S 
b POILS RETORS ‘ TWIST ’

commandes téléphoniques acceptées dès 9 h 
du matin. L’tfftt est auuu Joli dans lea deux motif* offert* ici Ce* 

deux qualités de WILTON sont de même texture serrée, la 
surface nt retient pas la marque des pas Sera vivement 
apprécié pour sa durabilité, sa belle et riche apparence, 
•a facilité d’entretien ... et en plus lea mites n* l'attaqueront 
pas Que souhaiter de plus ?

842-6171 epices. DUPUIS — SIXIEME, 
HAYON 730H verge carrée DUPUIS — SIXIEME, RAYON 731

NOMBREUSES FACILITES DE STATIONNEMENT
865 EST, RUE STE-CATHERINE, MONTREAL - COMMANDES TELEPHONIQUES: 842-6171 - AUTRES APPELS: 842-5151 - HEURES 

D’AFFAIRES : 9 H. 30 A 5 H. 30 - OUVERT LE SOIR JEUDI ET VENDREDI JUSQU'A 9 H. - SATISFACTION OU REMBOURSEMENT

■Tit

feçgp T<^

Mm
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Hébert est condamné à 30 jours 
de prison et à $3,000 d'amende
L'auteur de "J'accuse les assassins de Coffin" a été reconnu coupable de mépris de cour à l'endroit du juge Gérard Lacroix, qui a entendu le procès 
de Coffin, et des procureurs de la Couronne en cette affaire. Hébert a été conduit aux cellules; ses avocats doivent en appeler du jugement

per Jacquet Guay
QUEBEC. — Le juge en chef 

adjoint, George Challies, a con­
damné, hier, l'éditeur montréa­
lais, Jacques Hébert, fondateur 
des Editions de l'Homme et des 
Editions du Jour, a un mois de 
prison et a $.1,000 d’amende. 
L'auteur de “J'accuse les as­
sassins de Coffin" a été reconnu 
coupable de mépris de cour a 
l'endroit du juge Gérard La­
croix, qui a entendu le procès 
de Coffin, et des procureurs 
de la Couronne en cette affaire.

Jacques Hébert a été immé­
diatement conduit aux cellules 
et ses avocats doivent en appe­
ler du jugement aujourd'hui ou 
demain.

il avait été arrêté par deux 
agents de la Sûreté provinciale 
vers 1 h. 15, hier après-midi, 
aux bureaux des Editions du 
Jour, à Montréal, a la suite de 

i l'émission d'un mandat d’ame­
ner levé contre lui par le juge 
Challies. Sur les conseils de ses 
avocats, Jacques Hébert ne 
s'était pas présenté en cour, 
h. r matin, parce que l’ordon- 

Swnoe lui cnjoingnant de com- 
pXftitre ne lui avait pas été 
signifiée. Fin fait, l'ordonnance 
n'avait pas été émise. Elle l'a 
été en fin de matinée et lui 
a été remise après son arres­
tation.

Par ailleurs, un huissier a si­
gnifié au juge Challies, après 
qu'il eut rendu jugement, un 
bref d’Habeas Corpus qui, s’il 
est accepté par les juges rie la 
Cour suprême, lui ordonnera 
d'amener Jacques Hébert de­
vant l'un des juges de la plus 
haute cour afin de justifier sa 
detention. Le bref est pris par 
un des avocats de Jacques Hé­
bert. Me Maurice Marquis, qui 
soutient que le juge Challies 
n'avait pas juridiction pour en­
tendre la cause et que l'arres­
tation de Jacques Hébert est, 
de plus, illégale puisque l’ordon­
nance n'avait pas été émise.

Ce sont là les faits saillants 
du procès de Jacques Hébert 
qui a duré en tout et partout 
moins de trois heures, si on 
exclut la période nu le juge 
a dû ajourner les débats pour 
permettre à la Sûreté provin­
ciale d'amener l'intimé devant 
lui.

Avant que le juge Challies

prononce sa sentence il a de­
mandé aux deux parties si elles 
avaient quelques représenta­
tions à faire.

Le substitut du procureur gé­
néral, Me Jean-Guy Boilard, en 
citant une déclaration du juge 
Antoine Rivard sur le respect

Autres informations 
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dû à la magistrature et en in­
sistant sur le climat “qui régné 
relativement à l’administration 
de la Justice”, a déclare : “Il 
est du devoir de la Couronne 
de souligner qu'il s'agit d'une 
offense extrêmement grave et 
qu'il est grandement temps de

sévir avec la sévérité justifia­
ble dans les circonstances afin 
que l’intime (Jacques Hébert 
dans le langage de la Justice) 
sache une fois pour toutes que 
les attaques contre les juges 
et les officiers de la Justice 
ne se font pas impunément et 
que ça se paie de la liberté. 
Qu on apprenne que tout le 
monde se passe de ce genre 
de littérature dont la seule con­
sequence est de discréditer les 
institutions esentielles ’.

Quant à Me Maurice Mar­
quis. il a affirme que Jacques 
Hébert a été l'un des grands 
artisans dçs changements qui 
se sont produits dans la pro­
vince depuis quelques années

Voir HEBERT en page î

Québec: règlement 
du conflit scolaire

QUEBEC, <DNC) — Le con­
flit entre 1,1 commissions mo­
laires de la périphérie de Qué­
bec et leurs 657 professeurs est 
maintenant réglé.

L'entente a été signée ce mi­
di, entre les deux parties, et les 
professeurs rie 12 commissions 
sont retournés au travail dés 
cet après-midi. Une entente dis­
tincte devait être signée cet 
après-midi entre la Commis­
sion scolaire régionale de Chau­
veau et ses professeurs qui, par 
solidarité pour leurs confrères, 
les ont rejoints dans leurs 
“ journées pédagogiques" nu dé­
but de la semaine derniere.

Les étudiants de la régionale 
de Chauveau pourront retour­
ner en classe demain, scmble-t- 
il. Ainsi, après plus de trois se­
maines, 13,000 enfants voient 
leurs “vacances forcées" se ter­
miner.

Cette entente s'est faite à la 
suite de conversations et de né­
gociations ininterrompues au 
sommet qui ont déhuté diman­
che dernier pour se terminer 
tard hier soir.

De fait les deux parties en 
cause ont accepté tomme né­
gociateurs leurs organismes su­

La PP remet 
une sommation à 
Yvon Dupuis

Un avis rie comparution a 
été remis aujourd'hui à M. 
Yvon Dupuis personnellement.

C'est le sergent Maurice Di- 
nelle. de la Sûreté du Québec, 
qui s'est présenté au domicile 
du député, peu après 11 h. ce 
matin.

M. Dupuis comparaîtra donc 
le 4 mars prochain, soit la date 
qu'avait fixée hier le juge An­
dré Régnier, de la Cour de 
magistrat.

On sait que quelques heures 
seulement apres avoir ete mis 
en possession du rapport final 
rie la Gendarmerie royale sur 
l'affaire Dupuis, trois accusa­
tions différentes avaient été 
portées hier par le procureur 
général contre le députe de 
Saint-Jean et ex-ministre d'Etat 
dans le cabinet Pearson.

Selon le "plaignant officiel", 
l'officier-commandant Maurice 
Nadon, de la Gendarmerie 
royale, Dupuis est accusé, en­
tre le 1er janvier et le .10 juin 
1%1. à Saint-Jean. Quebec et 
Ottawa, d'avoir conspiré avec 
Roch Deslauriers et d'autres

personnes jusqu'ici inconnues 
pour exiger, accepter ou offrir 
un pot-de-vin de $10.000. en 
ayant ou en prétendant avoir de 
l'influence auprès du gouverne­
ment du Québec, d'un ministre 
ou d'un fonctionnaire de ce mê­
me gouvernement, et cela dans

Autres informations 
en page 81

le but d'aider à la conclusion 
d'affaires ave; le gouverne­
ment québécois. Soit, dans ce 
cas précis, l'émission d'un per­
mis pour l'exploitation d une 
piste de courses.

Le deuxième chef d'accusa­
tion est sensiblement semblaye 
au premier, sauf qu'on y affir­
me que le prévenu aurait prin­
cipalement conspiré pour offrir 
le pot-de-vin à un ministre ou 
à un fonctionnaire, au lieu de 
l'exiger ou de l'accepter lui- 
même

Quant au troisième chef, il se
Voir DUPUIS en page 2

périeurs respectifs, soit la Fé­
dération des Commissions sco­
laires représentée par M. Alex­
andre Dugré d'une part, et la 
Corporation des Instituteurs ca­
tholiques représentée par M. 
Laval Grordines. Les deux 
étaient assistés de plusieurs 
conseillers.

Le règlement définitif auquel 
en sont venus les deux parlies 
est substantiellement le même 
que celui intervenu le 4 février 
dernier entre la commission 
scolaire Notre-Dame-des-Lau- 
rentirie's et sa centaine de pro­
fesseurs.

Le règlement comprend les 
points suivants :

• Les 13 commissions scolai­
res reconnaissent le principe de 
la sentence arbitrale exécutoire 
rendue par le juge Victor Tré- 
panier le 19 novembre dernier, 
sentence qui était à la base 
même du présent conflit :

• Les 657 professeurs, de leur 
côté, s’engagent à retourner au 
travail dès cet après-midi au 
plus tôt ou dès demain matin 
au plus tard:

• Les commissions scolaires 
payeront pour l'année 196,1-64 
un salaire égal a celui prévu 
par la sentence arbitrale et 
cette rétroactivité sera touchée 
dans les 30 jours ;

• Fin outre, pour l'année 
1964-65, les 13 commissions sco­
laires payeront à leurs profes­
seurs un salaire équivalent a 
celui payé par celles de Sillerv, 
Beauport et Charlesbourg. Ce 
sera pour les professeurs une 
légère augmentation par rap­
port à l'année 1963-64:

• De plus les commissions 
scolaires ne prendront aucune, 
représailles de quelque sorte 
que ce soit ni contre les diri­
geants ries trois syndicats ni 
contre les instituteurs pour 
faits de “journées pédagogi­
ques" ;

• Les commissions scolaires, 
payeront intégralement a leurs 
professeurs les trois semaines 
et demie complètes de "jour­
nées pédagogiques" ;

• Les professeurs s'engagent 
à rattraper, d’ici la fin de l’an­
née scolaire, les programmes 
qu'ils n'ont pu donner a leurs 
élèves pendant ces trois semai­
nes et demie:
• Les commissions scolaires, 

dès la signature de l'entente 
retireront toutes les procédures 
judiciaires qu'elles ont prises 
contre leurs instituteurs ou leurs 
syndicat s, soit: a' procédure 
en nullité de sentence arbitrale 
prise dans le cours de la der­
nière semaine du mois de jan­
vier; b1 demande de décertifi­
cation des trois syndicats ac­
complie auprès de la Commis­
sion des relations du travail 
dans le cours de la semaine du
Voir INSTITUTEURS an page 2

Signature de l'accord
Les représentants des commissions scolaires ef des 
instituteurs de la banlieue de Québec ont signé 
l'accord à midi. Assis, de gauche à droite : M. Laval 
Grondines, directeur des services techniques du 
CM.C.î M. Adolphe-C. Vachon, président de la Com­
mission scolaire de Giffard. Debout, dans le même

Exclusif * LA PRESSE

ordre : M, Ubald Désilets. conseiller technique des 
instituteurs; le Dr A. Lortie. représentant de la Fédé­
ration des commissions scolaires: M. Mario Dumesnil, 
conseiller technique de la Fédération des commis­
sions scolaires; M. Georges Girardin secrétaire de 
la Commission scolaire de Giffard.

Amos: poursuite de $2 millions 
contre les Richesses naturelles

par Claude Gendron
AMOS. — Des poursuites au 

civil pour un montant global 
de $7.000.000 ont en fait été in­
tentées par la compagnie 20th 
Century Mining de Toronto, re­
lativement à la dispute sur des 
daims miniers, dans la région 
de Maladie, qui a son écho ac­
tuellement devant la Cour des 
Sessions de la Paix, a Amos.

Cette compagnie, dont le pré­
sident est M Gérard Paquette, 
également hôtelier a Val d'Or, 
a en effet, après avoir obtenu 
l'autorisation du gouvernement, 
intenté une poursuite en dom­
mages de $2,000.000 contre le 
ministère des Richesses natu­
relles. Selon Me Glen Howe. 
qui représente la compagnie, 
cette procédure a été intentée 
devant la Cour supérieure, à 
Quebec, par Me Gilles Duguay, 
au nom de la Compagnie.

20th Century Mining allégué 
avoir perdu de l'argent depuis 
1962, après avoir perdu des 
daims miniers "à la suite d’ir­
régularités" survenues au ser­
vice des mines du ministère de 
M René Lévesque.

Par ailleurs, en Cour supé­
rieure à Amos, la compagnie a 
intenté une poursuite de £5.000.- 
000 contre les deux accusés 
subissant présentement leur

procès dans une affaire de 
pots-de-vin, François - Urbain 
Roux, enregistreur des mines 
au ministère des Richesses na­
turelles et Ray Bazil Carson, 
prospecteur d'Ottawa, ainsi 
que les sociétés Black Cliff Mi­
nes. Dydar Holding et Hanover 
Investments.

La compagnie allègue que 
Carson et avec le concours de

Roux, les trois sociétés lui ont 
fait perdre de l'argent en ob­
tenant des droits qu'elle pos­
sédait en 1962 sur les terrains 
déjà mentionnés dans le canton 
de Maladie, terrains ou elle 
avait déjà entrepris des tra­
vaux.

Le ministère des Richesses 
naturelles est aussi mis en 
cause dans une requête d'in­

jonction que la compagnie a 
présentée en Cour supérieure 
d'Amos visant a récupérer ses 
daims et a empêcher les so­
ciétés impliquées dans les pour­
suites à effectuer des change­
ments sur les daims concernés 
ou a faire des transactions ou 
des travaux sur les terrains en 
question, tant qu'on n’aura pas 
éclairci toute l'affaire.

La couronne porte une 
accusation de parjure

AMDS. — Le procureur de 
la Couronne au procès de Fran- 
çois-t rhain Roux et rie Ray- 
Bazil Carson, a Amos, a fait 
arrêter son premier témoin, 
en fin d'après-midi hier, après 
que celui-ci eut passé les quel­
que 10 heures qu'a duré son 
témoignage, à se contredire.

Au terme de son témoignage, 
Yves Mercier, 57 ans, de Qué­
bec, vérificateur en chef des 
titres miniers au service des 
mines du ministère des Ri­
chesses naturelles, fonction­
naire depuis .19 ans. a rapide­
ment été accusé de parjure par 
Me Yvan Migneault.

Mercier a comparu sur-le- 
champ devant le juge Félix Al­
lard el son enquête préliminaire 
a été fixée "pro forma" à ce 
matin. Comme le juge l'a ex­
pliqué, l'accusé pourra aujour­
d'hui choisir la procédure qu'il 
préfère et, entre-temps pour­
rait consulter un avocat. "Je 
vous le commande”, dit le juge 
au témoin.

Néanmoins. Me Migneault 
avait expliqué, au début de la 
journée, qu'il désirait pour­
suivre l'interrogatoire rie ce 
premier témoin, malgré ses 
contradictions de la veille, 
“parce que, dit-il, ri autres té­

moins viendront préciser 
quelles parties dp son témoi­
gnage sont vraies et quelles 
parties son! fausses ",
Mercier a subi
des pressions diverses

A plusieurs reprises, malgré 
l'affirmation du contraire. Mer­
cier avait fait allusion à des 
pressions qu’il avait subies 
avant l'enquête préliminaire 
d'octobre dernier. Au cours de 
l'interrogatoire et du contre- 
mlerrogatoire par Mes Y’ves-A. 
Perron et Paul Jolin, qui oc­
cupent pour Carson et Roux,
Voir ACCUSATION en page 2

Violente sortie d'Air Canada à HATA
Le vice-président d'Air Canada dénonce I' 
tandis qu'à Montréal, l'OACI inaugure des

arrogance des Etats-Unis en matière de tarifs aériens à la conférence de l'IATA à Paris, 
assises destinées à conclure un accord sur ces tarifs

de notre envoyé spécial 
André Beily

PARIS — Les Fitats-Unis ont 
subi ce matin, au cours d une 
seance de la septième confe­
rence des relations publiques 
de l'Association internationale 
de transport aerien IATAL une 
condamnation probablement 
sans précédent de leur attitude 
au chapitre de l'aviation com­
merciale. et c est par 1 vice- 
président d'Air Canada. M 
Gordon Wood, qu’elle leur a été 
»ervie.

M. wood qui possède un énor­
me prestige au seul de l’avia- 
tion civile mondiale a qualifié 
"d'arrogante, injustifiée et sot- 
• une déclaration que le pre­

sident de la Commission aéro­
nautique des Etats-Unis, M 
Allan Boyd, avait faite à l'IATA 
le 28 janvier dernier.

Il avait déclaré que “d'autres 
<il faisait allusion au gouver­
nement américain principale­
ment se chargeraient de régler 
les problèmes de tarifs aériens 
si l'IATA n'en venait pas à un 
prompt accord sur la question",
“Pourrais-je dire à M. Boyd, 

a déclaré M. Wood, ainsi qu'à 
n’importe quel autre membre 
de la Commission aéronautique 
américaine qui voudra bien 
m’écouter, que les compagnies 
membres de l'IATA ont réussi, 
depuis presque 20 ans. à sur­
monter leurs divergences d'opi­
nion. Elles ont réussi à réduire

constamment les tarifs aériens 
alors que les prix montaient 
dans tous les autres domaines, 
et il n'y a. par conséquent, au­
cune raison valable pour que le 
sort des voyageurs aeriens du 
monde entier soit abandonne 
entre les mains d'un "political 
ly minded and dominated US 
board” qui cherche a contrôler 
nos affaires

M Wood dont l'intervention 
a été écoutée dans un silence 
religieux a été frénétiquement 
applaudi 'niais pas par tous, 
il va sans dire) au terme de 
son allocution

(Une dépêche de la Press» 
associé» ajoute que M Wood 
a tenu, par a.lleurs. a pré­
ciser qu'il ne s’agissait pas.

dans les circonstances, de 
contester à un gouvernement 
quelconque le droit à des 
prérogatives nationales, mais 
il a insisté pour dire que 
les compagnies aériennes 
sont en contact direct avec 
le public, “et c'est ce public 
que nous devons servir " 
D'après la même agence. 
M. Wood a suggère que les 
questions de tarifs soient 
soumises à un tribunal d'ar­
bitrage ne comprenant pas 
plus de trois membres).

L'OACI »t I» 
trafic »eri»n

Rendant que Us assises de 
l'IATA battent leur plein à 
Paris, l'Organisation de l avia-

tion civile internationale 'OACD 
convoquait hier a Montreal une 
réunion spéciale qui doit durer 
quatre semaines et au terme 
de laquelle les pays devront 
obligatoirement en venir a l'ac­
cord auquel il est fait allusion 
à l'IATA.

Fin effet, les plans régionaux 
de l'OACI. qui spécifient l'em­
placement et le type des ins­
tallations et services de naviga­
tion aérienne dont dépend l'ex­
ploitation sûre et économique 
des services aériens, embras­
sent ordinairement une période 
de cinq ans. qui est sur le point 
de se terminer.

Comme la circulation aérien­
ne entre l'Europe et l'Amérique 
du Nord augmente considérable­

ment chaque année, l'espace 
aerien au-dessus de l'Atlantique 
Nord devient de pins en plus 
encombré II faudra sans doute 
élaborer des méthodes nouvelles 
dans les domaines du contrôle 
de la circulation aérienne, des 
télécommunications, de la navi­
gation et de la météorologie.

Le problème se complique du 
fait que des avions supersoni­
ques seront peut-être mis en 
service régulier au-dessus de 
l'Atlantique avant lu fin de la 
période de temps considérée.

Le représentant de la France, 
M Marcel Agésilas, a été élu, 
dès le debut de la réunion 
d'hier, président d'assemblee 
par les quelque 98 délégués pré­
sents. Les premières discus­

sions ont porté sur la nécessité 
d'intégrer tout changement ou 
amélioration du trafic aérien 
nord atlantique dans un plan 
d'ensemble.

Quelques délégués ont déplo­
ré le fait que plusieurs pays 
n'en étaient pas venus à s'en­
tendre sur les recommandations 
de la Commission de navigation 
aérienne, faites il y a deux ans. 
touchant l'aménagement de l'es­
pace aérien au-dessus de l'At­
lantique Nord et la coordination 
des envolées. Le Conseil de 
l'OACI avait par ailleurs de­
mandé à six pays, intéressés de 
plus près dans le trafic aérien 
nord-atlantique, de présenter
Voir AIR CANADA *n p«g« I

IA BOXE AMATEUR
Alcide iMour semble en mauvaise posture, l'arbitre Rnsnrin 
Raillargeon se préparant à compter les secondes. Mais le 
retour tardif de Serge Proulx ne l'a pas empêche de subir 
la défaite par décision unanime. -- Combats exceptionnels 
hier soir au Centre des loisirs St Jean-Baptiste. (Voir en 
page 45). Dans la même page : Quehee offre $70,000 anx 
Bangers pour Jacques Plante ou Marcel Paillé.

Denis relie le 
sénateur Gélinas à 
l'affaire Stonehill

p*r J»an-V. Dufresne 
•t Jacques Pigeon

OTTAWA, — Me Raymond 
Denis a lié directement le nom 
du sénateur Louis-P. Gélinas. 
trésorier du parti libéral fédéral 
au Québec, a l'affaire Stonehill.

L'ex-chef de cabinet du mi­
nistre René Tremblay a affir­
mé sous serment, devant le 
juge Frédéric Dorion, que le 
mémoire d'un fonctionnaire du 
ministère de l’Immigration, re- 
lalif à une demande de rensei­
gnements du sénateur Gélinas, 
avait été porté a son attention 
et qu'il avait communiqué par 
téléphone avec le sénateur pour 
le renseigner sur le “cas Stone­
hill".

C'est à la demande du pro­
cureur du parti conservateur, 
Me Ross Drouin, que M Ray­
mond Denis est revenu dans le 
box de l'enquête Dorion hier. 
mwmmœsmmmmiimmm

Autre» information»
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l/avocat québécois désirait 
questionner le témoin sur 
l'affaire Stonehill dans le but 
d'éprouver sa crédibilité.

Visiblement fatigué, mais 
d'une voix ferme, le jeune avo­
cat que Me Lamontagne a accu­
sé de tentative de corruption 
a donné sa version des faits au 
tribunal et fourni des explica­
tions :

— Le témoin affirme avoir fait 
part du rapport préliminaire 
sur la demande de résidence 
du millionnaire américain Har­
ry S. Stonehill à deux person­
nes : M. Hal Dornan, un secre­
taire du premier ministre Pear­
son et le sénateur libéral Louis- 
P. Gélinas.

— M. Denis s'est dit étonné 
de constater l'ampleur des con­
naissances de M. AI Williamson 
sur le dossier Stonehill et c’est 
là une des raisons pour les­
quelles il a mentionné le nom 
du sénateur au cours de l'en­
tretien qu’l’ eut avec MM. 
Williamson el Dornan Le té­
moin a dit qu'il voulait savoir 
la source de renseignements de 
M. Williamson.

— L'ex-chef de cabinet du mi­
nistre de l'Immigration qualifie 
de "hadinerie, qu'il trouve au­
jourd'hui stupide" la remarque 
qu'il a prononcée en presence 
de MM. Norman Williamson et 
Stonehill selon laquelle il trou­
vait qu'il "était dommage que 
M Stonehill ne misât pas 
$25,000 nu $30.000 sur nous”.

— Flnfin. M Denis soutient 
que ce "nous" ne s'appliquait 
pas seulemenf à lui mais hien 
aussi aux deux autres person­
nes présentes à cette seconde 
entrevue.

Cependant, contrairement aux 
paroles que le magazine "Time" 
met dans la bouche de M. 
Williamson, M. Denis soutient 
qu'il n'a jamais été question 
d’ "arrangement" entre le sé­
nateur Gélinas et lui.

Ce que l'on appelle aujour­
d'hui l’affaire Stonehill, c’est 
le récit des événements entou­
rant la demande de résidence 
au Canada d’un millionnaire 
américain expulsé des Philippi­
nes par décret présidentiel, M. 
Harry S. Stonehill.

Cette demande lui a été re­
fusée et M. Stonehill a quitté 
Vancouver, où il setait établi, 
au début du mois de janvier.

L'an dernier à Vancouver. M. 
Stonehill rencontra le publicis­
te Williamson et lui fit part de 
ses difficultés pour obtenir un 
statut de résident au Canada 
Al Williamson connaissait Hal 
Dornan. un conseiller du pre­
mier ministre, el ce dernier or­
ganisa deux rencontres à Otta­
wa M Stonehill n'a assisté 
qu'à la première

C'est au cours de la seconde 
rencontre entre MM. Denis. 
Williamson et Dornan que le 
chef de cabinet du ministre de 
l'Immigration prononça la phra­
se que rapportait le magazine 
"Time" dans son édition du 5 
février : “It is a pity that he 
(Stonehill) would not invest 
$25,000 or $30.000 in US".

Au cours de son interroga­
toire, hier, M. Denis n'a pas 
nié avoir tenu de tels propos.

11 a dit ne pas se rappeler le» 
mots exacts de sa blague mais 
a soutenu que cette “farce” a 
été faite dans un contexte très

Voir ENQUETE en pag» 2

Le subalterne 
de Drapeau 
le corrobore

OTTAWA, — Le sergent Jo­
seph McLeod a corroboré dan» 
l'ensemble le témoignage de son 
supérieur, l'inspecteur .Jean- 
Paul Drapeau, chargé de la rii. 
rection de l'enquête sur l'affai­
re Rivard.

Le policier unilingue, qui 
compte 18 ans de service à la 
RCMP, n'a cependant pas craint 
d'affirmer qu'il ne partageait 
pas l'opinion de l'inspecteur 
Drapeau quant à la manière ri« 
recueillir certains renseigne­
ments.

M. Drapeau, qtif a passé quA- 
Ire jours dans le box, a dit, an 
début de son enquête, avoir 
songe à tendre un piège à M. 
Raymond Denis en organisant 
une rencontre entre ce dernier 
et Me Pierre Lamontagne.

L'inspecteur aurait alors fait
Voir SUBALTERNE «n pag» 2

La démocratie 
au Québec
p*« GvIIt*)
RICHARD DAIGNAUIT w X%Vf w 
1T DOMINIQUE ClIfT

Le grain que 
Lesage ira semer 
dans l'Ouest

' L art de lo révolution'’ — 
litre de la causerie que vient 
de prononcer en Onforîo un 
membre du cabinet Lesage — 
semble le premier coup de 
canon d'une campagne qui 
s'amorcera celle année au 
Canada anglais.

La causerie se termine d'ail­
leurs par une invitation au 
reste du pays de tenter l'ex­
périence québécoise.

Il s'agit de l'expérience de 
reconstruction, d'innovation et 
de redéfinition en cours au 
Québec depuis cinq ans et 
dont l'issue relève toujours du 
domaine de la projection, des 
probabilités.

Sur le plan des idées, la

Voir DEMOCRATIE en pag» 2
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DUPUIS
SUITE DE LA PACE 1

rapporte principalement au dé­
lit substantif. Le député de St- 
Jean y est accusé d'avoir effec­
tivement exigé, accepté ou of­
fert cette même somme de $10,- 
000 pour obtenir le même per­
mis d’exploitation d’un hippo­
drome.

On a immédiatement noté, 
!1 va sans dire, que bien que 
nommé comme conspirateur de 
Dupuis, le chiropraticien Des- 
lauriers, de St-Jean, n'a pas été 
mis en accusation pour les mê­
mes délits.

Le fera-t-on ultérieurement’
C’est ce que le ministère du 

procureur général n’a pas en­
core fait savoir.

On sait par ailleurs que. dans 
sa déclaration "solennelle" de­
vant la Chambre des commu­
nes, l’ex-ministre d'Etat avait 
formellement nié avoir jamais 
-'(igé, réclamé ou reçu ce mon­
tant de $10,000.

La semaine dernière, toute­
fois, à la suite d'une enquête 
relative à la faillite de Deslau­
riers, Dupuis admettait avoir 
emprunté une somme de $5.000 
du failli dont on était à étudier 
les déboires financiers.

Reste qu'il n’était pas facile 
à rencontrer au cours de la 
journée d’hier.

A son domicile, on a tout 
d’abord répondu qu’il était ab­
sent pour "une couple de jours".

Puis, lorsque la police, ayant 
la sommation en main, est inter­
venue, on a dit que l’ex-ministre 
était présentement à Montréal, 
et qu’il reviendrait dans la 
soirée.

AIR CANADA
SUITE DE LA PAGE 1

des estimations de l'accroisse­
ment probable de ce trafic.

Un observateur à la réunion 
d’hier représentant de l’IF’AL- 
PA, organisme groupant des 
pilotes d'aviation, a formulé, 
dès le début des discussions, 
quelques suggestions concer­
nant l’utilisation de façon éco­
nomique de l’espace aérien dis­
ponible, tout en assurant la sé­
curité maximum. L'observateur 
a mentionné que les aborda­
ges en plein air et les pannes 
sèches ne résultaient pas tou­
jours d’une erreur de pilotage.

Il a suggéré, entre autres, que 
les aéronefs à réaction trans­
portent une quantité de carbu­
rant supérieure au minimum 
prévu, que le temps de la jour­
née. en dehors des heures de 
pointe, soit utilisé au maximum 
et que les avions soient munis 
de radars.

La météo
MINIMUM CETTE NUIT: 10 
MAXIMUM DEMAIN: 30

Bureau météorologique du Cana­
da, Dorval. (PC) — Région* de Mort 
réel et Ottawa ; Laurentide» Soleil 
«auf quelques Intervalles nuageux 
aujourd'hui . nuages croissants ce 
soir ; demain, neige moins froid. 
Briaea légères jusqu'à demain, puis 
venta du nord est de 20 milles. Mini­
mum cette nuit et maximum de­
main : Montréal» 10 et 30 ; Ottawa, 
et Sainte-Agathe. 3 et 20

Canton* de l'Est ; région de Qué­
bec : Ensoleillé aauf quelques inter­
valles nuageux aujourd’hui ; nuages 
froissants cette nuit ; demain, neige, 
moins froid. Brises légères Jusqu'à 
demain, puis vents du nord-est de 
20 milles. Minimum cette nuit et 
maximum demain : Sherbrooke, 5 et 
30 ; Québec, zéro et 20.

Pontiac-Témtscamingue, Abitibi et 
Mauricie : Ensoleillé sauf quelques 
intervalles nuageux aujourd'hui ; 
nuages croissants cette nuit ; de­
main. nuages, neige intermittente, 
moins froid. Brises légères jusqu’à 
demain, puis venu du nord-*st de 15 
milles. Minimum cette nuit et maxi­
mum demain : Témiscamingue et l.a 
Tuque, zéro et 13 ; Rouyn, Noranda 
et Val d'Or. 10 aous zéro et 15 au- 
dessus.

Régions du lac Saint-Jean. de Ri- 
mouski et ds la baie Comeau : Géné­
ralement ensoleillé aujourd’hui ; 
demain matin, nuages croissants ; 
neige laprès-mdii. Froid. Brises lé­
gères jusqu’à demain, puis vents du 
nord-est de 20 milles. Minimum 
• ette nuit et maximum demain : 
Chicoutimi. 10 sous zéro et 10 au- 
dessus . Rivière-du-Loup et Mont- 
Joli, 5 sous zéro et 15 au-dessus ; 
Baie Comeau. 15 sous zéro et 10 au- 
dessus.

Région* da Ga*pé et de» Seot-lle»;
Généralement ensoleillé aujour­
d'hui : demain matin, ensoleillé ; 
nuages l'après-midi, neige le soir, 
froid. Vents d'ouest de 15 milles 
tombant ce soir ; demain après-midi, 
vents du nord-est de 15 milles.

DEMOCRATIE
SUITE DE LA PAGE 1 

cousent de Paul Gérin-Lo/oie 
n* manque pas d'audace, 
d'une audace toute politique 
dans ses implications, et qui 
laisse entrevoir la lactique 
qu'emploiero probablement 
Jean Lesage lors de sa tournée 
outre-frontières.

Il s’ag/t là d'un premier 
essai. On surveillera sans dou­
te les réactions avant de 
mettre au point la tactique 
définitive.

Elle semble vouloir atteindre 
deux objectifs importants : 
garantir l'évolution actuelle 
dans le Québec et faire en 
sorte que cette évolution inté­
rieure du Québec puisse se 
continuer et se perpétuer dans 
le grand tout canadien.

Comme point de départ, 
Gérin-Lajoie déclare que le 
Québec est irréversiblement 
engagé dans la découverte 
de lui-mime, de ses capacités, 
de sa puissance et que, 
demain, les réformes seront 
poussées beaucoup plus loin 
qu'aujourd'hui. Le Québec re­
cherche, dit le ministre, la plus 
grande possibilité d‘aulo-dé- 
termination.

Rien ne sert de se battre 
contre ce qui orrive, dit Gérin- 
Lajoie. Ce serait précipiter la 
rupture du pays que d'agir 
ainsi.

Dès lors, l'équation cono- 
dienne n'est plus la même. 
L'équilibre canadien ne peut 
plus être assuré par l'immo­
bilité et le conformisme.

Ce qui menace donc l'unité 
canadienne, dit Gérin-Lajoie, 
ce n'est pas le changement, 
le brouhaha actuel, mais l'en­
têtement dons le refus de 
changer.

Or, il n'y a pas, à l'heure ac­
tuelle, de terrain d'entente et 
d'action commun aux groupes 
français et anglais. C'est-à- 
dire qu'il n'a pas encore été 
défini, dit plus précisément 
Gérin-Lajoie, en ajoutant que 
ce ne peut être celui de 1867, 
ni de 1930, ni celui du mo­
ment.

Il ne peut être non plus 
question de poser en prophète 
et de prédire l'avenir. On sait 
que les chances d'erreur sonf 
trop considérables.

Il ne reste plus qu'une seule 
chose à faire, créer ce terrain 
de toutes pièces.

Au Québec, dit-il, l'orl de 
la révolution consiste à créer 
l'avenir ou lieu de se laisser 
aller au fil des prédictions,

Le Québec inviterait donc le 
Canada anglais à créer avec 
lui un avenir.

Voilà il semble bien le grain 
qu'ira semer dons l'Ouest ca­
nadien et, plus tard dans 
d'autres provinces, le premier 
ministre Jean Lesage.

(Tous droits réservés)

au nom 
de Carson, pour que celui-ci ob­
tienne des daims de la 20th 
Century Mining On fit même 
des “répétitions” de son témoi­
gnage.

Mercier avait signé ces do­
cuments le 13 septembre 1963 
et 10 septembre 1964 Néan­
moins, en contre-interrogatoire, 
il affirme avoir signe un autre 
document, assermenté le 7 août 
1964. cette fois-ci devant un 
officier de la Police provinciale 
et affirmant le contraire des do­
cuments mentionnés plus haut.

Par ailleurs, à l’enquête pré­
liminaire, le témoin avait dit 
qu’il n’avait jamais aupara­
vant parlé de son témoignage 
avec les fonctionnaires du mi­
nistère. Mais, hier, il a affirmé 
avoir eu une entrevue avec 
Roux, son supérieur, quelques 
jours avant l’enquête. Celui-ci 
lui aurait dit : “Tu ne peux pas 
t’imaginer le paquet de trouble 
que ça me fait et que ça va 
t apporter."

Et Mercier de dire que c’est 
à la suite de cette entrevue 
qu’il avait décidé de changer 
son témoignage et de dire la 
vérité Mais il affirma aussi 
qu’il avait été convoqué par le 
chef du contentieux du minis­
tère, Me Robert Langevin, qui 
lui a fait signer "une déclara­
tion assermentée réfutant toute 
l’affaire". Et, ajoute le témoin, 
je suis allé voir l’inspecteur 
Bouchard, librement, pour dire 
la vérité.

C’est d’ailleurs en s'appuyant 
sur cette partie du témoignage 
que. plus tard. Me Migneault 
porta une accusation de par­
jure contre le témoin.

Carton dovait do l’argent 
à Roux et Provencher

Hier soir, le deuxième té­
moin présenté par la Couronne, 
Michael Derosa, 29 ans, qui 
s’est dit enquêteur privé de 
Montréal, a déclaré au tribu­
nal qu’à la fin de mai 1963, 
a l’occasion d’une visite à Qué­
bec avec le prospecteur J - 
Emile Provencher. il avait en­
tendu Roux dire à Provencher 
qu’il attendait un solde d’ar­
gent que Carson devait lui 
payer. "Roux parlait fort et 
était chiqué", de dire le té­
moin.

Derosa déclara aussi que le 
même jour il avait entendu 
Provencher demander à Carson 
une somme de $2,500 pour 
l’avoir aidé à obtenir les 
daims de 20th Century.

Le témoin ajoute que Pro­
vencher voulait également que 
Roux soit payé pour ses ser­
vices parce qu’il ne voulait 
pas perdre sa "connection" à 
Québec. Selon le témoin. Car- 
son répondit alors qu’il y ver­
rait dans peu de ternes (Very 
Shortly*.

L’enquête se poursuit aujour­
d’hui.

Avocats et notaires 
appuient le nouveau 
Code de procédure

QUEBEC — (PC) - Une 
séance publique du comité par­
lementaire chargé d’étudier le 
projet de code de la procédure 
a révélé aujourd'hui que les 
principaux intéressés par ce 
projet de loi — avocats et no­
taires — lui sont très favo­
rables.

L’Association du barreau de 
la province. l'Association du 
barreau rural, la Chambre des 
notaires du Québec ont noté
tour à tour que le nouveau 
code éliminera des procès les 
"tracasseries de procédures", 
que M. Jean-Jacques Bertrand 
i UN-Missisquoii a repris sous 
l'expression d’"avocasseries

M. Claude Wagner, procureur 
général, a déclaré que le comité

est fortement impressionné "par 
l'expression de satisfaction una­
nime” formulée par les groupes 
qui ont participé à la première 
séance publique.

M Donat Demers, président 
de la Chambre des notaires de 
la province, et M. Yves Prévost- 
Dauphin, président de l’Associa­
tion du barreau de Québec, ont 
déploré que le code actuel a per­
mis dans le passé à des citoyens 
de perdre des causes impor­
tantes sur une seule question 
d'erreur dans la procédure

Me Claude Wagner a convenu 
que le nouveau code vise a faire 
"primer le fonds sur la forme”.

Le comité tiendra une autre 
séance publique le 10 mars pro­
chain.

HEBERT

ACCUSATION
SUITE DE LA PAGE 1

Mercier a précisé qu’il avait 
reçu des pressions de deux 
ordres; d’une part du groupe 
qui revendique les daims mi­
niers et d’autre part de hauts 
fonctionnaires du ministère des 
Richesses naturelles 

Le témoin a raconté que trois 
ou quatre fois avant l’enquête 
préliminaire d'octobre (la der­
nière fois en présence de Me 
Glen Howei, MM. Gérard Pa­
quette. Paul Henderson et Louis 
Legault, de 20th Century Min­
ing. lui avaient parlé du témoi­
gnage qu'il devait rendre, pré­
cisant que celui-ci devait être 
conforme à deux documents as­
sermentés qu'il avait signé et 
qui affirmaient que Roux avait 
reçu deux billets de $50 de

SUITE DE LA PAGE 1
et qu’en particulier en assurant, 
comme éditeur, la publica­
tion des "Insolences du Frère 
Untel" il était l'une des causes 
du grand renouveau dans le 
domaine de l'Education. "Dans 
votre esprit, a-t-il dit au juge, 
il a commis une erreur. Vous 
devez prendre en considération 
sa vie passée."

Le juge Challies a alors noté; 
"Je ne peux nier qu'il a fait 
beaucoup de bien mais quand 
il excède les normes permises 
il fait beaucoup plus de mal 
que quelqu'un qui n'est pas 
connu."

Le juge a ensuite prononcé la 
sentence. Il était 7 h. 05.

Le matin, à l'ouverture de la 
séance, l’absence de Jacques 
Hébert avait causé une sorte 
de coup de théâtre. Tout en re­
connaissant qu'on aurait dû 
émettre une ordonnance, le juge 
Challies a qualifié d'inexcusa­

ble la conduite d'Hébert et 
d’inqualifiable celle de ses avo­
cats.

Dans son jugement, le 3 fé­
vrier dernier le juge Challies 
avait ordonné l'émission d'une 
ordonnance enjoignant à Jac­
ques Hébert de comparaitre 
devant lui hier 
"Essayez une autre 
fois de ne pas venir ..

C'est la copie de ce jugement
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qui a été envoyée par la poste 
à Me Marquis. Quant à l’ordon­
nance elle-même elle n’a pas 
été émise.

Me Jean-Guy Boitard a affir­
mé qu’Hébert étant présent 
quand le juge Challies a ren­
du son jugement le 3 février, 
il aurait dû être là hier matin. 
Et quand Me Maurice Marquis 
a voulu prétendre le contraire 
et qu’il a déclaré que lui-même 
n était pas obligé de se présen­
ter en cour, le juge lui a ré­
pondu : "Essayez une autre 
fois de ne pas venir . ..”

Finalement le juge Challies a 
ordonné qu’on arrête Jacques 
Hébert et qu’on l’amène de­
vant lui à 2 h. 30. C’est sur ré­
ception d'un télégramme que 
l’éditeur montréalais a été fi­
nalement arrêté vers 1 h. 15 et 
conduit sous escorte à Québec.

Il est arrivé au Palais de Jus- 
lice dans une automobile bleue, 
portant la plaque d'enregistre­
ment no 7M-1586, vers 3 h. 50. 
Il était accompagné de deux 
policiers en civil. Le sergent 
Charles Gosselin a été à sa 
rencontre et lui a remis un 
mandat d’arrestation en bonne 
et due forme. Plus tard on lui a 
remis une ordonnance, émise 
en fin de matinée, et lui enjoi­
gnant de comparaître, hier ma­
tin à 10 h. quelques heures 
avant l'émission de la dite or­
donnance.

Vers 4 h. 15 Jacques Hébert 
est entré dans la boîte des ac­
cusés en compagnie d'un po­
licier.

Me Jean-Guy Boilard a alors 
déclaré : "Plaise a la Cour. 
A la suite du mandat, M. Hé­
bert a été arrêté à 1 h. aux 
Editions du Jour et a été ame­
né sous escorte. Il est présen­
tement devant le Tribunal.”

Me Marquis a aussitôt ripos­
té : “Mon client a été arrêté 
sur présentation d’un télégram­
me. Cette arrestation est illé­
gale et je prendrai une requête 
en Habeas Corpus présentable 
devant la Cour suprême”.

Le juge Challies l’a interrom­
pu : "Soyez séritux. N’essayez 
pas d'obtenir de la publicité 
pour vous-même”.

Mo Marquis a cependant con­
tinué ainsi ; “Je crois en cons­
cience, après avoir bien réflé­
chi, que je prends la procédure 
appropriée.”

Le juge a refusé de recevoir 
copie du bref d'Habeas Corpus.

Me Pierre Elliot Trudeau, ar­
rivé en même temps que son 
client mais pas dans la même 
voiture, a voulu, lui-aussi, pré­
tendre que Hébert avait été 
amené de force. "Il n’avait dé­
sobéi à aucune ordonnance" 
a-t-il affirmé.
Le dialogue 
CHallies-Trudeau

Le juge : “11 avait désobéi à 
mon ordre".

Me Trudeau : "Le jugement 
était à l'effet qu'on ordonne 
l’émission d'une ordonnance".

Le juge : "Ce n’est pas mon 
opinion. Je ne suis pas pour 
perdre plus de temps là-dessus. 
Passez à autre chose".

Me Trudeau : "Si vous ne me 
permettez pas de m’expliquer 
comment allons-nous obtenir 
justice ?"

Le juge : "L'arrestation, c'est 
une toute autre chose. Je suis 
ici nour t'ntendre le mépris de 
cour"

Me Trudeau : "On l’a arrêté 
sans mandat".

Le juge : “Avec infiniment de 
raisons

Me Trudeau a ensuite pré­
tendu que son client pouvait être 
amené a la Cour par voie de 
sommation sans qu'on le fasse 
arrêter. Et il a ajouté : "Nous 
nous réservons le droit de de­
mander des dommages-intérêts 
contre ceux qui ont procédé”.

Le juge ; "Allez-y".
Après quelques autres échan­

ges sur cette question, le juge 
a demandé à Hébert s’il avait 
quelques explications à donner. 
Hébert a demandé à consulter 
ses avocats. Ce qui lui fut 
accordé

Il a ensuite pris place dans 
la boite aux témoins.

Le huissier a dit ; "Mettez 
votre main droite sur ..."

Me Trudeau s’est aiors levé : 
"Il n'est pas obligé de prêter 
serment. Il s’agit ici d'opinions, 
d'explications et non de témoi­
gnage sur des faits. C'est con­
tre ia loi du pays et probable­
ment contre celle de Dieu que 
d'obliger un homme à prêter 
serment contre lui-même".

Le juge : “Il n’est pas obligé 
de s’expliquer”.

Me Trudeau : "H devrait 
donner des explications mais 
avoir le même privilège de 
donner des motifs que celui 
qu’un jury a trouvé coupable".

Le juge : “Il n’est pas quel­
qu’un qui a été déclaré cou­
pable"

Me Trudeau ; "Il n'a pas le 
droit d'amener des témoins. On 
va contre trois siècles de droit 
britannique. On ne peut con- 

I traindre un homme à témoi­
gner contre lui-même".

Le juge ; "Nous avons perdu 
assez de temps. Veuillez avoir 

; l'amabilité de vous asseoir".

"C'est tout et qu# veut avaz 
à dire, M. Hébert?"

Me Trudeau "Pouvez-vous

lui permettre d’entendre des té­
moins ?”

Le juge: "Si je pouvais, je 
ne lui permettrais pas II n’a 
pas à avoir un traitement diffé­
rent des autres accusés de mé- 
pris de cour.”

Jacques Hébert a alors dit : 
“Puisqu’on est obligé de le 
faire". Et il a prêté serment 
Le juge, tenant ses lunettes de 

la main droite, a déclaré : 
"Qu’avez-vous à dire ?”

Hébert a alors lu un texte 
que nous reproduisons en page 
8t. Il était environ 4 h. 30. Il 
a parlé moins d’une demi-heure. 
Il a nié avoir qualifié le juge 
Gérard Lacroix d’assassin. (1 a 
déclaré avoir écrit son livre 
dans l’intérêt de la Justice et 
il a refusé de retirer un seul 
mot de ce qu’il a publié dans 
"J’accuse les assassins de Cof­
fin".

A une reprise il a demandé 
qu’on lui apporte un verre 
d’eau. Il a parlé d’une voix 
calme. Ses mains tremblaient 
légèrement.

Quand il a eu fini de lire son 
texte, il a dit: "Votre Seigneu­
rie, c’est tout ce que j’ai à 
dire.”

Le juge lui a demandé : 
"C’est tout ce que vous avez 
à dire, M. Hébert ?" —

Il a répondu : "Oui votre Sei­
gneurie.”

Le juge a dit : "Très bien.” 
fl était 4 h. 50.

Le juge a demandé aux avo­
cats : "Avez-vous des repré­
sentations à faire ?”

Me Boilard s’est levé : "Plai­
se à la Cour”, a-t-il dit. Puis il 
a déclaré : "Les tribunaux sont 
en droit de s'attendre à ce que 
l’intimé fasse au moins des 
excuses, fasse amende honora­
ble et si je peux employêr un 
langage ecclésiastique, mani­
feste un ferme propos. L'intimé 
vient de rééditer le mépris de 
cour. Non seulement il n'a pas 
manifesté de repentir mais il 
n'a fait aucune rétractation.”

Il a ajouté : "Il vient de com­
mettre un second outrage au 
tribunal."

Me Trudeau a alors déclaré : 
"Nous continuons de soutenir 
que M. Hébert n'a pas commis 
d’outrage et nous ne voyons pas 
pourquoi il devrait présenter 
des excuses.”

Me Marquis a ensuite pris la 
parole. Il a soutenu que le juge 
Challies n’avait pas juridiction 
pour entendre la cause. Il a de­
mandé au juge d’ajourner une 
heure parce qu’ayant eu une 
journée épuisante il n’était pas 
en bonne forme.

Un débat sur le 
mot "complaisance"

Le juge a répondu : “Ordi­
nairement je n’aurais pas d’ob­
jection à ajourner mais votre 
client devait être ici à 10 h. et 
il n’y était pas”.

Et il n’a pas accordé détour­
nement.

Un débat s’est ensuite engagé 
sur le sens du mot complaisan­
ce employé par Jacques Hebert 
à l’endroit du juge Lacroix 
dans son livre.

Le juge a soutenu que le mot 
"complaisance" était encore 
pire qu’une accusation de mal­
honnêteté. “Ça implique qu’il 
n’a même pas eu le courage 
d'être malhonnête”.

Les avocats de la défense ont 
ensuite soutenu que le juge 
Lacroix ne figure pas parmi 
ceux que Hébert a qualifié d’as­
sassins. En ce qui concerne les 
procureurs de la Couronne ils 
ont affirmé qu'il ne saurait 
y avoir de mépris de cour 
puisqu’ils sont des fonctionnai­

res et comme tels sujets à la 
critique des citoyens en démo­
cratie.

Enfin, le juge Challies. qui 
avait déjà promis de rendre 
jugement à Montréal afin de 
limiter les frais d’appel, a dé­
claré qu'à cause de la conduite 
de Jacques Hébert il allait ren­
dre son jugement à Québec.

C’est ce qu'il a fait aussitôt 
les plaidoiries closes. "M Hé­
bert avait le droit de se plain­
dre du verdict. Nos libertés 
seraient en grand danger si on 
ne reconnaissait pas ce droit... 
11 est possible qu’effectivement 
votre Coffin ne soit pas coupa­
ble. Il y a malheureusement, 
très rarement des innocents qui 
sont condamnés. Et d'aufres 
qui sort coupables qui sont ac­
quittés”.

11 a cependant ajouté qu’il 
ne faut pas dépasser les "limi­
tes de la critique raisonna­
ble.” Ce que, selon lui, Hebert 
a fait. En conséquence il l'a 
tenu coupable de mépris de 
cour tant en ce qui concerne 
le juge Gérard Lacroix que les 
procureurs de la Couronne

Le juge a ensuite demandé si 
les avocats avaient des repré­
sentations à faire avant qu’il 
rende sa sentence.

Me Boilard a regardé l’assis­
tance. a toussé, a été chercher 
un verre d'eau, en a bu, et a 
déclaré : "Plaise à la Cour, la 
Couronne désire exposer cer­
tains faits."

Il a alors rappelé que Jac­
ques Hébert a déjà été condam­
né pour mépris de cour par le 
juge Lazure en février '58 , 
qu'il a admis devant la Com­
mission Brossard avoir déjà été 
condamné pour ’ibelie au civil 
et enfin qu’il a critiqué le 
rapport Brossard.
Il *(t tempi de réprimer 
les «bus de l« critique

Le juge a déclaré : "Je ne 
crois pas qu’un libelle au civil 
intéresse le tribunal”.

Me Boilard a expliqué : 
"C’est pour montrer l’attitude 
de l’accusé”.

Plus tard. Me Trudeau a 
déclaré que le juge Lazure 
n’avait condamné Hébert que 
pour des raisons techniques 
parce qu’il avait publié des re­
marques sur un jugement, en 
termes très polis, alors que les 
délais d’appel n’étaient pas 
écoulés

Me Boilard a ensuite, comme 
nous l’écrivons au début de l’ar­
ticle, insisté sur le fait qu’il 
était temps de réprimer avec 
sévérité les abus de la critique 
des institutions essentielles à la 
bonne marche de la société. Les 
avocats de Jacques Hébert ont 
alors insisté à leur tour sur les 
faits d’armes passés de leur 
client, particulièrement sur les 
nombreux volumes qu'il a édi­
tés et qui ont amené selon eux 
des remèdes dont toute la so­
ciété a bénéficié.

Le juge, après avoir affirmé 
que sans préjudice à la défense 
qui allait être présentée il avait 
souvent pensé à la sentence 
qu’il allait rendre depuis trois 
jours, a alors condamné Hébert 
à trente jours de prison “à 
compter d’aujourd’hui" et 
à $3,000 d’amende ou trente 
autres jours. Jacques Hébert 
a un mois pour payer les $3,000.

Si, comme tout le laisse pré­
voir. il va en appel, la sentence 
ne sera pas exécutée immédia­
tement.

SUBALTERNE
SUITE DE LA PAGE 1

en sorte que la conversation fût 
enregistrée a l’insu de l’ex-chef 
de cabinet du ministre René 
Tremblay et se serait servi de 
l’enregistrement pour contre- 
interroger celui que Me Pierre 
Lamontagne a accusé de cor­
ruption.

Le sergent McLeod a soutenu 
que ce n’était pas, d'après lui. 
une bonne idée que de tendre 
un tel piège car l’enquête de­
vait procéder le plus rapide­
ment possible et un tel geste 
aurait entraîné une grande per 
te de temps.

D’autre part, le procureur de 
la Commission, Me André Des­
jardins. a présenté au tribunal, 
ce matin, une lettre qu’il a re­
çue du fonctionnaire du minis­
tère de la Justice des Etats- 
Unis, qui donnait à Me Pierre 
Lamontagne les instructions de 
son gouvernement dans la cau­
se d’extradition de Lucien Ri­
vard.

M Desjardins a voulu dé­
poser cette lettre comme piece 
mais deux procureurs. Mes Guy 
Guérin et Normand Mathews, 
se sont opposés à son geste, 
soulignant que le fonctionnaire 
Joseph C. Weixe! n’a pas prêté 
serment avant de faire sa dé­
claration par lettre.

Dans cette lettre, M. Weixel 
déclare qu’il a communiqué par 
téléphone à plusieurs reprises 
avec Me Pierre Lamontagne 
au sujet de cette cause d’extra­
dition et qu’il a rencontré le 
jeune avocat dans son bureau 
de Montréal.

Le fonctionnaire américain 
déclare que Me Lamontagne 
lai a fait part des pressions et 
menaces exercées sur lui en 
marge de cette affaire.

Le juge Frédéric Dorion a 
déclaré qu’il avait le droit d’ac­
cepter cette lettre comme pièce 
mais qu’il considérerait les ob­
jections des procureurs.

D’après lui, seul les deux faits 
contenus dans cette missive, a 
savoir qu’il y a eu des conver­
sations téléphoniques entre Me 
Lamontagne et le fonctionnaire 
américain et que ce dernier a 
rer.contré l’avocat à Montréal, 
sont admissibles.

Le juge a conseillé aux pro­
cureurs qui s’objectent au dé­
pôt de la lettre au dossier de 
lire les documents avant de 
formuler une objection défini­
tive, après quoi il trancherait 
le débat.

Me Jules Deschênes qui l’an 
dernier occupait le poste de 
procureur de la Commission 
d’enquête sur l’affaire Coffin 
a suggéré à Me Desjardins de 
recueillir une déclaration as­
sermentée du fonctionnaire 
américain en lui faisant par­
venir une liste de questions 
auxquelles il devra répondre 
sous serment.

Le fonctionnaire Weixel ne 
témoignera pas devant la Com­
mission Dorion même s’il dit 
dans sa lettre qu’il ne s’oppose-

La base spatiale de 
Churchill sera placée 
sous contrôle canadien

OTTAWA. (PC) — Le Con­
seil des recherchas négociera 
avec l’Office de l’aéronautique 
et de l'espace des Etats-Unis 
(NASA) un accord au sujet de 
l’opération par le Canada des 
installations de lancement des 
fusées situées à Churchill, au 
Manitoba, annonce-t-on, aujour­
d’hui.

En communiquant cette infor­
mation, le directeur du Conseil 
national des recherches, B. G. 
Ballard, a déclaré que la con­
clusion d’un tel accord ouvrira 
la voie à une nouvelle associa­
tion entre les Etats-Unis et le 
Canada dans le domaine des 
recherches.

I,es hommes de science des 
deux pays pourront tirer profit 
de l’équipement de la base de 
Churchill en vue d’étudier l’es­

pace situé au-dessus du Grand- 
Nord canadien.

Le Conseil national des re­
cherches, le Conseil de recher­
ches pour la défense, les uni­
versités canadiennes, l’Avia­
tion des Etats-Unis, d’autres 
organismes gouvernementaux 
américains ainsi que les univer­
sités américaines utilisent déjà 
l’équipement de la base sous 
le contrôle administratif de la 
NASA.

Le communiqué d’aujour­
d’hui, qui était attendu depuis 
quelque temps, précise que de 
nouveaux accords seraient né­
gociés entre le secrétariat aux 
Affaires extérieures du Canada, 
et le secrétariat d’Etat améri­
cain en vue de faire assumer 
par le Conseil national de re­
cherches le soutien adminis­
tratif qui était fourni par l’Avia­
tion des Etats-Unis.

était assermenté et qu’il était 
tout a fait normal qu’il le 
renseigne à même des dossiers 
confidentiels. C’était là, a-t-il 
dit. une pratique courante M. 
Gélinas avait déjà fait savoir 
qu’il voulait être renseigné sur 
le dossier de M. Stonehill et 
lorsque je l’ai appelé il s’est 
contenté d’écouter le résumé 
que je lui faisais du rapport 
préliminaire sans me poser de 
questions.

Me Jules Deschesnes, qui 
occupe pour le gouvernement 
fédéral, a demandé au témoin 
des précisions sur la conversa­
tion téléphonique qu’il a eue 
avec le sénateur Gélinas.

L'enquête
Dorion

rait pas à une requête en ce •> 
sens.

Me Desjardins a noté devant 
la Commission que le Consulat 
des Etats-Unis à Montréal ne 
voyait pas d’un très bon oeil la 
comparution d’un fonctionnaire 
américain à une commission 
royale d’enquête canadienne

“J’ai appelé le sénateur de 
mon propre chef. Je lui ai fait 
part en substance du rapport 
préliminaire et ai dit qu’on en 
venait à la conclusion qu’un 
permis de résidence ne devait 
pas être accordé a M. Stone­
hill. Le sénateur Gélinas n'a 
presque rien dit au cours de 
cette conversation, j'ai parlé 
sans arrêt. A la fin, il m’a 
remercié et ce fut la fin de la 
conversation.’’

D’après M. Denis "cette de­
mande du sénateur était quel­
que chose de tout à fait nor­
mal". Ce que j’ai fait avec M. 
Gélinas, a dit le témoin, "je 
l'aurais fait pour n'importe le­
quel autre député ou sénateur”. 
Lt dossier 
du ministère

Au cours de son témoignage.

l'ex-chef de cabinet du minis­
tre René Tremblay a rappelé 
à plusieurs reprises que le 
dossier dans lequel était con­
tenue la demande du sénateur 
était celui du ministère. Le té­
moin a dit que le ministère et 
le ministre ont des dossiers 
différents. Le ministre se sert 
dv ses dossiers et c’est ceux 
auxquels son chef de cabinet 
a directement accès, pour les 
séances du cabinet, afin de 
faire part à ses collègues des 
questions litigieuses de son mi­
nistère. Les dossiers de ce der­
nier sont souvent trop volumi­
neux.

Le procureur de Me Pierre 
Lamontagne, Me Yves Fortier 
a aussi posé quelques questions 
au témoin à la fin de la séan­
ce de l’après-midi. C’est en 
réponse a ces questions que le 
témoin a dit savoir que le par­
ti libéral avait plusieurs tré­
soriers, dont un en Colombie- 
Britannique. Il a juré n’avoir 
vu aucun autre trésorier du 
parti sur les questions qui re­
tiennent l’attention de la com­
mission.

De plus, selon M. Denis, il 
n’a jamais été question des 
"intérêts” du sénateur Géli­
nas au cours de la conversa­
tion téléphonique qu’il a eue 
avec lui, ni au cours de ses 
entrevues avec Williamson et 
Dornan

"Dès que j’ai eu en main le 
dossier du cas Stonehill. je 
l'ai consulté pour voir s’il y 
avait des demandes de rensei­
gnements II y en avait, et 
j’ai appelé les personnes qui 
étaient en droit de connaître 
ces renseignements.

La Bible vous parla
Je ne suis pas venu pour 

condamner le monde, mais 
pour sauver le monde. iJn 12, 
47)

INSTITUTEURS ENQUETE
SUITE DE LA PAGE 1

II février; c> injonction inté­
rimaire et interlocutoire prise 
le 18 février par la commission 
scolaire de Giffard contre ses
III instituteurs. En outre, cha­
que partie paiera ses frais.

e Enfin une nouvelle conven­
tion collective pour les années 
1965 à 1967 sera négociée dans 
le cours de l’année

Le cas de la Commission 
scolaire de Chauveau et de ses 
professeurs est différent. En 
effet, ces professeurs n’ont en­
core aucune convention de si­
gnée avec la commission sco­
laire régionale, cette dernière 
n’ayant ouvert ses portes qu’au 
début de l’année scolaire et 
leur syndicat étant en instance 
de certification

On sait que 680 professeurs 
ont quitté leurs classes le 1er 
février dernier parce que 14 
commissions scolaires refu­
saient d’appliquer la sentence 
arbitrale du juge Victor Tré- 
panier du 19 novembre dernier 
et l’avaient contestée en Cour 
supérieure.

SUITE DE LA PAGE 1

précis”. On me rappelait que 
Stonehill avait loué un édifice 
à Vancouver, qu’il avait investi 
certaines sommes d’argent dans 
les entreprises, "entre autres 
une compagnie de vitre”, et 
pour badiner j’ai fait cette re­
marque.

D’après le témoin Denis, Dor­
nan et Williamson ont considé­
ré, à ce moment, qu’il s'agis­
sait d’une drôlerie, qu’il ba­
dinait.

Le témoin Raymond Denis 
n’a pas appelé M. Louis-P. 
Gélinas parce qu’il était tré­
sorier du parti libéral mais 
bien parce qu’il était sénateur. 
M. Denis soutient que le séna­
teur, tout comme M Dornan
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La Bible vous parla
Tout homme qui commet le 

péché est un esclave. (Jn 8, 34).
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Le contrat du réseau 
aérien de l'Expo est 
adjugé en vitesse

FAITS
divers

par Raymond Craniar

1* contrat pour les boudes 
secondaires — payantes celles 
la — du réseau principal et 
gratuit de transport public de 
l'Exposition a été alloué d’une 
façon aussi expéditive que nom­
bre d’autres marchés de la 
Compagnie de l’Expo. Ce ré­
seau secondaire promènera les 
visiteurs dans les airs au-dessus 
des beautés de l’extension ouest 
'ex-ile Vertei de Sainte-Hélè­
ne et de la nouvelle lie Notre- 
Dame

On trouve l'appel d offres 
pour ce reseau dans LA PRES­
SE et dans le “Star’’ du 4 jan 
vier dernier. Il y était précisé 
que les soumissions devaient 
être présentées 22 jours plus 
tard, c’est-a-dire le 28 janvier. 
Il fallait que les éventuels sou­
missionnaires fussent particu­
lièrement rapides pour faire 
les calculs nécessaires (à moins 
qu'ils ne fussent déjà faits > et

Les scouts 
auront un 
pavilion

Les scouts auront un pavillon 
à l’Expo 67. a l’un des plus 
heaux endroits du terrain, prés 
du pavillon japonais, dans l'ex­
tension ouest de l'Ile Sainte- 
Hélene

C'est ce que l'Association des 
scouts catholiques du Canada 
a confirmé publiquement au­
jourd'hui, au cours de la eonfe 
rence de presse organise* a 
l'occasion rie la Semaine natio­
nale du scoutisme 

Il s'agira (i un pavillon de 
quelque $100,000 à $125,000 Le 
projet est assez avancé pour 
qu’il ait été possible de présen­
ter des maquettes, le 15 décem­
bre dernier, à des représentants 
du scoutisme et aux dirigeants 
de l'Expo.

Pour la réalisation du projet, 
les scouts sont actuellement en 
quête d'un commanditaire 

Les scouts ont également l'in­
tention d'offrir leurs services a 
la Compagnie de l'Expo pour 
diverses lâches spéciales telles 
que les gardes d'honneur pour 
les personnalités officielles en 
visite.

Comme il doit y avoir un 
grand jamboree scout mondial 
aux Etats-Unis, en 1967, les 
scouts canadiens s’efforceront 
d amener les participants à vi­
siter l’Exposition universelle de 
Montreal et feront dans ce but 
lin veritable centre d'accueil 
international de leur pavillon

soumettre leurs offres dans un 
délai si court

En fait, a ce que l'on dit, il 
n'y eut guère qu’un seul sou 
missionnaire sérieux.

Jusqu'à plus ample informé, 
il faut tenir pour rumeur que 
le nom de ce soumissionnaire 
unique soit "Montreal Locomo­
tive Works Ltd." et surtout que 
cette compagnie soit une filiale 
de "HawKer Siddeley Canada 
Ltd.", qui est déjà adjudicatai­
re. a-t-on dit, du marché pour 
le réseau principal 

En fait, l'adjudicataue du 
marché du reseau aérien secon­
daire est dit-on. un "consor­
tium'' qui comprendrait des 
Suisses

Déjà, l'été dernier, des auto­
rités de l'Expo '67 étaient allées 
voir le petit monorail de l'Ex­
position nationale suisse de 
Lausanne Et l’on disait déjà 
sur les bords du lac Léman qu'il 
n’y aurait rien de surprenant 
s'il était repris par l’Exposi­
tion universelle de Montréal 
après s’être gentiment tortillé 
a travers l’exposition suisse 

Ce que voulait l'Expo, selon 
I appel d'offres du 4 janvier 
dernier, c'était "un réseau 
nionarail ou a timon simple 

1 monobeam. disait le texte an­
glais i ou tout autre système 
semblable pouvant transporter 
uisqu a 6 000 visiteurs a l'heu­
re".

Comme celui de l’Exposition 
de Lausanne, le petit train 
aerien sera beaucoup moins 
suspendu que porté sur "timon 
simple" d'un pilier à l'autre, 
comme le monorail classique. 
Comme dans le système suisse 
aussi, les voitures seront len­
tes el légères : 12 pieds de lon­
gueur. 5 pieds de largeur, et 
capables chacune rie transpor­
ter douze personnes assises 

S'il s'agiss-it de transporter 
le petit mo,.urail tortillard de 
l'Exposition de Lausanne, il 
faudrait évidemment l’acheter. 
C’est sans doute cette nécessite 
évidente qui a inspiré une autre 
rumeur selon laquelle le comi'é 
exécutif de l'Expo aurait, le B0 
février dernier, débloqué un 
crédit de garantie de $6 mil­
lions pour faciliter à l'adjudica­
taire du marché la réalisation 
de son projet

Le coût total du reseau secon­
daire est estimé à plus de $8 
millions et même à $10 millions. 
Ce sonl là des chiffres dont 
il est impossible d'obtenir con­
firmation

Pour faire se? frais, l'adjudi­
cataire et concessionnaire de­
vra exiger pour l'utilisation de 
son monorail un prix qui soit 
raisonnable et modique à la 
fois.

La construction doit être ter­
minée pour le 30 septembre 
1966.
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Une menace pour les pompiers
Les pompiers de Montreal ont combattu hier après- 
midi un incendie qui s’était déclare sur un chantier 
du métro, rue Berri, entre les rues Sherbrooke et 
Lherrier. l,es flammes ont pris naissance vers 
1 h. 40 et moins de 20 minutes plus tard elles 
étaient complètement enrayées. Ces 20 minutes ont 
toutefois paru une éternité pour les pompiers car, 
durant tout ce temps, les flammes léchaient 
dangereusement un réservoir d’huile qui se trouvait

photos Roger St -Jean, LA PRESS K

a quelques pieds au-dessus de la tête des pompiers, 
menaçant, continuellement d’exploser Le feu n'a 
fait que des dégâts minimes aux barricades de bois 
élevées pour retenir la terre en bordure de 
l’excavation. Cet incident s'est déroule à quelques 
pas seulement de l’école Notre-Dame-de-l’Espérance, 
qui avait été ravagée par les flammes la semaine 
dernière.

Collision: une 
femme et son 
enfant meurent

STE-SABINE. (PCD — 1 ne 
femme et son enfant ont per­
du la vie. hier, dans un acci­
dent de la circulation, survenu 
entre Ste-Sabine et St-Camille- 
de-Bellechas.se

Les victimes ont été identi­
fiées comme étant Mme Ame 
rtée Mercier, âgée de 43 ans, 
de St-Magloire, et son fils 
Jacques, âgé de trois ans

La mère et l'enfant avaient 
pris place dans une auto qui 
est entrée en collision avec un 
camion remorque.

Ste-Sabine est situé à une 
trentaine de milles au sud-est 
de Québec.

Cambriolages dans 
deux maisons

Mlle Denise Paquelle. 5083 
rue St-André, app 2, a rapporté 
a la police que les cambrioleurs 
lui avaient dérobé des articles 
de toutes sortes évalués à 
$1840

Mme Anne Maheu, 9310 rue 
Milieu, ses! fait voler pour 
$800 de fourrures et de bijoux.

Un garçonnet 
se noie dans la 
rivière Châteauguay

VALLKYKIELD. J. O.G. — 
On a retrouvé hier, au début rie 
la soirée, le corps d'un garçon­
net de sept ans. noyé dans les 
eaux de la rivière Château- 
guaj Quelques heures plus 
tôt. au sortir de l'école, l'en­
fant était disparu sous les gla­
ces. Il était le fils de M. et de

" demandera à Québec de "geler" le revenu 
de la taxe de vente des 14 municipalités de la CMiVl

par Raymond Massa

Les représentants de 14 mu­
nicipalités de la banlieue jette­
ront probablement les hauts 
cris lorsque l'Assemblée légis­
lative sera saisie du "bill" de 
Montréal".

Il pourra difficilement en être 
autrement

L'équipe Drapeau-Saulnier 
n'ambitionne pas, cette fois-ci, 
d'annexer a Montréal une ou 
plusieurs municipalités, mais el­
le a l'intention de demander au 
Parlement de décréter qu'a 
compter du 1er mai 1963 les 14 
municipalités membres de la 
C orporation de Montréal métro­
politain ne reçoivent jamais 
plus que les montants qu'elles 
ont respectivement reçus du­
rant l'exercice 1964-1965 com­
me quote-part du revenu de la 
taxe de vente perçu dans leurs 
limites et a Montréal même.

Pour les 14 municipalités, ce 
serait le "gel” quant au reve­
nu de la taxe de vente.

Autrement dit, si I Assemblée 
législative en vient a approu­
ver cette requête de la ville de 
Montréal, les 14 municipalités 
concernées ne verront plus s ac­
croître. dannee en année, com­
me c'est le cas depuis long­
temps. leurs revenus provenant 
de la taxe de vente

Les 14 municipalités sont ; 
Westmount. Outrcmonl, Verdun, 
Lachine, St-Pierre, La Salle, 
Hampstead. St-Laurenl, Monl- 
Royal. Montreal-Ouest, Mont­
réal-Nord, St-Michel, Montréal- 
Est et Pointe-aux-Trembles.
L’équip* Drapeau Saulnier 
revient à la charge

Faul-il rappeler que I équipe 
Drapeau - Saulnier a demande 
en vain, en 1961. au même Par 
lement de l'autoriser a garder 
dans ses coffres tous les reve­
nus rie la taxe perçus dans les 
propres limites de la ville de 
Montréal

La nouvelle requéle que 
l'équipe D -S. va recommander 
au conseil municipal d'adresser 
a l'Assemblée legislative pré­
conisé une répartition nouveau 
genre des revenus de la taxe 
spéciale appelée "taxe de ven­
te ' de 2% du prix de vente ou 
d'achat, en détail

Actuellement la charte de ia 
ville de Montreal 'article 944' 
stipule “Le revenu annuel 
ainsi perçu et provenant de 
celle taxe est. après deduction

des dépenses qu elle a encou­
rues pour son imposition et sa 
perception, partagé chaque an­
née par la cité entre elle-même 
et les corporations municipales 
du territoire métropolitain, à 
l'égard desquelles la taxe ainsi 
partagée a été imposée et per­
çue. Ce partage est fait en 
proportion de leur population 
respective telle qu'établie, dans 
le cas de la ville, par l'estima- 
leur et. dans le ras de chacune 
des autres municipalités, par le 
recensement (ait dans l'année 
précédant ce partage et approu­
vé par ta CMM. ou, a defaut 
d’un tel recensement ou d’une 
telle approbation, par les 
moyens mis a leur disposition 
par la dite CMM".
Nouveau texte 
propose

Hier, M Lucien Saulnier, 
président du comité executif, 
a annoncé que l’administration 
proposera au conseil, vendredi, 
rie demander à l'Assemblee le­
gislative ri ajouter l’article sui­
vant :

"944a. A partir rie l’exercice 
commençant le 1er mai 1965 
cl chaque année par la suite, la 
ville de Monlreal verse à cha­
cune des municipalités visées 
a l'article précédent, une 
somme égalé à celle qu elle a

versée au cours de l'exercice 
J964-I960

"Ces sommes tiennent lieu 
de celles que la ville, en vertu 
de l’article précédent, devait 
établir ei faire approuver par 
la Corporation de Montréal 
Métropolitain."

Sauf dans le cas de celle 
requéle. le projet rie bill de 
Montreal que le comité exéout f 
s'apprête a soumettre a l ap 
probation du conseil municipal 
ne suscitera pas beaucoup d'in­
térêt, semble-t-il.

Comme déjà annonce, des 
projets d'amendements ont 
Irait au poste rie directeur des 
services municipaux
Un secrétaire 
administratif

Il n’y aurait plus de “direc­
teur des services municipaux". 
Nouvelle appellation : "Secré­
taire administratif de la Ville" 
Et le "Secrétaire administra­
tif de la Ville” aurait le statut 
d'un directeur de service Le 
comité exécutif pourrait désor­
mais siéger en son absence.

Selon un autre projet d'amen­
dement. les dispositions de la 
charte qui onl trait aux direc­
teurs des services s'applique 
raienl egalement au secrétaire 
administratif et le conseil 
pourrait, dans un règlement.

définir ses tâches et ses préro­
gatives.

Un autre projet d'amende­
ment propose "Le secrétaire 
administratif doit remplir tou­
tes les tâches que lui assigne 
le comité exécutif A cette fin. 
les directeurs des services nui 
nicipaux sont tenus de lui four­
nir tous les rapports qu'il ré­
clame Il doit transmettre au 
comité exécutif tous les rensei­
gnements utiles à la bonne 
administration de la Ville ain^i 
que toutes les communications 
qui lui sont adressées pour le 
comité exécutif”.
Autres projets 
d'amendements

D autres projets d'amende­
ments onl trait notammen! aux

caisses de retraite ; à la vente 
ri'objels d'art le dimanche ; a 
la réglementation de l'usage el 
de l'exploitation des permis et 
des auto-taxis dont le nombre 
est fixé par la loi tout en détei - 
mmant les conditions de leur 
émission . à la construction 
éventuelle par la ville d'un 
système de distribution de va­
peur sur ou sous les voies, 
places ou parcs publics dans 
son territoire : a la disparition 
des enseignes non conformes au 
reglement no 2889 : à la dispa­
rition du marche public Saint- 
Jean Baptiste 'intersection du 
boul St-Laurenl et de la rue 
Rachel' et au prolongement du 
"métro " jusqu'à Longueuil, 
etc.

Les faux: la défense fera 
défiler ses témoins demain

par Maurice Morin

Après trois semaines d'au­
dience oti déposèrent 38 té­
moins, la Couronne a terminé 
sa preuve, hier après-midi, 
dans le cas de Marcel Sauve, 
âgé de 3.3 ans, accusé de cons­
piration. d'incitation au parju­
re, de méfait, etc , dans l'af­
faire des faux certificats 
delecteurs, affaire remontant 
au 2 novembre 1962, exacte­
ment dix jours avant les der­
nières elections provinciales.

Mais avant que ne prit fin 
la preuve du ministère public, 
M L-PhiHppe Landry, procu­
reur permanent de la Couron­
ne, a fait déposer deux anciens 
agents de la Police provinciale 
du Québec, qui ont déclaré 
"avoir éle congédiés par suite

de declarations qu'avait faites 
Orner Fontaine, parjure recon­
nu, dans cette cause". Même 
si l'avocat de la poursuite a 
déclaré sa preuve close, il se 
pourrait fort qu’un 39e témoin 
de la Couronne soit entendu 
dans la première semaine de 
mars.

En effet, M Orner Auclair, 
un ancien officier de la PP., 
présentement investigateur spé­
cial au Département du procu­
reur général du Québec, est 
présentement en Floride "en 
mission spéciale ", comme l’a 
souligné Me Landry, avec Me 
Gérard Laganière, el tous deux 
ne seront de retour dans la 
métropole que le deux du mots 
prochain.

Voir FAUX en page 4
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Laporte: La plupart sont favorables à 
la fusion volontaire des municipalités

QUEBEC. 'PC fi - "La plu­
part des citoyens du Quebec 
•sont favorables au projet de loi 
de la fusion volontaire des mu­
nicipalités. Ne s’y opposent que 
les maires et les conseillers 
municipaux qui onl peur de per­
dre un emploi.”

C'est ce qu'a affirmé hier 
soir M Pierre Laporte, minis­
tre des Affaires municipales, 
alors que l'Assemblée législa­
tive entreprenait la deuxième 
lecture du bill 13 — projet de 
loi de la fusion volontaire des 
municipalités.

Auparavant, le chef de l'oppo­
sition. M. Daniel Johnson, avait 
présenté une motion demandant 
que soit retardée de 48 heures 
l'eliide du projet de loi pour

permettre aux groupes concer­
nes d'en prendre connaissance

M. Johnson a fait état de télé­
grammes de protestations qui 
lui sonl parvenus de conseils 
municipaux depuis vendredi der­
nier. jour où la substance du 
projet de iot fut révélée pour 
la première fois à la Chambre.

Le chef de l'opposition a sou­
tenu que. pour un projet de loi 
"de si grande portée", il fallait 
donner aux citoyens le temps 
d'en prendre connaissance et 
aux conseils municipaux le 
temps de convoquer une ré­
union de leurs membres pour 
formuler des représentations
Rôle des députés

Repondant au chef de 1 oppo­

sition, M Pierre Laporte, et 
M Jean Lesage, premier mi­
nistre, ont déclaré qu'ils 
avaient eux aussi reçu des té­
légrammes de conseils muni­
cipaux. dont certains protes­
taient contre l'adoption par 
l'Assemblée législative du bill 
13 "Mais, a ajoute le premier 
ministre, c'est justement le 
rôle et le devoir des élus du 
peuple de l'étudier”.

La motion de delai présen­
tée par M. Johnson, qui fut ex­
ceptionnellement appuyée par 
des discours d une demi-dou­
zaine de députés d'opposition 
qui ne parlent pas souvent, a 
éle rejetee par un vote de 42

Voir LAPORTE tn peg* 4
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Mme Léon Robtdoux. de la rue 
Prince, a Huntingdon

Tombé a lean en même 
temps, son compagnon, David 
Bruner'e, est parvenu à s'agrip­
per a ia Rlace et a revenir sur 
la terre ferme. Il est le fils de 
M et de Mme Archie Brunette, 
du 21 de la rue Henderson Les 
deux garçonnets s’étaient aven­
turés a une quinzaine de pieds 
de la rive.

Des volontaires, assistes 
d'agents de ta police munici­
pale et de la Sûreté provinciale, 
ont effectué les recherches, mal­
gré la noirceur.

Le client qu'il 
fait monter... 
le fait descendre

M. Victor Millette. un chauf­
feur de taxi dont le domicile 
est situé au 6714 de la rue 
Briand, a eu l'infortune, ver? 
Il h. 15 hier soir, de faire mon 
ter un client . . qui s'est v ile 
empressé de le faire descendre, 
lui. après avoir auparavant 
pris l'argent qu’il avait sur lui 
Voir FAITS DIVERS en page 4

Un Montréalais gagne 
$5,000 pour un projet 
de ponts à Tile N.-Dame

ln ingénieur montréalais. M. 
Roger A. Dorton, a gagné le 
premier prix de $5,000 du con­
cours national organisé par 
l'Expo pour un pont a courte 
travée dans le secteur "véni­
tien" des pavillons de l'ile No­
tre-Dame.

("est ce qu'a annoncé, au­
jourd'hui. M Mitchell Sharp, 
ministre au Commerce et mi­
nistre tuteur fédéral de l'Expo, 
au cours d'une conférence de 
presse a Winnipeg 

Sur un total de 157 ingénieurs 
ayant soumis des projets, le 
jury a décerné 3 prix et 3 men­
tions honorables. Les prix en 
espèces s'élèvent à $10,500 

Un des charmes de la nouvel­
le île Notre-Dame est rie com­
porter une lagune et tout par­
ticulièrement des canaux "vé­
nitiens" sur les bords desquels 
s'élèveront les pavillons de 
l'exposition.

Cette particularité nécessite 
la construction de nombreux 
ponts a courte travée pour per­
mettre aux visiteurs de passer 
d'une rive à l’autre des canaux. 

C'est pour trouver une solu­

tion elegante et économique 
de ce problème que le concours 
a été ouvert a travels le Ca­
nada

Voici les résultats annoncés 
aujourd'hui :

• Pris 1er • $5,000-. à M. 
Roger A Dorton. 4523. avenue 
King-Edward, Mon' al 2e 
•$3,000', a M Bric.. V Hope. 
.3462, Dorchester Road South, 
Niagara Falls. Ont : 3e <$1,000
a M Robert D. Nairn, 175, ave­
nue Douglas. Oakville, Ont

• Mentions honorables $500 
chacune) — 1ère, a M. Francis 
Boulva, 700. boulevard Créma- 
zie, Montréal: 2e, a M. Denis 
Tremblay. 6535. rue Jaloberl. 
Montréal: 3e, a M Jerzy Do 
browolski, 1681, Gage Crescent, 
Ottawa

Les règlements du concours 
exigeaient des projets confor­
mes au style architectural des 
pavillons voisins et une structu­
re "a la fois élancée, légère et 
exprimant réellement l'ingénio­
sité avec laquelle l’homme a 
surmonté les obstacles que lui 
opposait l'eau
Voir MONTREALAIS en page 4
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M Milieu*» s était arrête 
pour prendre le “suspect" sur 
le boulevard Monk, a l'angle 
de la rue Jolicoeur, a Ville- 
Kmard I.* voleur, un jeune 
homme de 20-22 ans, lui de­
manda alors de le conduire a 
Cbomedey l.'auto roulait sur 
le bout Chomedey depuis un 
bon moment, lorsque, a la hau­
teur du bout Perron, le bandit 
sortit ce qui semblait être un 
revolver et ordonna au chauf­
feur d'immobiliser son auto et 
de lui remettre son argent et 
ses clefs Apres que M Mil- 
lette se fut exécuté le suspect 
le fit descendre et démarra en 
vitesse.

Fausse alerte à 
la bombe dans 
une école

Un mauvais plaisant a oblige 
les autorités de l'école seeon 
daue régionale fiérard F'ilinn, 
du comlé de Chambly, a don­
ner un congé forcé aux quelque 
■ô.noo élèves qui fréquentent 
celle institution sise a l’angle 
des boulevards Curé Poirier et 
Taschereau, a Jaeques-Cartier.

I.e directeur de l'école a reçu, 
vers 2 h 30 un appel telépho 
nique anonyme d'une personne 
dixanl qu'une bombe avait été 
placée dans l'immeuble el 
quelle devait faire explosion 
vers 4 h 30

Ce directeur a immédiate­
ment donne l'ordre d'évacuer 
l'école et il a alerte la police 
de Jacques-Cartier. Le directeur 
de police Paul Charron s'est 
rendu sur les lieux en compa 
gnip d'une dizaine d'hommes 
el I nn a entrepris de fouiller 
méticiileusemeni lous les re­
coins de l'immeuble de cons­
truction récente

Après deux heures de vaines 
recherches et constatant qu'au­
cune explosion ne se produisait, 
on devait se rendre à l’éviden­
ce l'appel téléphonique était 
l'oeuvre d'un mauvais plaisan­
tin.

I, école Gérard-Fillon, la plus 
grand* école secondaire de la 
région métropolitaine, reçoit 
des éleves d'endroits aussi éloi 
gnes que V amines, Chambly el 
i.aprairie. Celte institution 
groupe un personnel enseignant 
composé de plus de ISO institu­
teurs

Après ce congé forcé les éle­
vés ont repris leurs cours ce 
matin.

Cambriolage de 
$20,000 dans une 
Caisse populaire

De laborieux cambrioleurs se 
sonl emparés d'une somme 
d'environ $20.0(10 au cours de 
la nuit dernière, a la Caisse po 
pulaire de Cartierville. située 
au 5890 ouest boni Gouin.

i,e.« bandits .se sont introduits 
dans la chambre forte en per­
çant un trou dans le plancher 
du second etage de rétablisse­
ment Les dégâts materiels, 
causes par les perceurs de pla 
fond, sont évalués a environ 
$5.000

I.e Bureau des enquêtes cri­
minelles. qui s'occupe de l'af­
faire. n a pu rien révéler pour 
le moment On sait que le vol 
ne fut découvert que vers midi 
aujourd'hui. heure d'ouverture 
de cette Caisse populaire.

Incendie dans un 
restaurant de 
Jacques-Cartier

Répondant à une alerte géné­
rale. les pompiers- de Jacques- 
Cartier ont combattu, hier mi­
di. un incendie qui faisait rage 
au restaurant Auteuil, au 1400 
Chemin Chambly.

Les flammes, qui auraient 
pris naissance dans la cuisine 
de l'établissement, ont lourde­
ment endommagé l'intérieur du 
restaurant

Une rapide intervention des 
pompiers a toutefois permis 
d'empécher les flammes de se 
communiquer à plusieurs au­
tres établissements commer­
ciaux contigus au restaurant 

Les dégâts sont assez consi­
dérables, mais personne n'a 
été blessé.

L'Expo empiétera 
sur le terrain de 
hle Ste-Hélène

Le comité exécutif de la ville 
de Montréal a autorisé hier la 
Compagnie canadienne de l’Ex­
position universelle de 1967 a 
empiéter sur le lerram de l'île 
Ste-Hélène <le parc disponible 
avant I agrandissement1.

Il s'agit d'autorisations qui 
concernent quatre emplace­
ments :

Un enfant périt 
dans un incendie

Un bambin âgé de trois ans, 
lean Reauehamp. fils de M. et 
Mme Kdouard Beauchamp, de 
la rue Centrale, a Côte-Ste- 
Catherine. sur la rive sud. prés 
de Laprairie, a perdu la vie 
ce matin dans l'incendie de la 
demeure de ses parents.

Le chef des pompiers volon­
taires de cette municipalité. M. 
Lucien Hébert, a déclare que 
la petite victime avait été trou­
vée au deuxième étage de la 
petite maison de bois apres 
l'incendie

Selon la mère, le peut Jean 
serait remonté a l'étage supe 
rieur pour aller quérir ses 
jouets avant de s'enfuir de la 
maison en flammes.

LAPORTE
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contre 16.
En répons* aux t*legramm*s 

d* protestations venus des con­
seils municipaux qui déplorent 
surtout dans le projet de loi 
la disparition de référendum 
dans un proie! de fusion de 
municipalités. M Pierre La­
porte a convenu que le projet 
de loi de la fusion volontaire 
des municipalités écarté en ef­
fet le referendum

R a noté toutefois qu'il ne 
s'agit pas d'un précédent 
D autres I n i s provinciales, 
a-t-il dit, depuis une dizaine 
d'annees, tendent a écarter le 
referendum. De plus, dans les 
autres provinces canadiennes, 
notamment en Ontario, le réfé­
rendum n'est pas toujours 
prevu dans le cas de fusions 
nu d'annexions de municipali­
tés. M. Laporte a souligné que 
1' "Ontario Municipal Board ' 
peu! d'office décider de fusion­
ner deux ou plusieurs munici­
palités.

Alors qu’avant 1954. au 
Québec, une municipalité n* 
pouvai’ contracter un emprunt 
sans consulter par le moyen 
nu référendum les électeurs 
propriétaii es, l’Assemblée légis­
lative il y a onze ans, adoptait 
une loi prévoyant une procédure 
qui n'exige pas nécessairement 
la tenue d'un referendum dans 
I* cas ri un emprunt municipal

M, Laporte a ajouté que cette 
procedure a ete mise au point 
sous le regime de l'Union 
nationale

"Considéré comme sacré il y 
* 25 ans, a dit M Laporte, le 
referendum s'est libéralisé el 
il n es; plus considéré comme 
une façon normale de consulter 
les citoyens".

M. î„iportP a par ailleurs fait 
valoir que, par le projet de loi 
qui favorise le regroupement 
municipal, la qualité des ser­
vices municipaux — ceux - ci 
étant plus considérables — sera 
susceptible de s améliorer

la* ministre des Affaires mu­
nicipales a dit aussi que. sans 
une réforme de l’organisation 
municipale de la province, c’est 
contre cette organisation, "qui 
remonte a 1800'. que viendront 
"se heurter et mourir les autres 
réformes, économiques, socia­
les. les refermes d éducation, 
lancées par d'autres ministère» 
du gouvernement".

La loi actuelle au Quebec 
prévoit que. pour la fusion rie 
municipalités, il faut un réfé­
rendum qui est suivi de l'ariop 
tion d'une loi spéciale à chaque 
fusion Aux termes de la non 
velle loi, une fusion pourra s# 
faire par un vote à majorité 
absolue de deux conseils muni 
cipatix et par un arrête minis­
tériel.

No 1 : terrain de stationne­
ment situé a l'ouest rie l'île. aux 
fins d'y ériger un immeuhle 
temporaire qui abrilera les ser­
vices de securité 'police et 
pompiers' ;

No 2 : aux environs du ter­
rain de jeux des tout-petits, aux 
fins d'y ériger, entre antres, le 
Pavillon du lapon :

No 3 : terrain situe au sud des 
piscines de l'île, aux fins d'y 
aménager autour de la station 
de métro des débarcadères, des 
quais d autobus, des voies de 
services, etc.

No 4 ; terrain situé au sud du 
terrain de stationnement du 
restaurant Hélène de Cham­
plain, aux fin;, d'y ériger le Pa­
villon des Etats-Unis.

Sf-Michel remédiera 
au manque de 
pression d'eau

A la suite rie la décision du 
conseil municipal de St Michel 
rie prendre les mesures neces­
saires afin de remédier au man­
que de pression d'eau dans les 
conduites desservant, prinetpa 
lement, les Se. 9e et 10e avenues, 
les courtiers d’assurance-incen- 
die et les évaluateurs d'assu­
rance mettront-ils en applica­
tion l'augmentation de prime, 
soit environ $1 50. qu'ils se pro­
posent d’imposer à une dizaine 
d'entreprises industrielles ?

Faisant suite aux demandes 
répétées du conseil, le directeur 
des travaux publics de St-Mi­
chel. M Jean-Guy Lauzon, ing. 
p. a fait part, hier soir, que 
des verifications sur les condui­
tes d'alimentation du secteur 
nord-ouest avaient été faites. 
I! en est résulté la suggestion 
suivante ; la construction d'un 
nouveau tuyau d'amenée de 12" 
rie diamètre, qui pourrait être 
raccordé a la conduite prin­
cipale du boulevard Métropoli­
tain et prolonge probablement 
par la 9e Avenue jusqu'à la 
38e Rue

Le conseil de St-Michel. sous 
la présidence du maire sup­
pléant Gérard Caron, a accepte 
d'emblée cette proposition 
devant solutionner ce problème 
d'urgence. Un avis de motion 
a été donné a cet effet. Le 
greffier de la ville a ele charge, 
seanc* tenante, de préparer un 
règlement qui sera soumis a 
l'approbation du conseil a 
une prochaine assemblée régu­
lière.

Une estimation, préparée par 
l'ingénieur municipal, compor­
tant tontes les dépenses a en­
courir pour la correction du 
reseau, s éleverait a $105.(XK).

De plus, le conseil a autorisé 
sur-le-champ les mgenieurs- 
conseils a preparer, sans autre 
delai, les plans requis et les 
formules de soumission, dési­
rant ainsi donner suite a la de­
cision qui a ete prise pour parer 
a cette situation d'urgence.

Une importante délégation des 
représentants de la Chambre 
de commerce de St Michel et 
des compagnies intéressées 
assistait a rassemblée

A l aide de tests d'écoule­
ment. de pressions statiques et 
d'études au pithomètre sur les 
principales conduites d'alimen­
tation. les résultats ont démon­
tré. selon l'ingénieur Lauzon. 
que le système actuel ne répon­
dait plus à la demande de con­
sommation rie i'ordre de 2,800 
non gallons par jour, ce qui fait 
que. lors d'un feu. la pression 
résiduaire possible descend 
aussi bas que 15 a 20 livres par 
pouce carré durant les périodes 
critiques.
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Vol d'une aufo 
contenant 18 chèques 
de $500 chacun

M Maurice Rochefort. 1800 
rue Dézéry, « est fait voler son 
auto stationnée en face du 3120 
rue Granby, vers 9 h. hier soir. 
Ce qui rend la victime de ce 
vol plus malheureuse ce sonl les 
18 cheques au montant de $500 
chacun payables au porteur qui 
étaient dans le coffre a gants.

Un homme 
est poignardé

Dans le vestibule du restau­
rant Dino s. 7905 rue St-Denis, 
a Montreal, peu avant II h. hier 
soir. M Louis Charles Lachan­
ce du 5179 rue Durocher. a été 
blessé d'un coup de poignard 
Il a été transporté a l'hôpital 
F'Ieury.

Messager victime 
d'un hold-up

Un revolver noir braqué sous 
le nez, un jeune messager a du 
remettre une somme de $10 a 
deux individus qui ont ensuite 
pris la fuite a pied, vers 8 h 30 
hier soir.

Pierre Ducharme à l'emploi 
de la pharmacie Pauze. du 6949 
rue St-Denis, a été attaqué 
par les deux bandits en face 
du 7105 rue de St-Valier.

MONTREALAIS
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L'Expo a reçu plu.» de 800 
demandes de renseignements 
sur son concours et des projets 
de 157 ingénieurs.

C'est du Quéhec qu est venu 
le plus grand nombre de pro­
jets : 82. Viennent ensuite I On­
tario avec 46 projets, la Co- 
lombie-Brilannique avec 14. 
l'Alberta avec 6 le Manitoba 
avec 5, la Nouvelle-Ecosse avec 
2 ainsi que le Nouveau-Bruns­
wick el la Saskatchewan avec 
1 chacun.

Voici quels étaient les mem­
bres du jury : MM Hector Ci- 
mnn. de Québec. G.G. Meyer­
hof. professeur du Collège tech­
nique de la Nouvelle-FIcosse, 
Halifax, et HJ. Barratl, de 
Vancouver.

Commissaire général 
britannique à l'Expo

LONDRES. 'Reuters' — Sir 
William Oliver, qui était jus­
qu'ici haut-commissaire de la 
Grande-Bretagne en Australie, 
assumera, au mois de juin pro­
chain, le poste de commissaire 
général britannique auprès de 
l’Expo.

C'est ce qui a été annoncé, 
hier, en même temps que le 
remplacement en Australie de 
sir William Oliver par sir 
Charles Johnston, qui est ac­
tuellement sous-secrétaire ad­
joint pour les affaires écono­
miques au F'oreign Office

FAUX
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Nous n'avons pu savoir de 
quelle mission spéciale" il 
s'agit, mais ce n'esl certaine­
ment pas un voyage de repos 
pour ces deux infatigables tra­
vailleurs.
M* Daniel Johnson serait 
appel* à déposer lundi

Jeudi, donc demain. Me Ray­
mond Daoust, c.r., commencera 
a faire défiler ses témoins . . 
de la défense, au nombre de 
15 a 20

Et au nombre de ces témoins 
on remarquera Me Daniel 
Johnson, c.r., chef de l’Union 
nationale et de l'opposition à 
l'Assemblée législative du Qué­
bec : l'inculpé Sauvé : Jean- 
Paul Boisjoly. âgé de 43 ans. le 
dernier accusé dans cette af­
faire de faux certificats, et 
Guy Masson qui. on le sait, a 
déjà déposé à l'enquête Dorion.

Quand Me Johnson sera-t-il 
prêt a "monter" dans le box 
aux témoins ? Tout pr obable­
ment lundi prochain, quand nos 
députes ne siégeront pas. Au 
tout début de l'affaire des faux 
certificats 4.000 certificats con­
trefaits trouvés dans un casier 
de la consigne, a la gare Wind­
sor'. André Lagarrie alors or­
ganisateur en chef de l'Union 
nationale dans le district de 
Montréal, el Gaston Archam­
bault ancien membre de la 
Police provinciale, avaient été 
accuses et traduit.» en Correc­
tionnelle Mais ils avaient été 
libéré» des leur enquête préli­
minaire
Les dépositions dos deux agents 
démis d* leurs fonctions

L'ancien agent de ia PP 
Robert l-evesque âgé de 28 
ans. a relaté la conversation 
qu'il avait eue avec Orner F'on- 
taine. parjure reconnu, celui- 
là même qui avait été appré­
hende au tout début de no­
vembre 1962 au moment où il 
se présentait a la gare Wind­
sor . pour prendre posses­
sion du fameux paquet conte­
nant les faux certificats. On 
sait que. subsequemment. Fon­
taine setait reconnu coupable 
de parjure et avait été envoyé 
au penitencier pour deux ans.

Lévesque, présentement en 
chômage, a rappelé "qu'il était 
de faction de service" aux 
cellule» de la PP . rue McGill, 
lorsqu'il a rencontre Fontaine 
qui y était détenu

Fontaine l a reconnu comme 
ayant déjà ete gardien a la pri­
son de Bordeaux

Et Fontaine lui aurait con­
fie "qu'il serait comble d'ar­
gent une fois mis en liberté 
qu'il recevrait même $20.000 
pour la commission qu'il avait 
faite" I,e témoin a dit s'être 
esclaffé devant une telle dé-
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claration Le témoin a ajouté 
que F’ontaine lui avait dit avoir 
rencontré deux homme.» a l'ex­
térieur d'un cafe de la rue 
Saint-Denis el que l'un d eux, 
qui disait s'appeler Archam­
bault, lui avait demandé de 
faire la commission" a la gare 
Windsor. Le lendemain soir. Lé­
vesque a de nouveau vu F’on 
taine et le détenu lui a decla­
re "qu'il craignait pour sa

‘‘C'était une fausseté", a
En répons* a une question du 

procureur de la Couronne, le 
témoin a dit qu'il n'a'ait ja­
mais été question de Daniel 
Johnson au cours des deux con­
versation.» Puis le témoin a ex­
pliqué qu'il avait été demis de 
ses fonctions "pour avoir refu­
sé de signer une declaration 
qui "n'était pas la mienne". 
Dans cette declaration, il était 
dit "qu'il n avait jamais parlé 
à Fontaine"

“C'était une f ausseté", a 
ponctue I* témoin qui a ajoute 
"que tout le contenu de la dé­
claration était faux et qu'il 
n'avait jamais menacé Fon­
taine".

A l'autre ancien agent, Jac­
ques Simard, de Quebec, on a 
egalement montré une declara­
tion que F’ontaine avait signée 
pendant qu'il 'Fontaine' se 
trouvait, cette fois-ci. détenu 
dans la Vieille Capitale Dans 
cette declaration. F’ontaine di­
sait avoir ete menacé par Si­
mard en ces termes : “qu'il 
ferait mieux de dirp que les 
“libéraux" l'avaient envoyé 
chercher le paquet a la gare

A la suite de ces deux té­
moignages ri anciens policiers, 
le procureur de la Couronne 
a fait de nouveau entendre 
Fontaine.

Puis a un certain moment, le 
juge Trahan a déclaré "qu'il 
prendrait de préférence la pa­
role de témoins qui n'ont pas 
d'antecédents judiciaires"

Fit pour conclure, le président 
du tribunal a tenu à faire re­
marquer "que Fontaine, après 
son arrestation, n'avait pas eu 
de cautionnement It a prié les 
journalistes de le noter . et 
de t'écrire . . . “en toute jus­
tice".

L'avocat de la defense a 
comre-interroge F'ontaine assez 
longuement pour finalement lui 
demander s'il lui arrivait par 
fois rie dire la vérité ?"

la* témoin a répondu : “Vous 
savez, cette affaire de faux 
certificats . il y a si long 
temps que ça dure qu'nn ne 
peut pas se souvenir de tout".
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Les scouts tiendront à l'été ufr 
Jamboree sons précédent au Canada

Scène printanière par un froid intense
A voir ces trois gamins barboter joyeusement dans quelque trois, pouces 
d'eau, on serait enclin a croire que le printemps est revenu et que cette 
mare d'eau a été formée à la suite du dégel, mais il n'en est rien. Cette 
scène a été croquée par un froid intense, hier après-midi, a l’angle des rues 
Wellington et Charlevoix, dans le quartier de la Pointe St-Charles. Ce deluge 
miniature était tout simplement occasionné par le bris d’une conduite d’eau, 
qui s'est produit vers 3 h 45. En l'espace de quelques minutes, l’eau s’est 
répandue jusqu'à la rue Hibernia, vers l'est, et la rue Rozel. vers le nord, 
obstruant complètement la circulation dans ce secteur. Les employés de la 
Voirie ont fait diligence pour réparer les dégâts, de sorte que, moins d’une 
heures plus tard, la situation était complètement rétablie.

Pour la première fois au Ca­
nada. le mouvement scout tien­
dra en juillet prochain un Jam­
boree provincial conjoint, grou­
pant plus de 1.500 scout* dont 
600 de langue française el 600 
de langue anglaise lin grand 
nombre de scouts des autres 
provinces du Canada et des 
FHats-linis participeront -.*gale- 
ment à cei "évenemenl unique 
dans les annales scoutes cana­
diennes".

( "est ce qu'ont annoncé ce 
malin, lors d une conférence 
de presse tenue dans le cadre 
de la Semaine scoute actuelle­
ment en cours. MM John W. 
H Miner, commissaire provin­
cial des Boy Scouts of Canada, 
et Louis Pronovost, commi»- 
saire rie l'Association des 
l'Association des Scouts catho­
liques du Canada. Cette mani­
festation, organisée conjointe­
ment par les deux associations, 
aura lieu a Drummondville, du 
4 au 10 juillet prochain.

C'est dans le but de "pro­
mouvoir une plus grande com­
préhension par le dialogue en­
tre les jeunes des deux princi­
paux groupes ethniques du Ca­
nada" que les autorités scou­
tes du Quebec ont organise cp 
Jamboree "Tous les travaux 
de préparation el d'administra 
tion se font conjointement par

les deux organisme.» scouts", 
nous ont dit les commissaires
Un exemple pour le Caved*

"Le Jamboree conjoint de 
Drummondvtlle sera, nous l'es 
perons, la première d'une série 
de rencontres du genre. Il est a 
souhaiter que notre Jamboree 
de juillet prochain soit un exem 
pie pour le Canada tout entier 
Nous estimons, ont préei 1 les 
commissaires, que les jeunes de 
deux principaux groupes elhni- 
ques du Canada doivent appren-

Construction 
pour l'Office

d'un entrepôt 
national du film

OTTAWA. —- Le ministre des 
Travaux publics, M Lucien 
Cardin, a annoncé qu’un con­
trat en vue de la construction

d'un entrepôt pour l'Office na­
tional du film venait d'être ad­
jugé à la société Prieur F'.nlre- 
prises Inc. de Chomedey.

La. SSJB veut une 
suspension des 
procedures en cours

Le juge André Nadeau, de la 
Cour Supérieure, a remis a cet 
après-midi, a 2 h 30. l'instruc­
tion de l'injonction réclamée 
par un groupe de 9 membres
de la SSJB pour empêcher ia <• 
tenue de l'assemblée generale 
le 9 mars prochain. Dans l'in­
tervalle, Mes Henri-Paul Le- 
may et George Flmery se pie 
senteront a la Cour ri'Appel 
pour tenter d'obtenir la sus­
pension sine die de l’instruction 
de l'affaire.

Les procureurs de la SSJB 
soulèvent une question de drnil 
et soutiennent que, la procédure 
d'injonction n'ayant pas été 
greffée sur le mandamus, ils 
ont le droit de la contester com­
me une procédure ordinaire et 
de la faire placer sur le. rôle 
du tribunal. Me Alphonse Bar­
beau a répliqué que lout en 
étant indépendante, l'injonction 
se rapporte par sa nature au 
mandamus Le juge Nadeau 
a rejeté [ objection de droit et 
a déclaré que si l'injonction a 
l apparence d'être une proce­

dure indépendante, elle se gref 
fe en réalité sur le mandamus 
Il a suspendu l'audience pou 
permettre un appel rie sa déci 
sion.

Ce bâtiment â un etage sera 
construit a l'arrière de l'édifice 
“C” de l’ONF, à Saint-Laurent, 
a I t .igle nord-ouest du Chemin 
Côte-de-Liesse et de la rue 
Houde. Dune superficie de 
27.200 pieds carrés, il servira 
à entreposer les décors et les 
appareils qu'utilise l'Office II 
pourra répondre a lous les be­
soins d'entreposage de la so­
ciété de la couronne.

Le ministère des Traiaux pu- 
plics a reçu, en réponse a une 
demande de soumission publi­
ques, neuf offres dont la plus 
liasse, celle de la société Prieur 
Entreprises, au montant de 
$325.000 00, a élé acceptée. Les 
lra\ aux sonl censés être termi­
ne» en six mois.

L'UMM proteste 
contre le bill 13
Apres le Conseil de coordi­

nation intermunicipal el le Con­
seil intermunicipal de Pile 
Jésus, le super-organisme qui 
groupe les municipalités mem­
bres des deux premiers. l'Union 
ries municipalités métropolitai­
nes. vient de protester contre 
L adoption du bill 13 par l'As­
semblée législative.

L'UMM, au nom des 26 muni­
cipalité.» de I île de Montreal el 
des 10 municipalités de l'île 
Jésus qu'elle représente, a fail 
pu. .voir a tous les membres 
de l'Assemblée législative un 
télégramme dans lequel elle 
formule son opposition a cette 
loi favorisant la "fusion volon­
taire" de.» municipalités.

Fille demande principalement 
que le projet de loi soit amen­
de avant son adoption finale 
de façon à reconnaître le dtoil 
fondamental de tous le.» ci­
toyens d'être consultés par ré­
férendum Alors seulement, les 
fusions seront volontaires, ex- 
plique-t-elle

Puis elle qualifie le bill 13 
tel que présenté, "de violation 
flagrante de la liberté d'ex­
pression. principe de base de 
la démocratie".

Vie Lévesque subira 
un autre procès à 
Ottawa, en avril

OTTAWA. (PC* — Victor 
“Pretty Boy" Lévesque, con 
damne il y a trois semaines à 
25 ans de prison el a 15 coups 
de fouet pour vol à main armee 
et viol, subira un autre procès 
en avril, a Ottawa, relativement 
à une autre accusation de 
hold-up.

Un grand jury a déclaré 
fondés, hier, les chefs d'accusa­
tion contre Lévesque. l,e procès 
a été ajourne au mois d'avril 
parce que le témoin de la Cou­
ronne, M. Herbert Plante, dont 
la maison avait été envahie par 
des gunmen, le 9 novembre 
1963. à Ottawa, demeure main­
tenant en F’Ioride, ou le climat 
se prête mieux a la convales­
cence que lui a conseillée son 
médecin à la suite d'une ma­
ladie.

La Bible vous parle

Chasse la tristesse ; ear la 
tristesse en a perdu beaucoup, 
elle ne saurait apporter rie pro­
fit. ' F’.celi 30, 23 '

dre que seul le dialogue d égal 
a égal, quelle que soit la langue 
ou la religion, permettra de 
bâtir un Canada dans lequel les 
droits de tous seront respectes
S out le signe d* la 
fraternité

On demandera A tous le» dio­
ceses ou sections scoutes de de­
leguer un certain nombre de 
troupes proportionnellement a 
I importance de leurs effectifs 
t n concours permettra ensuite 
de choisir les participants selon 
leur expérience et leurs quatlfi- 
(ation» la* thème de cet im 
mens* camp scout n est pas 
encore choisi, mais il semble 
qu il s apparentera d'une façon 
nu d'une autre au thème gene 
ta! rie la fraternité entre les 
hommes

Le bilinguisme ne sera pas 
une condition a remplir de la 
part des jeunes qui voudront 
participer a cette manifesta 
tion On estime que l'unilingui» 
me n'esl pas un obstacle a la 
compréhension chez les jeunes 
garçons “Ils peuvent toujours 
se débrouiller par signes", nous 
a dit M, Pronovost D'ailleurs, 
des expériences passées 'la 
participation, par exemple, de 
jeunes Canadiens anglais a de» 
camps canadiens-français nm 
été concluantes dans re sens- 
la Selon M Pronovost, cette 
question "ne sera pas un obs­
tacle au succès de ce Jambo­
ree ",

BREVETS D'INVENTION
Marques d* commerce 

Dessin* d* fabrique 
en feus pays 

MARION, MARION, 
ROBIC & BASTIEN 

2100, Drummond, Montréal 1$

COURS DE FORMATION 
EN GENIE INDUSTRIEL
Préparant aux examens official» dei “Work Study Technologists" 
permettant de devenir technicien en genie industriel et de sa 
rnentar le certificat d Associate Member" A M i l.Tech.

Il COURS S'ADRtSSI AUX
Directeur H* production, contremaîtres, comptable» en pri* de <e- 
vien». Time Study men ou tome personne désirant faire une car­
rière dan» différentes spécialités do génie industriel.
Exigence» posséder un certificat de Ile annee ou (equivalent, 
$40.00 par sene de 40 heures.

DfBUT DU COURS 
1er mars, 7 It à 10 h. p m.
te cours -.e donne « r«i»on d# 3 heures par semaine Possibilité de 
choisir entre le lundi son ou le samedi avant-midi II est su»*1 
possible Je s'inscrire a un cour* par correspondance 

OUREI DU COURS: 3 setes de 40 heures donnant iota! de l?0
heures.

Four renioignements additionnel! écrire i (ne 9874, ti Frtn*

Le Style “COLONIAL”
en grande vogue chez

A 4

MUÉ
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"CREDIT M.-G. INC."
Dividend» TrimtstrW No ?0 *♦

Dividende Supplemental# Nu 20A
»#t par * présent» donne qu’un div-.denue de quinze cents par 

lasse V et un Jividenle supplémentaire rte dix cents par action 
V. pour >nnéc »o terminant le 20 févrie» 1905 ont été déclaré* 
ompaxnie > Cl lanviei 1965 et seront pevés le 15 mars 1965 aux 
rp* de la (LAS^E A” enregistrés dans le* livres de la Compagnie
n 1 QK*.

Année 1443-44 — Otv 40 40 

Annie 1444-45 — Olv 40 40

Montréal. Québec. 
Le 21 Janvier 1%5

Sunp'émen*air« N I L — Total 10 40 

Supplémentait • 40 10 —• Total 40 70

André Paquette. 
Secrétaire

ARMSTRONG CORK CANADA liée

URGEL TRAHAN RAYMOND NORMANDIN
M. A H. MrNaugtitnn, vice-president et gerant de la Division 
des Couvre-planchers et Matériaux de Construction, annonce 
les nominations suivantes a partir du 1er février ItHvS rhei 
Armstrong Cork Canada Ltec
M I rgel Trahan est nomme gerant du bureau regional de 
Montreal et M Ravmond Normandin est nomme gerant du 
bureau regional de la ville de Quebec.
M Trahan occupait au moment de sa nomination le poste de 
gerant au bureau regional de Quebec II possédé une longue 
evperience dans la vente des couvre-planchers Armstrong dans 
la province de Québec.
V Normandin était responsable msqu'à sa nouvelle nomination 
de territoires de vente importants dans la province de Quebec, 
et possède une grande expérience dans le domaine des couvre- 
planchers élastiques. •

1
IA PRESSE. MONTREAL, MERCREDI 24 FEVRIER 1965 61
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denrées
AURIGUUS

Cour# de» denrée# transmis 4 
Montréal par le ministère fédéral 
de l’Agriculture

Oeuf» prtx de gros aux centrales 
de campagne, ragent» rte fibre 
extra gros .37 A-gro» 36 a 37. A 
moyen 33 à 34: A petit# 29 R 29.
C 23 A .24

Beurre : arrivages courant# • non 
admissible 52*. En gros, non ad 
misatble 53%

Fremaee : livré à Montreal, ciré, 
arrivages courants, en gros québé­
cois blanc ou coloré 38

Pomma» de terre • prix de gros, 
nouvelles du Nouveau - Brunswick 
*2 05 à 82.1 S les 50 livres. 47 à .39 
les 10 livre»; fle du-Prince-Edouard 
•3.40 à $3.50 le* 75 livres. $2.30 a 
$3 40 les 50 livres, 54 a 38 les 10 
livre»

Poudre de le«t écrémé procède 
pai vaporisation, no 1 en sac# . 15 à 
16. procédé par rouleau n«» 1 en 
sacs 14 a 15. autre categorie pour 
nouirlssage 12% à 13. Poudre de 
lait rt» beurre pour nourrissage 
10% à 11. Pondre de lait clair : 4% 
cents.

Prix paye» aux producteurs et 
aux grossiste» en fruits «t légu­
me# tels que transmis par le mi­
nistère de l'Agriculture et rte la 
Colonisation

Pommas : McIntosh, de fantaisie 
*3 00 à 83 30. Cortland de fantaisie 
12 73 A 83 25. "C" 82.25 a 82 50

Betteraves t en 50 livres. 81 à
81.25.

Carottes : en 50 livres 81.15 A
81.25, 82.00 A 82 73 le» 24 cellos de 
deux livre»

Cheux • en 50 livres. 90 a $1* 
rouge» 8150. Savoy *175 la dou­
zaine

Navets : en mlnot. no 1 81.73. en 
sac de 50 livres, no 1 81.10 a 81.25. 
no 2. 90 a Si

Oienons en sac d# 50 livres. 
Jaune» no 1 82.25 a 83, petits 81.50 
a 81.75. rotixex 82 25

Panais : 82.50 le nunot, *1 25 le 
demi-minot, 82.50 le# 12 cello# de 
24 onces.

Pommes de terre : en 50 livre#. 
Nn 1. *190 A 82.00: no 2. 8190

Poireaux: 81.25 A 81.50, petit» 60 
A .75 la douzaine

COTE DE L'OR
tendre» Cote de l'once d'or fin 

en argent américain au marche libre 
de l'or fiançai* . 835.15 A 835.17.

Prix de l’once d’or de Troy A la 
Bourse londonienne (835.15-9 25» 
231 shillings. 5% pence.

Pari» Le napoléon, ancienne 
piece dor française de 20F. rote 
aujourd'hui 43.40F au marche libre 
de l’or français

I.Saisie pièce américaine de *10,
vaut 103.80F.

Bonne reprise 
de la cote 
à Wall street

MONTREAL - Au d«but de 
1 ipres-midi. lou* les secteurs 
boursier» à Montréal affichaient 
une allure plu* forte

L'indice combine de la Bourse 
se haussa de 0 9 a 162 6

Les services publics enregis­
trèrent les meilleures avances, 
suivis des industrielles. Les 
banques et les papeteries 
etaien! légèrement plus élevées.

Les spéculatives a la Bourse 
Canadienne, étaient également 
en hausse.

Parmi les valeurs les plus 
actives, Biazil gagne s» a 6‘«, 
CPR '« a 6ti', Massev F 4 
a 31’-j. Loeb a 13‘s. Bell Tel 
*< a 6.V» ei Tr ans-Canada Pipe 
et Pac. Pete gagnent '-» cha­
cune.

Aux minières. Equity Kx ga­
gne 2V* à 381 a cents. Dolsatn 
I1» a 26', cents. Stairs Kx. 5 
cents a 1.33. Midepsa, Cessland 
et Kiona (inld se haussent de 
20, 15 et 10 cents respective­
ment

* * e
TORONTO — A midi, les 

cours des industrielles étaient 
plus elevés. Leur indice mar­
quait une hausse de 73 à 172.34 
L indice boursier se haussa de 
.67 a 161.65

Les mines d'or ainsi que les 
pétroles élaient calmes landis 
que les métaux usuels per­
daient un peu de terrain

l^ts spéculatives élaient cal­
mes et parmi celles-ci. Cana­
dian Keeley s’accrut de 6 » 
cents a 35 cents.

NEW YORK* — *1^? volume 

des transactions était passable­
ment intense a Wall St. vers le 
milieu de l'après-midi 
l^s sidérurgiques continuaient 

de mener le ralliement en cours
Les lignes aeriennes étaient

egalement en vedette, plusieurs 
s elevant a de nouveaux som­
mets

l’ne tendance généralement 
plus elevée prédominait parmi 
les machines aratoires, les ma­
tériaux de construction, les mé­
taux non ferreux, les chimiques, 
les appareils photographiques, 
les pharmaceutiques et les éiec 
Ironiques.

Toutefois, du côté des aéro­
spatiales, le ton était mixte et 
les services publics manquaient 
d'allant

Les facteurs suivants étaient 
en bonne part responsables du 
renouveau de co.«fiance qui 
semblait régner a Wall St : une 
production hebdomadaire - re­
cord dans l'aciérie, des prévi­
sions d'un total de ventes de 
9 millions d'automobiles dans 
l'année et pour le moment, une 
situation relativement plus cal­
me au Vietnam

L’indice Dow Jones s'inscrivit 
en hausse de 3 78 a 895 74.

LONDRES AFP - La ten­
dance reste alourdie au Stock 
Exchange et un léger raffer 
missernent initial s'efface ra­
pidement pour faire place a 
un nouveau tassement. Les ve­
dettes perdent les gains modes­
tes enregistrés à l'ouverture et 
évoluent irrégulièrement A 14 
h 45 GMT. L'indice du Finan­
cial Times s'inscrivait en baisse 
de 0 2 point sur la veille.

Aux automobiles Jaguar en­
registre une chute de plus de

IS^r apres la publication d'un 
rapport juge décevant par le 
marche Leyland par contre est 
ferme. De leur côté les bras­
series sont déprimées par la 
decision de plusieurs distille­
ries d'abandonner la pratique 
des prix imposés Les banques, 
les assurances et les maisons 
de prêt a temperament conti­
nuent de s'affaiblir L’alimen­
tation est à peine soutenue. 
Ailleurs le ton est indécis.

* * •
PARIS. « AFPi — Dans un 

marche qui n'est pas mal tenu 
dans son ensemble, la tendance 
de cette séance apparaît tout 
de même teintée d'un peu d'ir­
régularité A part un mouve­
ment d'intérêt du côté des pé­
troles au moment où repren­
nent les négociations (ranco-al- 
geriennes. les affaires sont tou­
jours aussi restreintes sans que 
l'on constate cependant de dé­
séquilibrés flagrants en faveur 
de l'offre ou de la demande, ce 
qui s'exprime encore par de 
1res petits mouvements de 
hausse ou de baisse

Dans les milieux du marché, 
on a pris connaissance avec 
satisfaction de la mise au point 
du gouvernement sur ses inten­
tions en matière d'incitation 
economique. On en retient 
qu'un abaissement de l’impôt 
sur les sociétés n'est pas exclu 
des mesures a l'étude bien que 
la perspective de la mise en 
application de cette mesure en 
1966 seulement retire une bonne 
partie de sa portée Le desser­
rement du crédit qui figure 
dans les décisions possibles du 
printemps prochain ne manque 
pas de retenir aussi l'attention.

Rentes françaises et obliga­
tions indexées sont bien dispo­
sées Quelques gains figurent a 
la cote des banques. l!n peu 
d'irrégularité aux constructions 
électriques. Allure souvent sa­
tisfaisante des métallurgiques. 
Ferme tendance des pétroles 
Bonne tenue des produits cliimi 
ques ainsi que des valeurs 
d'alimentation.

m
Marché à terms 23/7 AS

Ouvsr

AVOIN8

Ouv

Mai
Juil.
Ocf
Déc.

Mai
lull.
Oct
Déc.

LIN

Mai
-lull.
Oct
Déc

Mai
■luil.
Oct
Déc

1 20% 
1 20%

3 12 « 
3 34 
3 30*

129%
1.30*

Haut • s» Clôt.

83
82*

— 81%
~~ 81 4

1 29% 1 29 1 29*
! .28 * 1 28 1.28

1.24%
— 1 24

3.32* 3.31% 3.32 4
3.33 3.33% 3 34 %
3.30* .3 30% 3.30
— ' 3.26%

1 30 1 29% 1.30

CRAINS 08 COLZA

Mais 3.16 
Mal 3 14 
JtilL 304 
Nov. 2 64

316% 
3 14* 
3 04%
2 04

3.15
3 13% 
3 03* 
2.83*

1.30% 
1.32%
1 33

3 16 
3.14% 
3 03*
2 63*

59*
24%

67* ■
35% 
61 *

34% 
21% 
63* 
43% 
35% 
75% 
56% 
10* 
37* 

244* 
152% 

45 
54% 
96% 
81 * 
39’k 
97% 
33%

Marché au cematsnt t

AVOINE 2 cw 83%: ex 3 rw 81; 
3 cw et 1 fourrager# 78%, 1 fourra 
xere 76. 2 fourragère 73; 3 fount 
gère 70: fourragère mélangée 52

ORGF. 1 «t 2 cw 6 rang 1 29%
1 rw 2 ran* 1 26%: 2 cw 2 rang 
124%: 3 cw 6 ran* V28*. 3 cw 2 
rang et 1 fourragère 1 22%: 2 four­
ragère 1 21; 3 fourragère 1 18.

.SEIGLE 1 et 2 cw 126% 3 cw
1.21%: 4 cw 109 ergoté 1.08. sur 
voie 1 26%.

UN 1 cw 3 27. 2 cw 3 22. 3 cw
2 92%; aur voie 3 27

GRAINE DE COLZA : no 1 cdn 
3.10

Marché rtu Un: Tux au <orm>- 
tant 18 cems rte moins que I option 
rte mai.

CHICAGO

Ouvsr. Haut 8s» C tôt.

Abbot Lab 
Air Rertuct 
Allia Chai 
Am fan 
Am T T 
Am Tobacco 
Anac Copp 
Arme© Steel 66% 
Armour 50%
Xuvco 25 %
Bethlehem St 37% 
Boeing Air 70% 
Boi den's Co 
Burroughs 
Bulova 
Can Pacific 
Cater Trac 
Chrysler 
Coca Cola 
Cont Data 
Curtiss P 
Douglas Aire 
Du Pont 
Basman Ko 
Firestone 
Ford of US 
Gen Electric 
<i«n Food»
Gon Dynamic 
Gen Motor#
Gillette 
Homestake M 68% 
Int Bu» Mac 449% 
Int Harvester 84% 
Int Nickel 79%
Int Paper 32*
Inter Tel Tel 60% 
Kennecot Co J 01 % 
Lockheed 42% 

% Mack Truck 36* 
Mont Ward 3848 
N Y Central 54% 
Northrn Pac 50% 
Pennsylv RR 44% 
Pepsi Col» 73% 
Phelps Dodge 70% 
Pure 011 58%
Radio Corp 31% 
Republic Stl 44 
Sinclair Oil 53% 
South Raiiw 57% 
Sian Oil NJ R0% 
Stnd Brands 80 
Studebaker 
Texaco 
Twenti CFF 
Union Pacif 
I S Steci 
Yanad Steel 
Warn Lamb 
We House E 
Wes U Tel 
Youngsl S T 
Zcnit Radio

Haut Baa 11.30
45% 45 43
59% 59* 59%
25 24 % 25
43% 43 43%
67* 67 « 67%
35% 35% 35%
62 61* 62
67 66% 67
50% 50 50%
25* 25% 25*
37% 37 37%
70 70 70
85 84% 85
35 34% 35
21% 21 Va 21%
63% 63 63*
44 43% 44
55% 55 551 g
75% 75* 75%
36% 56* 56%
11 10% 10%
38 37% 38

245 244 % 245
152% 152% 152%
45% 45 45 %
54% 54% 54%
96 90 96
81 81 81
39% 39* 39%
97% 97% 97%
33 33 33
68% 68'.» 68*i

430 448 449%
84 84 84
80 79% 80
33 32* 33
60* 60* 60 *

101% 101 101%
42% 42 42%
38% 36* 36*
38% 38* 38%
54% 54 54%
51 50% 5!
45 44% 45
74 73% 74
70% 70% 70%
38 58 58
32 31 * 32
44 44 44
54 53% 54
57% 57 57%
91 80% 81
80 * 80 80%

Cours fournit par

6. f. LtSLIi A Ce.

Achat

7% 7%
79% 7» 79 79
28% 28 28 28
41 41 41 «1
5.3% 53 S3 53
7.1% 21% 21 2D
39 39 39 39
46* 47 48 % 47
36% 30% 361* 36
46* 46% 46 * 46
70* 72 70'* —

âme»
Mai » 1 48-, 1 4P 1 43* 1 48%
Ma» 1 50% 1 50*4 1 50% 1 50%
Juki. 1.45* 1 .45* 1 44 g 1 45%
Sep. 1 47% 1 47% 1 47 * 1 .47*
Dér 1 52% 1 52% 1 .51 N» 1 51*

MAU1
Mars 1 27* 1 27% 1 27 1 27*
Ma» 1 30 1 30* 1 29% 1 29 «
Juif. 1 31% 1 31% 1 .31% 1 31%
Sep 1.28* 1 29* 1 28% 1 29
Dec 1 21% 1 .21% 1 21 1 .21 *

Mars
Mai 
J till.
SCP.
Dec.

67 a 
07% 
65* 
68% 
6R *

67*
65*

Man» 1 20% 1.20* I 20% 1 20*
Mai 1 23 V» 1 23% 1 23 1.23*
Juil. 1 24% t 24 % 1.24% 1 24%
Sep
Dér. 1 28% 1 18% 1 28%

! 26 
1.28%

FIVES SOYA

Mars 3 02% .3 02% 2 99% 3 02
Mai 3.07 3 07 3.03 3.05%
Juil .3 07 3.07 3.03 3.05%
Août 3.02 2.97* 2.98%
Sep 2 65% 2.65* 2 64% 2.65%
Nov. 2 56% 2.56% 2 55% 2.55%
Jan. 2 59% 2 60 2.59* 2.59*

1300
700

2500
.30400

200
1100
2800

700
5100
4600

500
300
400

1100
500
100

3100
.3200
8200
1300

300
3500

100
36700

aoo
200

30300

Haut
Allegh CP 8 « 
Atlas CP 15 10 
Barne# Eng 22% 
Braz TL «
Breeze Corn 6* 
Brit Pet 7*
Brown Cn 14* 
Cadn Javehn 9 
(an Mai coni 5% 
Cent Hadley 1%
Cott Corp 6*
Creole Pet 44* 
Dynaiectron 3% 
Hard Bisho 10 
xd Imperial 53% 
Jeannette G 8* 
Mead» John 20 
Miybdenn 39% 
Pancoasta! v 1* 
Phillips Ele 34% 
Shatt Dean 11% 
Scurry Rajn 19 
Seem an Bro» 5 
Syntex 83%
Tech opr 21% 

42%
Webb Knapp *

Ba#
8%

21%
5%

7%
14%

19*
39*

14*
33%
11%
18*

82*

Abet a 
Aon-vr 
Advance RL 
\m«l Mini 
Amer CHib 
A meric 
Arnora 
Atlas Chib 
Bald Mountain 
Beauchemtn 
Beauport 
Borna Chib 
Brace Mac 
Bur rex 
Cdn Javelin 
C a prive 
Coastal Mng 
Corgeminea 
Cuvier 
DubissoB 
£lma<
En Ola 
Ganda Silver 
Gaspe Copper 
Gaspesia 
Gibson
Grt West Ming
Goldstar
Huranip
Hull lion
imperial Minerals
Independent
Jroqunis
James Bay
■luma
Kenmic
Kewaaama
Kukatush
l.ake Beaver
Little lex
Lun Echo
.Main Oka
Martin Bird
Mariner
Mattagami Ei
Nagania
Nat) Mai
Nemrod
New Asor Devp
New Insco
New Lorie
New Miller Copper
New Pascalis
Nipiron
N orque
Oklend
Olympus
Pine Point
Que Fix pi
Quejo
Ran Lux
Rand Mai
Seaway
Scott Chtb
Starlight
Sullico
Timrort
Waston Lake
William Levs
Young Dave

Vente
7

19
10

16
~%

1
4%
52

17 
50 
14
18

9'4 
A
12
93

23
30
45

50
IS

20
lfi
25

1%
3
«%

54 
20
55 
16 
23
9*

12
15
97
30

5*
17
34
50
15

2
I 90

33%
11

19
41
53
20

4
2 00 

10 
87 
56 
70 
38 a 
13

57%
20

1
18

3
1%
5%

45
14
3

21

7%
14%
8%
5%

19*
39%
1*

34 % 
11%
10

R2%
21%

cours des obligations
Compile» par 

FRANCIS I DUPONT A

SECTION INOUST0IELL8 
Source Kippen Co Inc.

Ba rt'Economi* Que 
Rq d'Epargne de Mil 
» P It Priv 
Chartered Credit 
Corp. F.xpan Fin 
Corp. Fonc de Mtl 
Corp Font- priv.
( redico
( r Alliance priv.
Crown Life 
Cons Theatre A 
Dupuis priv
F.astn. ('an Savings 03
Electronic A asm- 2 to
Gelcn Enterprises 2.80
Grt. Cdn. Oflsand 16%
Great West Life 900
Industrial Life 215
La Prévoyance 17%
London Life 430
Maritime Tel pr 14
North» Tel pr. 20*
N R Tel 17* 17*
Pacific Gas 16* 17%
Paco 2 00 2 23

1!
19%

13
510

63 
2 60 
3 10 
17 

950 
225 

18% 
450

Perme*tor
Philips Fleet

15%
19

17

Seaway Hotel 6 6%
S FC 1 12* 13*
Sor. rt Artm. A de Fid. 4*» 41
Super seal 9 * —-
Trust Généra! pr. 39 % 40%
Tri zec 75 —
Union Can Assur. 5 6
Zodiac 31% 32 ’-t

GOUVERNEMCNT OU CANADA
4 sept 1985 99% 100%

4% dec. 1965 100% 100*
2* 15 min 1968 93% 95*
3% juin 1976 86 86%
4% sept. 1972 9544 95*
5% avril 1969 103* 103%
5% oct 1975 104% 104*
4% sept 1963 92 * 93*
CNR 5% dee 1971 102% 103 g
CNR 4% avril 1967 100 * 103%
CNR 5* ianv 1965 107% 108%
CNR 4 rév 1981 88 * 88*
CNR 5 oct 1987 99 * 99*
3 perpétuel» — 75% 76% ,
GOUVERNEMENTS PROVINCIAUX

P*r Pete J 197’’ 100 100
Simpson s 5% 1979 130 —
Simpson’s 5 1976 202 —
TC Pipe Line 5 1939 117 120
TC Pipe Line 5 1988 146 150
T! Town Elec 6 4 1981 116 —
W’coast 5% 1988 106

INDUSTRIES

108

Abit PA P 6% 1977 10» 105

Alta Mun F 5Va 1380 
B (' Elect 5* 1983
B C Elect 3* 1907
B C Elect 3* '969
B Ç P«w 3 *ept 1982
R C Elect 5* 1977
Mamt 5* janv. 1981 
N B 3% sept. 1965
N R 5* dec 1972
Nfld 6 fév 1981
Nova S 5% mat» 1982 
Nova S 3% juin 1965 
Ont H 5* nov. 1983 
Ont 3 avril 
Ont H 4 mai 
Ont 5* oct.
Qua 4* juin 
Que 5% aoOt 
Que 5% juin 
Que 8 août 
Que 5* fev.
Que « «mit 
Q liyd 3% mar» 1975 
Q H.vd 5% aov I960 
Shaw WP 5% 1972
Shaw WP 4* 1976
Shsw WP IH 1970

196.5
I960
1984
1977
1985 
1980 
1972
I960
1982

101%
102
96%
95%
96

102%
103*

103%
101%
99 4
99 % 
99 4 
99 
99 « 
94 
97 
99 

103 
101 
103* 
85% 
90% 

HW* 
03% 
01H

102*
103 
97*
08%
97

103%
104%
100
98%

102%
102%
100%
100*
100
100
100*
95
9R

100
104 
103 
104*

86%
100%
101%
94%
•at*

'»( Pipe Lier 3 
Algnm Steel 5% 
.AI of Canada 4% 
B A Oil 5 
CR A lu m SV) 
f IL 3%
C Breweries 5 
C Chemical 5% 
TR 5
Cr Foncier 5% 
D Store» 5*
Dom Tar 5* 
Dom Textile 4 
Imperial Oil 3 
Ind Accept 3* 
Lohlaw G roc 6 
Reynold* Ai 5* 
Shell Oil 4% 
Shell Oil 5X#
St Law Corp S 
Simpson* 4* 
Steinberg A 5% 
Trader* Fin 5>« 
West on Geo 4*

1988 146
1978 98

1973 94
1977
1980
1977 
1983
1971 
1983 
1974
1976
1978 
1966 
1089 
1982
1977
1978
1976
1977 
197R 
1973
1972 

1974
1071

100% 
101% 
95 * 
99% 
95* 
98%

ion
98 * 
98 *
93

100%
101% 
100% 
921 « 

101% 
95* 
98% 
90% 
09* 

06*

99%
95*
99

101%
102%
96%

100*

99% 
101 

9Q *

94
101 % 
102* 
1"! k

I 4
IM
96 *
99 * 

f«P * 
100* 
•7%

SERVICES PUBLICS

MUNICIPALITES

Mon'reai 3 
Montreal 5 A 
Ottawa 5% 
Ter Met 5% 
Vancouver 6

1973 83* 84*
1981 97* 96%

1980 00 100
1982 100% 101 4
1980 104 105

EMPRUNTE CONVERTIBLES

Abit P 4P 4% 1986 106 107
Brazil Tr 4* 1971 7g —
Can Delhi 5% 1973 103 —
Cdn Petrofina 4 1972 91 —
r Utilities S% 1m77 15R —
Fnlnrt r emmt 4% 1870 83 —
Fnlrirt N Gaa S* 1077 #« 89
Lfthtaw 3* 1078 1 34 —

Ang Can Tel 8 
Alla G TasT 5% 
Bell Tel 3*
Bell 5%
Bell Te! 5*
Bel! Tel 6 .
Row Pow 3*4 
BC Tel 5* 
Calgary Pow 5* 
Fan Elect 4 
C West N G 5* 
Conn Gan 5* 
Conn Gan 5%
Gt Lake» P 5% 
l akel N Gas 5% 
Martt Elect 5* 
Nfld LAP 5%
N Ont N Gs 5% 
Nnrthw lit 5% 
North Tel 5* 
Que Net G« 6* 
Que Val Gas 8 
Que Tel 3*
TC Pip Line 6 85 
Union Gas S%

1983
1981
1979
1982 
1084 
1978
1980 
19B6 
1982 
1968 
1982
1984
1984 
1977 
1982 
1988 
1982 
1082 
!9f*
IÜ
1985
1988

1987
1E77

98
84%

101
102%
105%
83%

101
101
94

100
100%
100%
101
100%
100
07

JOO
101

100
09*

102

101 ’4
102 
102

102
102

102
102*
101
00 * 

101% in 
103% 
101

xVffil Fund Inc. 
a Amer Bus Share»

Andrea# Eauit>
All Canadian Com « 59
All Canadian Div 8 80
American Growth 1143 
Reaubran tor 42 93

xBoston Fund 0 4«
x Rnllork Fund 
Canadian Energy «90 
Can Investment 4.25
Canafund
< anadian Trusteed 5 01 
Champ Mut F nf C 7 48 
Collective Mutual 0 21 
Commonwealth Inti 1100 

C I Leverage 9 93
Corporate Investors 6 10 
Divers Shate* A 30.25 
Divers Share* 8 6 05

xDidivend Shares 
Dominion Compound 4 52 
Dom Com pou «N R> 4.36 
Dominion Dividend 3 60 

xDreyfus Fund 2105
Dynamic Fund 12 65
Dom Lquitv Inv 24 00 
European Growth 6 36 
Federated Growth 6 29 
First Oil A G 
Fonds Collectif A 7.56 
Fonds Collectif B 5 56 
Fonds Collectif C 8 35 
MuUiel Adanac 
Fds de Cap Canada 6 14 
The Fraser Fund 0 73 
Group Inc 4 41
Growth Oil A G 11.96 
Guardian Growth 4 27 

x!m orporated Invest 7 66 
Investors Growth 8 80 
Investors Inti Mid 3 37 
Invest Mut of (an 5 06 

xKevst Cuatod S I 26.07 
id S 4 5 61

x -d K 2 6 10
xMau Inv Trust 1" 46
x Mass lx»» Growth 9 65 

Mutual Bond 8 28
Mutual Accumulating 5 04 
.Mutual B 1 F 5 86
Mutual Income 6 55
One illiam street 15.81 
Piet it Re\ Mut 7 52 
Provident Mutual 6 0« 

xPutnam Growth JO 40 
RAdissnn R I 3 24

a Research Invest — 
Regent Fund
1962 Ex Fund of Can 7 02

xTV Electronic» 
Timed Investment 
* otted Aretim 

«Wellington 
Western Growth 

xDtvises américaines

8 51

3 99

3 28
7 22 
9.64

12 49 
46.61
11 45 
16 50
9.75
4.67 

58 37
5 48 
R 13
6 75

12 05 
10 H8
6 66

6 63
4 20 
4 80
4 69 
3.07

23 53 
12 78 
24.52 

6 05 
6.87 
6 24
8 21
5 92 
9 07 
3.42
6 71 
9 70 
4 82

4 53 
8.37 
9 57
5 34 
3 50

28 *4
6 13 
b t>6

19.08
10.33
8.67
5 51
6 14
7 16

8 22
6 62 

1! 40
3 76

7 32 
9 28
8 10
o 38

16 «0 
8.53

Marché des liosliiiiiv
MONTREAL 'PO — Le motive- 

rum* ei ■* actif e* la demande 1 
ne mardi, aux marche» k be.*-tiaux 
ne Montré»! les arrivages étaient 
surtout compose» de vache# de 
qualité

Arrivage» 183 bêles è rnrnes, 
161 veau .. 41 porcs, 2 agneaux

Bouvillon» de choix: 14 25. com­
muns. 15-18.75

Génisses, commune». 10-13.75. \a- 
ebes. bonne», 14.50-18.73. Qualité 
moyenne. 13 : commune. 11 50-13.25.

Taureaux, bon*. 17.25-17.50 ; qua­
lité commune et moyenne 11.50- 
13,25. pour la conserve. 7-50-11 25.

Veaux de lait. 29-34 . qualité 
moyenne. 21 29 commune. 11-22.

Porcs, categorie A, 27 50-27.75 t 
truie# 19.

Agneaux. 50 cent» la livre.

COURS DU DOLLAR
New York Le dollar canadien, 

en baisse de 1 16 rotait en devises 
américaines. 92 21*12 cents

La livre sterling cotait $2 79 39-84.

Montréal — Le dollar américain, 
en hausse de i 32 cotait en devises 
canadiennes. 11.07 " •

La livre sterling cotait 83 01 H.

dividendes

TORONTO
Vante*

Abancon T100 
Abitibi 4600 
Al ta Gas 1645 
Al Gas p 110 
AI ta Gas w 225 
Alts Nat 100 
Alt Cen *150
Al Ten w 1090

255 
1175 
2700 
p200 
1336 
125 
s. 15 
*23

Algoma 
A ( P 4%
AJ u mini 
Alum 4%
Analog 
Anthes A 
Argua 
Arg CP p 
Ash Tempi 125 
Ashdown B 125 
Atl Sugar 200 
Atl Sut A 
Auto El 
Avco 
Bk Mont 
Banw NS 
Bath P 
Bath PA 
Bav Mills
Boav Lum
Beav LA 
B«av L pr 
Bell Phon 
Bick# xd 
Bow-M pr 
Br smaies 

id wt 
Brazil 11177 
B A Oil 937 
BC Forest 550 
H( Pack B 410 
BC Tel 225 

id 4* 56 »10 
id 4* pr 25 

Brockvllla *75 
Bruck A 100 
Bulloch# A 115 
Bulolo 400 
Burns 1338 
Burra A xd 100 
Cabol 140
Ca! Pow 390 
Can Bread 210 
Can Cam 51 
Can Cem p *1 
CD Sus 100 
Cl Fndry 670 
Can Malt 202 
C Pack A 25 
C Park B tlO 
Can Perm 93 
C S L 375 
C S L pr 125 
C A E 625 1
C Br xd 7415 
CB Aprxd 100 
C B 41mA 735 
C B Al Aw 0910 
C B Al Bw 1215 
Cdn Can A 250 
C Cham w 1145 
C Colli 63 p *50 
C Curt W 500 
C Dradga 
CF Prod 2 
C Found p 
CGE 
CGE p 
CG Sec A 
C Hydro 
C lm Rk C 
C Ind Gas 
CÎL 
C Marc 
(PR 
Cdn Pel 
C Refract *25 
Cdn Tire 50 
C Tire A 297 
Cdn W»ll B 
CWN G 
C Westng 
cap Bldg 
( hat Gai 
C'hemcell 
Chem 175p

Haul
71

8 13%
8 39
8107 
• 12* 
S 20% 
t 10% 

575
5 77*
6 20* 
I 32
» 43* 
t 5* 
S 38* 
8 19% 
8 16 
t 23% 
8 8% 
S 19

Bas
70
I3*a
39

106*
12*
20%
10

375
77*
29
31*
43
5%

58%
19%
16
23*

5%
19

2 Mrs
70
13%
39

108*
12%
20*
10%

375
77*
20
52
43

5%
38%
19%
18
23%

8%
19

100 8 25 va 25 25*
100 455 455 455

2375 S 28 27 28%
305 S 68 % 67 % 68*
515 • 82 81 81%
90S $ 25 25 25
150 8 63% 63 * 63 a
100 S 7 7 7
rôO $ 43 42% 42*
*20 S 19* 19* 19*
800 t 28% 28* 2H*

2524 S 63% 62% 03
200 t 11% 11% UH
60 « 51 % 51% 51%

<90 < » 9 9
100 375 375 275

• % •Va 6%
35 34% 34 H
30% 30 A* 30%
18% 1R% 18%
06 05% 65%
98 98 98
96 90 90

t 7%
S 20%
% 8* 
8 7*
S 22* 
S 8 

29
t 20*
* 13%
$ 37
I 29 
$ 25%
* 47%
* 24% 
t 81
S 79%

I 777%
S 30%
S 6* 
14 1
S 10* 
t 48% 
t 16% 

410 
400 

S 16 
t 11%
S 19* 

70 
330

7%
30%
8*
7%

22%
8

20
20*
13%
57
29
25%
47
24*
81
70%
77*
36%
6*

3*
10%
48%
16%
385
385
15%
11
10*
70

330

7% 
30% 

8 V* 
7%

22*
8

20
20%
13%
57
20
25%
47
24%
81
79 t 
77% 
36* 
0*

13%
104*
48%
16%
405
400
15%
11%
19*
70

330
> zlO S 51% 51% 51%

200 8 19 19 19
125 J 53% 53% 53%
40 8 51 51 SI

105 8 15% 15% 13*
75 S 27% 27% 27 %

904 f 71% 70* 70%
8825 8 13% 13% 13%
875 t 25 24*# 25
500 f 5% S Va 3%

5047 8 68% 68 08%
401 S 15% 15 * 13%

*25
290
600
175

1045
25

130
1415
100
too
140

Chryaler 
Clairton 
Clairton »
Co! Cell 
Cow putin 
Con Raks 1200 
( on Bldg 1300 
Con M S 1993 
Con Pape 1750 
('on Ga# 3890 
Co Gas A 30 
Copp Clark 200 
Corby Vt 950
Corby B «30 
Coronati 
Cor 120p 
Cor 2 w 
Crain RL 
Crestbrk

640 
140 
*55 
*25

2643
Crush Int 2625 
Cygn pr *5 
r*le Ross 300 
Dale RAPxd «00

* 17*
$ 48%
S 46*
S 43 
S 21*
S 72

100 
» 16 
S 10% 
l 40 
S «0 
S 6*

340 
8 10 
« 25*
S 6 
S 7*
% 40*
S 40*
* 13*
* 106% 106% 
$ 10* 10% 
t 20%
$ 20*
$ 5*
S 19%

115
* 23 Vi 
S 5*

14*

17*
48%
45*
43
21*
70
90
10
19*

40
00

«%
340

9*
25%

6
7%

46*
40
13%

« 24

20%
20*
5%

19*
115
23%
5*

14*
24
9%

10%

17* 
48% 
♦0 * 
43 
21* 
70 
90 
16 
9% 

40 
00 
8'a 

340 
9* 

*8% 
6
7*

46*
46*
13*

106%
10*
20%
20*

5%
19%

115
23%
5*

14*
24
9%

10%
10 Delta Bpr 40 8125 123 125
30 Dis! Seas 770 8 37 30* 37
85 D Bridge 190 8 26 25% 26
30 Dom El 285 * 11% 11% 11%
•5 Dofaaco 2008 8 26% 20 26%

4 Dome Lime 500 t A « 6
85 D Magn 100 J 10% 10% 10%
23 Dosco 150 8 17% 171* 17%
35 Dom St 1050 S 26* i 20% 26%
50 Dom Tar 1957 t 23* 23 23%

5 Dom Tex 710 * 38 37% 38
4 Dover 200 S 18 18 t(t

55 Du Pont 25 8 56* 30* 56*
55 East C T 110 S 48* 48* 48*
18 Emco 100 8 20% 20% 20%

2 Fxq Aw 100 200 260 260
8 Falcon 1394 t 88 * 87* 88
5% Fam Pla.v 700 8 24% 24% 24%

Fanny F 
FedFrm w 
Fleet ,Mfg 
Foi d 1 S 
Ford Cda 
FPEPion A 
FPEPlon t 
Frsaei 
F roast Axd 
Gen Bake 
G Dynam 
CMC

282 
300 
200 
r.20 
170 
750 
f 10
54

275 
100 
100 
j. «9 
140 

625 
105 

3150 
3000 
900 
600

t 48 48
220 220 

68 08
E 56 * 58 i
$163* 103 
S 12%
« 57 
8 32*
S 23 Vi 
f 8*
$ 42*
*105

57

23%
8*

968 
Cl 80 

320 
395 
049 
210

955
500
33-9

GS Wares 
Globe A 
Goodyear 
G MackA 
G Mack B 
GL Paper 
GL Power 
GL Pow w 275 
GW Coal A 1975 
Great W 1000 
Gr WPg G 260 
Hardee 500 
Hid Carp A 25 
Hawker S 12?6 
Hawker pr 35 
H Dam h xd f4 
Holt Ren 201 
Home A 
Home B 
Horne Pf 
HRC
H B Oil G 
Hut Erie 
Hur Er rts 3122 
Husky 2405 
Huskv D w 480 
Huskv R pr 105 
Imp Life 31 
Imp Oil 1926 
Imp Tob 755 
Imo Tob pr *2 
Ind Accep 
Ind Wire 
Inglis 
Inland C pr 131 
inland Gas 2525 
Inland G w 1500 
Int-City G r25 
IBM
IMC 450
] Nickel 3001 
Int Util 1175 
li ter PI 901 
Ini Stl p 1015 
Inv Gr xd 500 
In G A xd 700 
froq G pr 100 
JTL Ind 100 
ITL I pr 7145 
Jefferson 600 
Jeff R w 700 
.fork ( Xd 1003 
Jock (' B Pi00 
Jock w 1000 
Kelly D A 100 
Kelly w 125 
Kelsev Cn 
Kelvinstor 
Labatt 
Lafarge 
Lafarge A 
LOnt (>m 2775 
LOnt Cm o z25 
L O Cm w 1000
Lakeland 150 
Lakeland p 325 
Lakelnd w 120 
I.au Fin 708 
Lau Fn 6* 100 
Lau F 63w 700 
Levy 1*5

* 14%
$ 16% 

$181
* 8* 
* 12
$ 24* 
S 28% 
% 16 
* 5*

30
$ 18*

104 
14 Va 

1 % 
180 

8% 
12
24%
27*
16
5*

36
18*

40
220

68
56*

163*
12%
57
32*
23%
8*

42*
104
14%
16%

181
8*

12
24*
28%

$ 27* 27* 27*

$102 
S 50* 
$ 10* 

19*

015
425
9«2
300
355

% n
300

* 14*
* 17*
* 08% 

210
% 12* 

645
* 53% 
*280
* 58*
* 15*
* 6* 
$ 26*

180 
395 

$ 18 
*11* 

205 
* 12 
$430
* 58’ >
S 87
* 31*
* 94 * 

.375
S 13
* 13
t 9*
* 9%
* 24
t 11* 

475 
$ 5% 
i io* 

68

13%
13%
0*

102
56*
16*
19*
21

295
14%
17*
68*

200
12*

645
53%

279
58%
15*
6*

25*
180
390

1R
II*

205
12

4'U)
58 
85 5

12* 
9* 
9% 

24 
11% 

475 
5* 

10* 
65 
5* 

135 
13 % 
9% 

20* 
13% 
13% 
6% 

18 
280

102
50*
16*
19*
21

295
14%
17%
68*

210
12*

645
53%

280
56*
15*
6*

26
180
395

18
n*

206
12

480
58*
87
31*
94

365
13
12*
9*
0%

24
11%

♦75
5%

10*
67

135
13*
9%

21

» 2m 
505 

$ 18
f 22 

480
$ t*i.

8*
21*

505
17%
22

480
12’

21 ’■ 
505 

18 
22 

480 
12* ■

IPerine*
Source Banque ( 

Afrique du Sud. 
Allemagne, 
Argentine,
Auft ralie. 
Autriche. 
Belgique.
Brésil.
Chili.
Danemai k. 
F^spagne,
France.
Hollande,
Italie.
Japon.
Mexique.
Norvège.
\ouv Zelande, 
Pérou.
Suède.
Suisse.
Tchécoslov^
Venezuela.

. Band. 
Mark 
Peso
Livr Au*
Schilling
Fi anc 
t rucHre 
Escudo 
Couronne 
Peseta 
F ranr 
Florin 
Lue 
Ven 
Peso 
Cou rom 
Livre 
Sol
Couronne
Pi mm
t ouronne 
Bolivar

N Z

1.51 
.2711 
0074 

2 41 
0417 
.0217 
0006 
3234 
1560 

018 
.22 
2998 

,00172.3 
003010 
0863 
1506 

.3 0004 
.040:; 
.2100 
2488 
1491 
2406

Rnwater Mersey Paper Co (ÏVi* 
Ci a ne * o mid»
T G Bright 1> Co I td «ord» 
Canada Iron Foundries 1 or (P 
Canada Iron Foundries «priv* 
Chemrell <1963* Ltd «il 75 piivI 
Cbemcell <1963* Ltd <81 prlvJ 
Chemcell <1963) Ltd <ord) 
Dominion Glas» Co <7^ privl 
Dominion Gla«s Co tord* 
MacKinnon Structural Steel iS'V 
Mirtland 8 Par Grain Corp. lord) 
Osbawa Wnolesale I.td «4* 
Oshawa Wholesale Ltd <A’ 
Qshawa Wholesale Ltd «A* 

W'HnliMle Md < A»
W itérons Equipment Ltd 
Zt lith Electric hipéU

priv!
Taux

$0 68*tr.
$0 50tr 
*0 25.nt. 
*0 37%tr. 
*t 06!» tr. 
$0 4.1* tr. 
JO 2511.
$0 lOtr. 
l*%tr.
$0 15ti.
J1 251 r.
JO 11 
$0 08! r,
JO C8tr. 
to 08tr.
t • Ci r. 
80.15
»r> 06i r.

22 3 
31-3 

1 4 
15-4 
31-3 
31-3 
31 .3 
15-4 
13 4 
13-3 
31-3 
15-3 
1.5-0 
15-0 
n ta
13 .3
31 3

Enre.
12-3
10-3

15-3
12-3
12-3
12-3
26-3 
20 3 
26 2
19-3
8-3
1-6

levy Bp IM 
LobCo A 535 
IjOb('o B 1000 
LohG p 175
Loeb M 9040
Mac lare A 200 
Magnum /20 
MB PR 2351
M l^af M /25 
Mas» l 8.V60 
Met Stoppa 625 
Mid West 200 
MUt Brick 200 
Molson A 130 
Moleon B 427 
Mon Foods 350 
Monte# 475 
Mont Loco z 90 
Mont Trst 25 
Moote 1040 
Net Cont 100 
Nat Drug 223 
Nat Trust /45 
Noranda 1654 
NO N G* 14U 
Not Ph 1500 
Nor Tai C 600 
Nor Tar p 200 
NS I P 150 
Océan Cm 200 
Ogtlvie 
OB S CO 
Ont Steel 
Oshawa A 
Overland 
Over Ind p 
Pat Pe»« 4016 
Pembina 450 
Pow C orp 375 
Premium 400 
Price Bros t31 
QN G** 1580
Q-N Gas pi 17 
QN G 63w r 20 
Reit hold 25 
R Nodwell 500 
Rock o pr 200 
Rockwell 100 
Ruthman 
Roinfield 
Royal Bk 
Russe! H

940
100
IU5
250
7.30
150

1525
300

1060
700

St Maurtc 1200

1 !f% 
i a*
t 8* 
g 12 
8 1.3* 
I 21 
S 24 
t .15% 
J 16*
* 31* 
S 10*
385 
.155 

t 44 « 
J 46* 
t 8* 
t 18% 
S 15 
t 25 
8 62 * 
J 6* 
8 12* 
S 33* 
$ 56 
S 25 V* 
J 12% 
i 5* 
t 23* 
» .30 
» 24 4
f 15* 
*160
* 33
* 38* 
8 10* 
» 12*
* U* 
8 11* 
t 15*
205 

S 45 * 
$ 12% 
1158 

600 
S 27* 
400 

$ 10% 
S 28* 
f 25 

175 
$ 81 
I 15*

18*
8 V»
8*

31* 31*

11*
8%

12*
21
24 
34* 
10% 
31 * 
10*

3B5 
355 

44 « 
45* 
8* 

16% 
14*
25 
62*
0*

13*
21
24 
35 
16% 
31* 
10*

385
355
44*
45*
8*

16%
14*
25 
62 «

«•••
12* 12* 
23% 23%
55 % 55*
25* 25*
12* 12% 

5 5
23* 13*
30 
24 * 
15* 

160
33

30 
24 , 
iv, 

160

1665
7.50
125 
7 30 
325
415

10
5*

Salada 
Sa.wette 
Sèe Ca C 
Selkirk A 
Se\ Arts 
Shell Can 
Shell 1 pr 1425 
Shell I w 2050 
Shop Ssv 445 
Shop Cit 500 
Simpson» 565 
S KD Mfe 300 
Slat Steel 6055 
Slat A w 2800 
Slat B 5% 450 
Southam .320 
St Pav 100 8
St Radio 150 
Steel Can 7562 
Steinbg A /JO 
Supt ord 1000 
Texaco 00
TT Tailors 100 
Tor-Dom B .385 
Tor Iron A 280 
Tower 300
T Fin 4 «75
T Fin 5% 35
Tr Can PI 1965 
Trans Mt 154.5 
Tumbull 150 
Turn b Ap 300 
Un Acc rt 2.585 
Versatile 1850 
Vie G Tr 100 
Walk GW 1790 
W'ebb Kn 8600 
Weidwood 275 
Well Fin A 600 
Well F te 200
West Ind 900 
West fn A 400 
W Coast T 675 
Weeteel 1020 
W Suppl A 125 
Weston 4 1045 
Weston B 250 
W »tn 4%pr *10 
Wstn 6 Pi 7.5 
West A wt 354 
White Pas# 300 
Wnodwd A 250
Y Knit A 250
Y Knite A 450
Y Knit B 2000
Zenith 1300

Acme Gaa 9.500 
Alminex 2460 
Ail Rox 1000 
Am Leduc 1700 
Anf U D 10500 
Banff 4844
Bata 1.3500
( ai F.ri 310 
Calvert 25000 
( amerina 100 
('S Pete 1300 
C Delhi 1551 
C Ex Gas 8200
C Momestd 900 
Cdn Sup O 980 
Cent Del 1575 
c West P 400 
Dome Pete 250 
Dynamic lOOO 
Fargo 100
F. Pete Pr 560 
Gr Plains 200 
Grldol! 4308 
Meda!
Widcon 
Nat Pete 
NC Oils 
Numao 
Pamoii 
Permr»
Petrol 
Place 
Prov Gas 16316 
Ranger 100 
Scurr Ram 278 
Spoonei 13200 
Triad Oil 300 
Union Oil 1310 
U Canso 20CO 
t n Reef P 6300 
Wsburne 1200 
W Decalt 1225 
Van Can 500

« 6*
t 7
8 16*
I 18% 
I 27 
645 

S 18% 
395 

8 27* 
t 7* 
8 14% 

820 
S 21% 
$ 34% 
12%
S 14* 
t 28* 
S 41* 
S 20% 
S 55* 
8 U 
$ 69 
S 16 

50
8 14*
8 98% 
$ iK* 
S 21* 
t 12* 
* 21* 

50
I 17* 
8 15* 
t 38*

2.3
S 14 
8 8
$ 6% 

130

38% 38%
10»* 10* 
12* 12* 
11* 11% 
11* 11* 
15* 15*

205 205
45* 45*
115» 11*

158 158
600 000 
27* 27*

400 400
10% 10% 
28* 28* 
24 * 24*

175 175
80* 80* 
15% 15*
50 31
12* 12 * 

350 350
6* 6* 
7 7

1« 16* 
18* 18* 
27 27

«35 635
18% 18% 

395 395
27 * 27*

7 7*
14 14 Va

805 810
21 21 *
34% .34%

12% 12% 
14* 14*
28% 28* 
41* 41*
20% 20% 
55% 35%
11 11
«5* 68%
13* 16
50 50
14* 14*
98% 98%
38% 38% 
21* 21* 
12*
21*

12*
21*

17*
15*4

13*
7*
«%

125

17%
15*

«%
125

3990
8000

500
2600
1500
2300
2860

12000
600

Acad t ran 1000 
Advocate 1550 
Agnico 11762 
Akaitcho lOOO 
All Pitch 600 
Am al Rai 24300 
A Am Mo 17600 
Ang Rou.v 7700 
Ansil 14000 
Area 1125
Aijon 14500 
A Arcadia 2000 
A Arcad B 1800 
At) C OoP 5600 
Argosy 11150 
Bankfield 4600 
Barnat 
Ar More 
Bary F.xp 
Belcher 
Belleterre 
Bethlm 
Beveon 
Bevcon 
Bibis 
Bount 
Broul R 
B run sw k 
Ruff RI. 
Bunker H 3520 
(able 1500
Cadatnei 8000 
Camflo 6400 
( ham ( hib 562 
Camp RL 100 
C Tune 3600 
Cam Mme 5500 
C Austral 1.300 
C Iîyno 595 
C Faradav 4235
C Xeeiy 286675 
Candor* 7116 
Cariboo 
Cassia r 
Cay/or 
C Jam son 
C Lncourt
< Lencrt 
Céntri 
Ont Pat 
Cheskirk 
t'hestei 
Chib M 
Chtmn
< ht nni 
Coch W’ill

225 220 225
8 15% 15* 15*
S 15 15 15
S 12 12 12
8 17* 17% 17*
$ 18* 18% 18 V»
* 97 % 97 % 97%
8108 108 108
940 930 940

8 9 8*4 8%
S 28 % 26* 26%
* 26% 26* 26%
S 6* «% 6%

145 140 145
400 400 400

R0L8S

24* 24 24%
390 .385 390

19 19 19
12 12 12
54 53 S3

235 230 234
10 9% 10

8 20* 20* 20*
28 25 25

315 315 315
290 289 290
295 295 295
153 151 153
107 107 107

S 17% 17* 17*
860 850 850
169 167 169

S 17*4 17% 17%
17% 17% 17%

310 310 310
360 360 360

8 12% 12% 12%
98 98 98

025 610 «25
55 55 55

325 320 320
330 320 320
146 145 145
83 80 80
32% 32* 32%
70 70 70
6» 69 09

260 250 200
150 150 150

S 20% 20% 20%
22 21 21%

232 232 232
S 16* 16% 16*
305 305 305
34 32 32

122 122 122
298 294 297

4 4 4

INES

6 6 «
590 590 990
152 147 152
72 71 71

3800 
2100 

500 
500 

6000 
2840 
2840 
.3000 

14400 
12000 

1100 
2300 
2000

20
15 

287 
170

16 
270

14
10%
6

115
47
11%
88
33
21
.38
45

810
810

12%

20 20 
14 15

260 206 
165 165

15% 16
205 265

13 13
10% 16%
« «

115110

87
34
21
38

88
34
21
M

30
32

7 
27 
13% 
15 

345 
415 

8 22 
102 
20V-

45
90 805
90 805
12 12 
28 28% 
32 32
24% ?4%

2000 
410 

1000 
4050 
4125 

1000 
5000 
23(H) 
4150 
4000 
7000 

51100 
R.54 

1000
Coin Lake 2000

58
i 13* 
22*

140
12
16
58

137
116
300

19

18*
6%

25%
13%
15

330
413

22
100
20

8
167
395

34
15
58
tSL

I87
6%

107 
413 

35 
15% 
58 
13*

22''a 22 %
83 85
25 25

45
139

12
15-4
57

155
116
300

19

139
12
15%
54

148
110
300

7100
1000
5250
4000
050

24800
JOUO
3000

24120

Cnniaaea
Conteur 
Con Kev 
C Bellek
C F>n 
C HaiU 
C Marben 
C Mardi#
C Mogul 
C Mot risn 0900 
C Mosher 1900 
Con Negua 7000 
C Northid 2000 
C Rambler 9900 
< Regc 8000 
Conaeai 535 
Cop Corp 1000 
Cop Field 506 
(op-Man 30600 
CouIh
(ourvan 
Cnwich 
Craigmt 
Croinor 
Crow pat 
Cuaro 
Daering 
Deei Horn 4000 
D'Eldona 2500 
Delhi P 
Déni son 
Dirknsn 
Diéooven 
Dome 
E Amphi 
Eaat Suü 
F Mai

7000
2075
7000
1770
4700
3875

19500
101250

10% 
8% 

18% 
58 

195 
76 

015 
174 
160 

16% 
20'4 

221
13 

575
40 Va

131
14 
32 
25 
42

• 16%
11

7500 
4380 
8300
770 
430 

8000 
700 

25522 
Frcoeur 1000 
F robe x 6199
(lait win 1500 
Genex 52800 
Giant Yk 900 
Glacier 1000 
Glenn E 59050 
Goldrav 
Granduc 
Gulch 
Gulf L 
Gunnar 
Hallnor 
liasaga 
Hastings 
Headway 
HoUmgr 
Hud Bay 
Hvdra Ex 
Int Helium 200 
I Kenviile 750 
Irtah Cop 7500 
Iron Bay 45300 
l»o 16200
Java Exp 1000

17%
75
11%
22% 

8 27* 
555 
310 

t 38% 
7% 

583 
325 

14 
110 

5 
41

8 13* 
13
2!

104
12
10%

13%
54

190
70

590
163
100
16*
20%

217
13

375
40*

131
13%
31
24
42
16M
10
»
8%

15
75
11*
21
27*

550
305

38%
7

580
515
13*

107
3

40
IS*
12%

no
32
10%
8%

t5%
54

195
70

595
174
160
16*
20%

219

4444
23J60
5510
1000
1050
26(H)
2000
2400
9700

600
100
784

J e I e x 
Joburke 
Jonsmtth 
.Inutel 
Jowsey 
Kerr Add 1350 
K Anaco 4831 
Kilembe 100 
Kirk Min 9040 
Kopan 1000
1. Default 4530 
lake head 2550 
L Shore 
La Lu/
Lang is 
Latin Am 
1-eiteh 
Liberian 
LI. Lae 
l.orado 
Ixmviri 
Lyndhst 
Macassa 
Macdon 
MacLeod 
Mad«4
Magne
Malartic

9050
16500
3300
2900
1066

170
7805
3000
500

1100
ISO

1200
800

3500
500
100

1000
1316
2510
2000

500

11
13%

580
2.50

17%
370

19
t 32%
t 76%

23
102
26
42

192
48.5

23
26*

10
32%

113
55

880
383
885

13%
13

• 16% 
26* 

205
8 12*

48
12%

Man ok vis 1000
Maralgo 
Marchant 
Ma rcon 
Martin 
Malar h 
Mattgmi 
McAaam 
Mein ts re 
Ml Ken 
McWat 
Mentor 
Merrill

500
3900
500

1000
2500
2880
#400

?5
4000
7700

14000
lOOO

2.3V
7

277
33%

120
217

«%
67
17
13%

192
10%
81
13

8 22 
82 

t 70 
10%
34
50

10 
13% 

560 
250 

17% 
365 

18 
32 
70* 
S3 

J 02 
26 
40 

173 
440

as
25%
9%

32
111

55
870
373
885

13
13
15 » 
26 

205 
11* 
47 
12% 

470 
14* 

190 
157

17 
75 
11% 
22 
27%

550
310

18%
7

565
530

14
110

3
40
15%
12%
20*
53

680
10
13%

500
350
17*

365
18
32%
70*
2.3

102

192
400

no
33

870
380
#85

15
13
10*
20

203

12
470

190
159

22% 23

277
13

11.3
213

6%
«7
17

128
217

87

Meta Ur 49700
10993
1000

20283
3.300
4500
1500
9500

300

Mela)
Midrim 
Min-Or 
Mt Wright 
MultiM 
Net Exp 
Neal on 
New Bid 
New Cal 15900 
Nwconex 200 
Neonexw 1000 
N Hard 2000 
N Hosco 66899 
Newlund 7500 
Newnor 2000 
N Snator 3200 
N« w Taku 773 
Nrbeau 25030 
Norgold 1500 
Norlex 22500 
Nrmetal 1100 
Norpa v 2000 
\ Bordu 9500 
North Ev 900 
N Coldati 500 
N Goldcrt 6000 
N Rank 1000 
Northcl 16275 
North C 2000 
Northgt l J 775 
Nor A w 85300 
N Beauc 1000 
Nudul 
Ohasks 
O'Brien 
O'Leary 
Opemi#
Orchan
Osisko
Pamour
Paramq
Patino
Pax Int
Pee ExpI

1000
3500
1910
1000
3950
1075
3500
1150

14000
227

2230
7500

Peerless 4500 
Pi'k Crow 578 
Placer xd 790 
Pow Rou 1000 
Preston 4R0 
Purdex 30400 
Qu# Li1h 400 
Que Man 4000 
Qunston 
Quemont 
Raglan 
Rayrock 
Realm 
Rexapar 
Rio Algo 32159 
Rio R u i* 500 
Rix Athab 000

500
900

14000
700

1500
5500

10100
4800
2500
3100
500

1500
28760

Rock*
Roman 
Ryanor 
San Ant 
Sari m co 
Satellite 
Sherritt 
S.) Fmck# 1300 
Silvei I 3000 
Silvmaq 39625 
SU Miller 2000 
Si! Stand 4150 
Siscoe 2265 
Starratt 2000 
Steep R 1900 
Sunburst 10700 
Teck Corp 2100 
Territory 1040 
Texmont 20450 
Texdre 
Tombill 
Torbrit 
Torment 
Tribag 
Trm Chib 1000 
U Mining 100 
l Asbestos 420 
l n Ht»;-a 12300 
! i I. M lie 6’ 1 o 
1 n Kern. 300 
l M«ndam 500 
I n Fori 7000 
Upp Can 
l Than Q 
Vesrpar 
V iolam 
Wisconsin 5500 
W Mine.» 2900 
W Suif I 1500 
WiUroy 4300 
W inch lOOO 
Windfall 2243 
Yale Lead 2.500 
Vellore v 500 
Yk Bear 1014 
Young HG 1000 
Yukeno 1500 
Zenmar 6500 
Zulapa U900 

Virement total

6700
11900

2500
21000
4762.5

1933
3000
lOOO
6200

13
66
31 % 
LS%
11 

3%
117
320
140

9
40.5

IB
13 
18% 
40

264
8%

23%
405

14 i 
18%

205
86

17
36

1 16 
135 
880 

63 
59 
17
12 
73 
12*

84.3
640

44
190

14
045

.36

.30%
15%
55

$ 28 
44

850 
20 

383 
28 
14% 

% 11 
170 
91

8 15* 
7% 

21 
69 

725 
18% 
22 
20 
11% 

570 
310 
340 

17% 
17 

1X2 
310

5%
685

10
«00

14
140
60

118
60
23

390
12
24%

269
60
18%

970
20
16%

170
18%
37

299
29

530
15%

152
q

34
14

13* 
189 
10 V» 
81 
13
2 Hi 
80 
70 
10% 
53 
47 
56 
16 

203 
40 
12*

17 
13* 

190 
10*
8!
15
22
82
70
10*
13

13*

109
520
135

9
375

1^
13
18

66
31
13*
11
5%

116
520
135

9
405

40
264

8%

400
14%

203 203
86 88 

10 10

130 
230 
800

50
59
17
10*
72
12%

835
«3.5

43 
190

13 
945

36
2#
15
55
27*
44 

81.3
19 

380
27
14%
11

165 
«4
9' a 
B% 

14% 
7* 

21 
67 

685 
17% 
21
20 
M*

535
300
325
13*
16%

131 
305

5*
680

14 
590

14 
137 
57 

113
60 
20%

370
12
24%

263
64
18 

905
20
10

166 
18% 
38

290
27%

510
15%

150
9

34
14

135
230
870

12'i
840
635

943
.!«

385
28
14'

94
9*
8%

14*
7%

2)
69

700
18%
21
20
11%

565
300
32.3

17%
17

132
305

5%
6B5

118
60
22

300
12

20
10

170
18*
37

295
27*

.3JO
13%

131

147 147 147

37 10
3.1 31 %

3,009.000.
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La SCHL offre pour $35 
milliens d'hypothèques

I 9
I II

15 J

OTTAWA 'PC la Société 
centrale rl'hypothèqne et de lo­
gement SCHI, a rendue publi­
que une offre d'hypotheque?, 
apurée' aux termes de la Loi 
nationale sur l'habitation 
'LNH>, pour un montant de 
ta:,.000.000 seul* pourront pro­
filer de cette offre les soumis­
sionnaires qui cherchent a<ti 
vement à exploiter un marché 
secondaire au mojen des hypo­
thèque*

Dans un communique, le pre­
sident de la SCHI.. M H W. 
Hignett, declare "la>s soumis­
sionnaires devront aieepler 
d'offrir le« hypothèques a la 
revente ou de les utiliser com­
me nantissement pour des va­
leur* entièrement soutenue* 
par les hypotheques effectuée* 
selon la LHN "

Les demandes d'hypotheques 
seront acceptées seulement 
jusqu'à concurrence rie $.10,000.- 
000 ; $17.100,000 .ont offerts a 
« pour cent et $17,500.000 a fv1. 
pour rent Chaque caHgorie 
est disponible en quarante Iran 
cher, dont 10 sont ev altiers a

environ $500,000 ( hacune et 10 
a $250,000 chacune . les prêts 
contenus dans chaque tranche 
sont destines a des endroit* 
spécifiques.

Les prêts à six pour cent 
d intérêt sont assurés a 9B pour 
cent. Le communique precise 
que c est la premiere fois que 
la SCHL offre en vente de* 
prêts de cette categorie.

Les details de l'offre -eronl 
transmis le premier mar* aux 
membres de l’Association de* 
courtiers de valeurs, aux pré- 
leurs approuve' par la LNA et 
a leurs correspondants qui au­
ront accepte les conditions. Les 
soumissions -eront reçue* jus­
qu’au dix mars à dix heures de 
l’avant-midi. Depui* le mois de 
juin 1961. les investisseurs ont 
acquis $241.250.000 des hypothè 
ques du portefeuille de la SCHL.

Cn peu ri absurde rie temps 
à autre n’est pas une mauvaise 
chose Ou serions-nous, nous le« 
hommes politiques, s’il ne nous 
elail pas permis de dire quel­
quefois de inepties’

(M Enoch Pow cil*


